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*i7ota. Ce Supplément est indispensable aat pei^onne» 
tfut ont les 'deux premiers' Toltiifies , parce qa'il renfermer 

des corrections, des additions et des tables générales qui 
appartieaoeat à l'ouvrage entier. Cepeadant les six cents 
articles nouveaux <^î Ebrment la base de Supplément 
offrent des détails exacts sur la bibliographie , la typographie» 
l'histoire littéraire, etc. On peut le consulter séparément; 
4l*aiUeur8 on y a ajouté un Tableau synoptique de toutea 
les parties de la science bibliologique* 

Les deux premiers volumes du Dictioîtnaiiie iiATsoNïrâ 

« 

DJt QieLiOLOGu: .se ;^trouv^nt à la méme^ adresse fjfi^ Ic^ 
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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

DÉ BIBLIOLOGIE, 

CONTSNANT 

Ii'bxplicatioji des prinotpauT termes relatifs à U 
Bibliographie^ à l'art Typographique , à la Diplomitique , 

aux Langues , aux Archives , aux Nianusciits , aux 
.Médailles» aux j^otiquités^ aux Bibliothèques aacieauea 
' «modeniea, «te, letQ. 

SUPPLÉMENT 

Composé 4a plus dé six cents articles nooTeanx sur left 
matières énoncées ei-dessu» , iiveo des correctfonr'/'deft 

additions et d«8 tables alpha bétiqu(?s pour l'ouvrago 
entier ; le tout augmoaté d'un Tableavi syapptiqua do 
Bibiiologie« 

Par G. Peiovot, Bibliothécaire de la Waui^' Saône ^ 
membrê dé la Société libre d'émulation du Haui^Khin^ 



lodocti ^sc^at, ec ament mcminissc periru 



A PARIS, 

m 

X^MZ A. As Renouard, libraire » rue Samt«: 



7Xjc 
3 



Dant 1a cours de ce SoppléBuent» la Itfttrén ipl précéda 
les chiffres , désigné le yenfoi au premier, yolome du D«€- 

tionnaire , la lettre b renvoie au second volume, et 

kuie. Q au troUicme t c'est-à-dire à ce Sujpplémenu ^ 



•'ftUOTHEOA F4UT 
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JLioasQus jç me décidai à publier le Dictionnaire 
JiAisoM^i AS BiBLioi^ooui V .je tâchai d'en faiie jia/ 
ouvrage élémentaire à l'aide duquel on pût parvenir plus 
facilement à la connaissajace théorique des givres. Je auis 
^len éloigné de penser que J'aie atteint mon but ; meilf 
eu moins Taccucil flatteur dont le public et des savans 
«distingués ont hpnoré mon travail.^, m'a. prouvé .que j'ai 
été henrenz iap$ le clioîz du. su jet et m'a i^nposé 1^ 
devoir de chercher à perfectionne!^ cet essai Bibliologiqiie. 
C*est pour y '^jparvenirt o'est-pfwor ;cfxpipletler un ouvrage 
consacré à- de^ maliém.qui n*oitt famaîs été. réunies^, ef 
qui cependant appartiennent toutes à la même science , 
que je me suis occupé du Supplément qiie |%l&e* att 
pnlsSc» "> . 

' Apres avoir relu mes deux premiers volumes avec la 
plus smipuleuse attention , f ai Consulté de Aonveau les 
auteurs récens qui ont purifié les spiirces oà j'avlifs'd^aborà 
puisé i j'ai profité des remarques qiie plusieurs bibliographes 
de renom ont eu la complaisance de m'adressel* ; j'ai 
corrigé les fantés typographiques , j'ai rectifié les erreérs 
que j'ai pu découvrir ou que l'on m'a indiquées^ j'ai 
réparé plusieurs omissions presqb'inévitables daiis un champ 
dont l'horison est, pour ainsi dire, sans bornes j enfin j'ai' 
terminé mon ouvrage par des tables générales ^ ;el: ^ar ua 
tableau synoptique, de bibliologie. 

Six cents articles absolument neufs forment la base dfl 
mon Supplément ; il en est beaucoup qui m'ont parii 
essentiels^ surtout ceux qui offrent des développemens sur 
les Bibles lea plus curieuses v sur les bibliothèques 
publiques et paiticuiiè i e s du Nord, sus l'importance de^ 
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Catàtoguei de lii^es (i) et sur k maniéré dt les rmàm' 

niUes ; sur les Centons ; mx les CoUana; sur les Eduiomf 

8u iS' SfècIe ; aùt iesdifféreii tes éditions de VMncjrclopédie$ 

iaireâ \ mi \és plrin^patix atiteurs qui ont traité de l'origine 
dt r primer te ; diSéceMe^ imprimeries reznar^ 
^ikBlee^à) ;'surla îMt^Iif^iiêài éocpurgûkdffi ; èat Vinsikuâ 
Pat'onal de France ; sur \ts Livren fatidiques ; sur les 
^emiers Montmenè iiypogréphi^ueé ; sur les grandes Co^ 
ÙcHMà^ loils génieit sâr lés SigMuuM f Héêkmms^ êtcu 
•** Les savana bibliographes et ty|K)graphes les plus remar- 
f}tiabl<^s qui éùt des itcidiél àcmrèaiit dââs ae Supplément , 
^ot^lilSf «^VdA^ràet , GinlUê, Ok^^i Barbier^ CaAtUsv 



( 1 } J'ai oublié de' citer dani mon onvitige oelm dit 
ef>oite de, Buoeu^ publié à Leipsick en lySo^bG, par Jean- 

Xlichel Franckius , t3 tomes divisés en 7 volume* in*^ 
Ce . catalogue est irès - bien.fa-it et fort détaillé^ il n'est 
point dépUeiB à c6\é de ceux des la Valliére» dés. Cris* 
▼enna ^ etc. Il est rédigé en latin. *. ' ^ ' 

(2)1 J'aurais dû y ajouter qelle de Kehl^ dont j'ai dit un 
met â l'article BBAUMAAckAlS. Cette imprimerie a été 
étébVie k grands frais par cet auteur, et a été détruite au 
comnirucpment de la révolution française. I) y avait huit 
foâdeurs de caractères, ( un ouvrier peut en fondre 3ooà 
|>ar ' jc^ui* ; qui lës coulaient sur les matrices de Baskenrilie» 
et 5 gràveurs en taille dôoce : on sè proposait d'augmentct 
le nombre de ces derniers, iorsqu*on imprimerait l'édition 
de Btrfibn , qui n!a j^àij enliem On y gravait et on y isiP- 
l^^imafit âussf la musique» Lee msgasles de eet établissement 
Considérable étaient aupérieurement distribués* 11 y avai' 
mmû.h ^MÏ^i tt^ie impcimehe iiiieiuandis« 
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# 1^ 

Comiiioi Cnretmai Daimouy Dubay^lfvertie^ Fischer^ 
GttiisbMS> Scboeffer^ HcincMi^ UwatSm, Maag«Mfd| 
Mmwt âm Sslat'^Ugery Volpi» SohdQboni^ lUmi, dt 
floisi, eto» etc. 

A h mût» d«r i;6s ^KHHmis attletes ét iPtme ittfiirfH 
d'autres qui sont, ainsi que les matières des deux premieif 
toIome$ 9 classé par ofdre alphabétique , ou Cltnif è lin 
nouveau tablôau très-augmentë et très-'e^act des tlllas Ab 
r£urope où runprîmerle a été exercée au i5* siècle » aveô 
h nom des ptemitirs imprimeata, èt la date de lefit pretolar 
ouvrage. La table générale qui termine le Supplément eSt 
composée de la liste alphabétique de tous les noms d'auteurs, 
Iiiiprliiiedirs et libtaires cilés dans les txoU tMlumesy ateè . 
les chifires de renvoi. 

Tel est le plan de mon Supplément : fe me suis attaché 
aartout à le composer dçk telle manière qu'il puisse être 
consulté avec fruit , quoique séparé des deux premiers 
volumes : on s'en convaincra en prarcourant les article^ 
Guimberg f Scboef/^^ Qb^rlin^ ffischer^ Imprinnèw^ 
U Monumkns typographiques ^ qui offrent le résumé daa 
opiaions les plus savantes et les plus accréditées stu: 
^orig^l• de l'imprimerie » et sur l'histoire des premien 
fines imprimés. D'autres artides présentent de nouveaux 
détails non moins intcressans. sur Thistoue particulière 
^ principaux imprimeurs , isur l'histoire littéraife 9 el 
S9r les bibliographes modernes les plus célèbres : j'en ai 
omiâ involontairement quelques-uns qui doivent trouver 
place ici } le premier est Len^i^et-Dufresnoy » si connu 
par une infinité d'ouvrantes dont la plupart ont rapport 
à la bi biographie y tels que le duùlogué des principaux, 
iitiorkn4^ qui se trouve dans sa Méthode pour étudia 
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Yuj . ^ 

i'histolfûp-^ UOalaloguBâes roman J , qtif fimne la méonié 

partie de V Usage des romans Liste chronologique 
des grands* hommes çuî ^e.sons distingués dans les 
sdenees et les heaux^arts ( Voyez les Tablâtes ehrànoicff 
piques )y etc. etc. Je n'ai point fait mentioa de l-'hilippe 
Argelati,, laborieux ëorivaîn bolonais , à qui • Ton doit- 1 
BibliotHeca scriptorumMediblanensium^^tc, prœmiititur 
Joscphi yintonii Saxii oblati historia litterario-iypograç 
phica Mediolanensis ah.ùnno MCDLXF ad annun^ 
MD nuno primum tdita. Mediolani^ 174^* 4 vol^ 
in-tolio, Biblioteca degli Volgarizzatori, osia nutizi/f 
d^lf opère V olgarizzate d*aùtori, che scrisssro in Hnguç 
morte pt ima del sccolo AY^". Opéra postiima del segretarift 
Filipo Argdati Bolognese ^ tomi IV con addizioni p ^ 
correzioni di Angclo Teodoro F'illa , A^ilanese, compresa 
nèlla parte 11 del tome IF", in Milano , 1 767 , 4 tomes en 

5 volumes in - 4» ^ Caroli Sigonii mutinensis opères 
omnia , etc. P. ^rgelatus collegit ; Mediolànif lyBa'V 

6 volumes in-folio. ^ Anacreonte ^ da f^aripoeti, trad. 
ed altre Eimef pubUcate da FiUpo Argelatiy \ 
fn^8. ^ PhUippus Argêlatus 1 de monetis Jtaihe^ Me^ 
dîolani , 1760, trois volumes in - 4» Un bibliographe 
moderne' recommandable est Sébastien Seemilier , qui a 
publié*eii 1787 : Bibliàekeeaf aoademicœ Ingolstadiensis 
incunahula typographica\ Qtc» très /asciculi. Ingolstadir^. 
in-4* J«an- Jacques Bauer à donné en 'i 770 : Bibliotheca 
Ubrorum rttriofttfA uhii^ersalis , Nuremberg, 6 vol. în-8v 
3ë ne dois point oublier M. Bonardi , docteur en Sorbonne ^ 
éavanc distingué par son érudition biblic^raphique. A sa 
wort , iarrîvëe en 1756, îl a laissé en manuscrit : VHistoirè 
des écrivains die la faculté de théologie de Paris; «—la 

^bHothèquedes écrivains de Provence; 'i-uaZ>fcr/o/imi«r% 



9es écrwûins anonymes pseudonyme* | sâfaat et 
'kurîettz. Je a'at point pailë non plus, dans .le cours da 
mon ouvrage, d'un M. Mœris Storer , poète latin anglais | 
connu par son goût pour les livres , et surtout pour lo 
luxe des reliures. U est mort de consomption^ en 1799% 
Sa bibliothèque ëtaît nombreuse et intéressante tant par 
> le ^choix des livres que par le rassemblement de ce qull 
y a de plua curieux en leliores anciennes et modernes : 
il a légué Cette bibliothcc]ue à Técole d'Eton. J'aurais dû, 
sans doute citer encore graad nombre de littérateurs et 
de savans bibliothécaires , tels que MM. Langlés ^ Laporte* 
Dutlieii, Dacier, Viallon , Ventenat, Leblond , Saugrain, 
Yan-HKltem et beaucoup d'autres qei. honorent la Franco 
par leurs travaux et qui sont bien dignes de présider aux 
riches dépôts qui leur sont confiés ; mais les bornes da 
mon ouvrage ne m'ont pas permis de consacrer des articles 
particuliers à tous ceux qui se sont distingués ou qui se 
distinguent dans la république des lettres. J'ai été ibrpé 
de m'arrèter aux savans dont les ouvrages ^nt un rapport, 
plus direct avec la bibliographie* 

J'ai cru devoir .ajouter à mon Dictionnaire un petit 
^ .Tableav arMOPTiQirx db Bibliolocxs qui présentât l'en* 
^mble de toutes les parties de cette sciencè dans un ordre 
fnéthoJi'^ue , ordre qu[ou ne peut observer dans un ouvrage 
le^ue où. tous les^ipots sont isolés et n'ont par conséquent 
/aucun rapport direct entre eux. Ce tableau, qui n'est qu'un 
abrégé d'un autre beaucoup plus détaillé , que son étendue 
m'empêche de joindre à mon Supplément , est divisé en 
^pt pallies , ainsi qu'il suit : 1. la Glossologie ou 
science des iangnes ; 2.^ la Diplomatique ou science 
Aes écritures I 3.* la fiiBuopia 1 qui traite de la compositioa 



ées lims.; 4*^ la Typogkjipbib ou connaissance iè 
rimprimerie et de hmies ses parties; S»* la BiBuemii 
•u science de la librairie; 6.^ la Bibliographib 
{MTOpremeiit dite » o« connaissaiiee, déscriptien el classi^ 
fication des listes; et 7.'' l*HisitMtaxLtTTiKAias universelle.' 
J'aurais d(!sîré q^e ce tableau fût imprimé sur une seule 
feuille et d'un seul e6ié; mais f ai été obHfé d'en diviser 
Piflipiesskm en dnq pages in*lidio , par la difScuIté dé 
plier un tableau aussi étendu dans un fprmat in-8. Je ]& 
lenvoSe à la fin du volunie. En j jettent un coup^'c^^- 
ainsi que sur la table alphabAiqite <ks noms propres et 
sur l'ensembia de l'ouvrage , on jugera des efforts que j'ai 

Mis ponv coaipkiter non travail autant qu'A m'a dié 

]pos$ibie» 




I 
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DICTIONNAIKE 

EAJSONNÉ V 

DE BIBLIOLOGIE, . 



SUPPLEMENT, 



AbâQUES ou Abacus. Tablettes servant à calculef. 
cbei les anciens, b ^ page 

ABRÉVIATIONS d ans les maouscrits. a, i» Let 
auteurs qui ont traité des abréviations hébraïques sont 
Mmenie^ Davi4 de Pomis^ Scbindleti Buxtorft etc. $.des 
ébrépiaiioms latines ^ Sertorins Ursatus , Velproliuy , Mango^ 
Manutius, etc.; et des abréviations plus récentes, dans les . 
manuscrits et dans les titres , La-Curne-dc*SaIntc-Palay6f» 
*'Dacai^e^Lafipnibe, D« Touataint etD* Tassin^ DevaineS|^ 
Lemoine , Batteney « etc. $ a^i, 
' Abréviations. Terme de librairie, 7. 

Abréviations défendues par ordonnance de Phîljppe* 
k-Bel^ de i304» dans les minutes de notaires, a , a« 

ABRBTiATfONS Qu uotes tiroiliennes ( inveuteur» des 
298. 

ABAByiATiONs dass les buHeib a, 6. 

ACADÉMIE, 9, et 4^5. Nous n'avons dît qu'un 
lapt sur la fondation des pripci£aie.s acaUéa^^» tantfrançai^as^ 
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^'étrangères; nooa allons ajouter quelques détails sur les 
établissemens , soit anciens soit du moyen âge , qui ont 
rapport à ces sociétés savantes» et qui en ont porté le 
nom* PlaiOQ est le premier qui a donné je nom d*académia 
à la réunion de ses disciples» ou plutôt au lieu où il tenait 
fon école, parce que cette espèce de parc, situé aux portes 
d'Athènes , lui avait été cédé par un nommé Académus* 
Ciceron donna aussi lè nom ^académim à une maison da 
campagne qu'il avait près de Poutzol : il s*y retirait pour 
aller philosopher : ce fut là quil écrivit ses Questions 
académUfues* 

II y avait déjà des espèces d'académies en France » mèm« 
du tems des Romains ; et ^ sous la première race des roia 

de France, tandis que la noblesse apprenait le métier des 
armesi d'autres français cultivaient les scienees à Marseille^- 
ài^utun^ à Bordeaux y à Tours» à Trêves « etc. Ces école» 
cessèrent vers le commencement du 5* siècle , temps oh les 
Alains, les Suèves, les Vandales, les Bourguignons et autres 
barbares vinrent ravager les gaules. Nos historiens rap*» 
portent que Childebert parlait bien latin ^ Charibert eneora 
mieux , Chilperic parfaitement : Contran fut harangué eu 
hébreu, en arabe ^ en grec et en latin. Clotaire H était 
fiimiliarisé avec les lettres; Dagobertj son fils, les aimait; maia 
elles furent négligées sous la tyrannie des maires du palais. 
Charleroagne fît revivre les sciences : il avait trente ans quand 
il commença à éludier ; Pisan lui apprit le latin , et Alcuia 
la dialectique , la rhétorique et Pastronomie. Ce prince 
établit des grandes et des petites écoles près des cathédrales 
tftdans les plus riches abbayes. T. os chanoines et les moines 
enseignaient la théologie dans les grandes écoles , et le» 
bttmanités dans les petites* On cessa d'étudier en France f 
à cause des ravages de la guerre, depuis le règne de 
Charles -le*' Chauve > qui était instruit, jusqu'à celui du 
ni Robert. Sous Louis VU^ qui mourut en xi8e, m 
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parlait latin à Paris aussi bien qu*OD le faisait à Rome sous 
l'cmpife des Aotooioa^ et mieax qu'on n'« fait en Frabea 
jusqu'à François I , le restaurateur des lettres. On yoit daim 
Patru , que, sous ic règne de Charles IX, il se forma une 
espèce académie de gens de lettres et de beaux esprits 
qui s'assemblaient à Saîot«Vic^or. Il parait que Ronsard 
es était te elief ; Charles IX y ^IIa plusieurs fois. Ce 
ne fut que sous Louis XIII que V académie française 
fondée par Richelieu; elle tenait d'abord ses séances chez 
le chancelier Seguier. Louis XIV lui donna une salle aa 
Louvre* Outre cette a&adémim et celle des inscriptions 
et belies-lsttres , qui « ainsi que celle des sciences , a été 
Ibodée quelque temps après ^ on voyait à Paris plusieuis 
asienMdes de sarans dans tous les genres, qui formaiene 
des espèces à'aéadéndes. Mademoiselle de Gournai ^ fillo 
adoptive de Montaigne, en établit une chez elleau comraenr* 
eement 4a 17* siècle. Madame Qesloges , si comme, par léu 
bttres de Balzac et de Voiture , attira à*peu-près dans dé 
même tenfips , grand nombre de beaux esprits chez elle. 
La ficomtesae d'Auchi avait aussi pareille assemblée \ mais 
JBalaact daxs une lettre à Chapelle, traite cette assemblée 
de sénat Uteinia , de pédanterie de Paatre sexe , de mà* 
ladie de la république, Tbéophraste Renaurlot, le premier 
aateiu: de la gazette de France (i) « réunissait chez lui 



(t) Cette gazette ivicommeiicé en 163 1 : RenauéeCy nrfdedtt, raaus* 
sût de tous cM% des noureUes pour amnssr ses malades ; cela le weàt 
grande vogue. An boat de quelques années, il imagina de mettre 
par écrit ces nouvelles, de les faire imprimer et de les vendre en 
feuilles volantes : il lui fallait une permission , il rontint , et il se fit 
un revenu considérable avec cette entreprise nouvelle. De pareilles 
feuilles avaient été imaginées à Venise. L'étymologie du mot ga\cttc 
vient de ce que, pour lire ces nouvelles, on payait una ga^etta , 
petite pièce de moaoùe* Le n^ia dti pjix de la chose a pais^ à la. 
diose ailSme» 
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hd cercle âe savant , où chacun était reçu à discourir sut 
un sujet propose huit jours auparavAQU Le père Albert, 
«eligieux de Tordre de «aint Benoit, tenait, tantôt le lundi, 
tantôt le samedi , au collège de CInny y uno académie où 
l'on sVfIbrçait de prouver la foi et tous les mystères de 
la religion catholique , par des raisoni naturelles et dé» 
oonstrattTes; mais cette académie dura peu« ayant 6té 
supprimée par les grands vicaires de l'archevêque de Paris, 
11 y avait aussi aux Augustias une académie de savans théo* 
logiens , fondée par nn des chanceliers de l'université , et 
présidée par le pére Hjacînte , capucin , savent controver- 
sisle ; elle était à l'imitalion de la congrégation de pro-^ 
yagandà fide. Elle fut interrompue en 1657 guerre 
Mnrenue entre la France et l'Ëspagne, et ensuite sup- 
primée par un arrêt du conseil 9 sollicité par les jésuites 
et les molinistes ^ elle était alors dans une grande salle 
Ûtk collège de Bourgogne. Le père Senault tenait aussi 
une académie toùs les lundis à Saint-Magloire , en faveur 
des ecclésiastiques qui voulaient se former à la prédicationr* 
L.e célèbre Pascal en ouvrit chez lui une de mathéma- 
tiques* Les médaîliistes s'assemblaient ches de Séve , prévôt 
4e Paris 1 et ches Seguin , doyen de Saint-Germain-PAu* 
xerrois ; enfin la jurisprudence • les langues grecque et 
italienne j avaient aussi leurs espèces à' académies mais 
«lies ont peu duré , ainsi que celle des belles-lettres de 
l'abbé d*Aubigné, qui embrassait tant de choses, qu'on 
pouvait , dit Sauvai , l'appeler Académie encyclopédique^ 
2^ous ne nous étendrons pas davantage sur tout ce qui a 
précédé les académies légales dont nous parlons dans aotr« 
X.er volume , à la page 9 , et à la notice géographique 
qui termine le second volume. On trouvera dans VErocika 
'Bihlion de Mirabeau, une longue liste des académie^. 
d'Italie « M. D. G. a copié cette nomcndatQre 4aiiê les 
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ACGBNSt 9, 14. Ginther oa Guntlitt Z«mcr ou 

Zainer, imprimeur du i5* siècle à Ausboarg, «'e«t serrî 
d*accens circonflexes au lieu de points sur les i dans son 
CathoUeon de 1469. Les poiou des i du Catholicon de 
èifio sont ronds ; tn.aîs Schœflfêr s'est servi de points aigu* 
; ilans ses Clémentines et dans le Saini - Thomas de 1467» 
( Foyez Zeineb. à , 347. ) . , 

ACCOLADE. Terme d^imprimerie. 1^4 

ACtlARD ( C. F. )• Membre du Ijcée des sciences et 
. ttts de Marseille , associé correspondant de la société 
d agrîcalttire du départevâent de 1k Seine » et Tun des ad- 
ministrateurs du musée de Marseille. Cet estimable biblio-^ 
grtphe se proposait de publier un ouvrage très-instructif 
sons le titre de Catalogua raisonné de i9tts les monumens ^ 
Uttéraires et scientijîquas réunis dans le musée national de 
Marseille, Marseille , an VII , in-8. Mallieureusement tl 
n'a paru que quatre feuilles et demie du premier volume 
de cette utile entreprise | et l'on doit regretter que la suitè 
n'ait point paru. Le C.^n Àchard a commencé son travail 
par le catalogue de la bibliothèque. Ce catalogue est pré- 
cédé d'un système complet de bibliographie , suivant Tarbre 
des connaissantes humaines. Il coïncide beaucoup avee 
Pesaat du système que nous avons hasardé dans notre 
ouvrage. L'auteur a, comme nous, fait de la bibliographie 
ane classe particulière qui doit servir d'introduction à 
tout catalogue de bibliothèque. Les 7a pages de son cata* ^ 
logne, que je possède, renferment, 1** un discours préli- 
initiairc de 20 pages sur les objets de sciences et d'art9 
de Marseille , et sur le description des locaux qui leur 
•ont destinés! %^ le système bibliographique en 12 pages, 
et enfin, 3^ Tiotroduction , c'est-à-dire, le catalogue de 
plusieurs articles de bibliographie^ e4 40 pages. Le oitoyeo 
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Achard ne s'est pat ton tenté de donner la simple li«te daa 
ouvrages , il ajoute à chaque titre uoe notice ce que 
. diaque volume renferme , quelques détails sur la vîe de 
l'auteur, une critique sage de l'ouvrago entier et son éva- 
luation. Il relève de lemps en temps des erreurs échappées à 
Debure dans sa Bib, inst\t^* er«, à Tarticle Photins^ Debure 
annonce le Myriobibton , e^t persioHû Dap, Hoôschêlii. Ce 
n'est point Hoeschclius qui a traduit Pholius en latin ; 
il est seulement l'éditeur du texte grec, et And. Schott 
est le traducteur latin': à l'article de Guillaume Cave, 
Debure^ rapportant l'édition d'Oxford 1740 , a mis dans 
le titre Hision'a,,,. in quo au Heu d'/Vt ^f^ày et il donne 
le titre d'éditeur à Cave ^ tandis qu'il est auteur , et qti'il 
était mort trente ans avant que cette édition parût. Cailleau 
s'est trompé dans le nom des éditeurs de la Bibliothèque 
de France du père Lelong : au lieu de Ferret et de Bar^ 
hanù la Brueré , il faut lire 'Fevrmt et Barbeau da la 
Bruyère. A l'article Bibliotkeca Teilertana , etc. , Oebur» 
attribue la rédaction de ce Catalogue à Nicolas Clément , 
et il est de Philippe Dubois, bibliothécaire de Tarclie- 
Téque Je Tellier. A l'article de la Bibliothèque grecque de 
Vabricius , Debure 9 au lien de copier dans le titre ces 
mots De medicamentis è piscibus ^ a mis De medicamentis 
et pisciàusi s*il eût cherché à la page 14 du premier volume, 
il aurait trouvé ^ à la téte des vers de Marcellus Sidetes , le 
titre suivant : Medieina ex piscibus y ce qui signifie r«« 
m^èdes tirés des poissons, A l'article «/. A. Faùricii , biblio^ 
iheca anliquaria» Debure ne dit pas que l'édition de 1716, 
qu*il annonce y est la seconde « la première étant de «71 3. 
Nicerou s'est trompé en annonçant cette seconde sous la 
date de l'j^Çt, J'ajouterai que i'imprin)eur du C.«n Aciiard 
s'est troiypé en mettant Bibliegraph^tt aniiqmna au lieu 
4a 9ibUoihê€a antiqtutris» Ia deriiidra éditiaa da ceUa 
SiblioihèqujB est d« 2760» 
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Telles «om les principales erreurs i^ue le C.«« Achard a 
relevéet dans le peu d'articles de bibliographie que ren- 
ferment les premières feuilles du catalogue qu'il a £iit 
imprimer : combien il en aurait releTé d'autres s^l .eût 
continué son intéressant travail (i)! Cest à sa générosité 
que nous devons quelques notices sur l'abbé Rive : ayant 
eônna particulièrement' ce savant original , il a bien TQoIa 
BOUS communiquer, non-seulement des détails biographiques, 
mais même des ouvrages de ce profond 9 mais trop mordant 
bibliographe. 

ACROÀTiQUES (livres), a , ii. 

ACT£S des assemblées ecclésiastiques et conciles de 
France (continuation de la collection des}* i36« 

> 

AD'USUM'DELFHJm. Collection d*anteurs classiques 
«onnoe sous ce nom» 35 r* 

ADAM* On connaît plusieurs imprimenrâ de ce nom m 
i5* siècle. L*uo a imprimé un Lac tancé en 1471 , et il 

porte simplement le nom A^Adam, Un autre a imprimé 
Oraiiones Ciceronis en 147a > et il s'appelle Adam de 
Ambergau ( voyez plus bas ), Audifredi a mali*à«propos 
confondu cet deux Adam* Un troisième est Adam Rot , 
qui a imprimé Dominici de sancto Oeminiano îeciuram super 
êecundâ parte decretalium. Les caractères dont se sont 
' serTÎ oes trois Adam différent entre eux* Un magUiêr Adam 
a imprimé, en 1470, AugusUni daH eleganiiotm » in-4. Un 
docius Adam a réimpyrimé ce même ouvrage ^ et docius est 



(1) J*aî oublié de dite la page 49» le Cen Acbard donne l'éiy- 
Bologie du mot 4uu€éou% qui Tieni du grec aneméotoi, et signifie mis 
mprimi «ntcn , nom ptAlid, On a d'abord employé le mot anudott dans 
notre langue , poar signifier histoire secrète, et postérievrement on a 
entendu par ce mot un petit trait d'histoire détaché , un évéacmeat 
particulier» ce qui s'éloigne de rétymologie* 



Digitized by Google 



«ans doatc îe même que magister. On connaît encore ua 
jpeirus Adamus matUuiis ^ etc., etc. £n général, les bi* • 
bliographea ne sont point d'accord sur les îfnprlmears 
^ui ont porté le nom d'Adam, ni sur les éditions sortie» 
de leurs presses • 

ADAM DË AMBER6AU (i). liâprimeur da i5* siècle» 
On ignore le lien où il a imprimé', et quelques biblio* 
^g^aphe8 doutent si Adam Rot, célèbre imprimeur du i5» 
siècld à Rome ( depuis 1471 jusqci'en 147Ô ) , n'est pas le 
même que Adam de Amhergau (a). Dans tous les cas on doit 
de belles éditipns à ces deux noms : le Ciceronis orationes 
in-foi. de 1472 , porte , dans quatre vers de souscription» le 
nom de Adam de Amhergau. Cette édition , exécutée en, 
beaux caractères ronds , est j ainsi que les autres éditions da 
cet imprimeur, excessivement rare. Laire n'en a pas trouvé 
Mn seul exemplaire dans toutes les bibliothèques de Rome. 
M. Debure a cm que les caractères dont s'était servi 
Jean de Westpbalie pour imprimer, en 1483, les Epiireê 
Jamilières de Pie II , étaient les mêmes que ceux A^Adam 
de Arnbergou dans V Orationes ci-dessus* L'abbé Rive la 
réfuté et a démontré (Chasse Airx bibliogeaphes^^a^ 
x5 ) qu'il y avait de la diflerence entre les caractères em^- 
ployés dans les épitres û'yEneas Silcius et de Gasparin , et 
ceux de V Orationes y surtout dans les À, les i et les o. 
19'otts finirons cet article par répéter que Ton a peu de 
détails sur ce qui regarde Adam de Amhergau, et qu'on 
est incertain s'il n'est pas le môme que Adam Rot, ma-^ 
gister Adam , et Adam dodus. Tous ces uouis so trouvent 
dans des éditions très^rarea, qui ont paru de 1470 k 



(1) Ambergau on Anberg est i|ne petite Tille de U Hante*Bavière» 
(») Cela n*est pas pr^siunable ; Adam Rot était clerje dbt dioc^c èi 
MoUt 
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I4j5f «aviroB* An reste , on peut consulter k ae sujet 
. Vebur0^ BiBL. IVSTR.» 11*^99^ Debure, Catal. D< £A 
Vau,x*^ partie, do* 2299 et 4448; £Ai/««IirDBX LIBSOBCMi 
tome i^r, page 269, 16, et page 124 du mâme tome| 

nos 6g et 70; i2i#/0^GuAs$B aux biblxographb» ^ pagee 
14 et i5« ' 

ADRËNAM. Livre secré de l'Inde. 0 , ir* 

AGE DU MONDE (diûereus systèmes sur 1 ). a, aie, 
Agb ( moyen ) , ou histoire moyenne. Qtt*entend-oa pai^ 
•ette histoire ^ h ^ a6a. 

ALCORAN ^ CoRABT ouRobak. Livre sacré i!és naho-^ 
Biétans. a, Ss6 ^ b , i6o» 

Alco&an des cordeliers.. 39. 

ALDËS ( les j. Célèbres imprtnieurs d'Italie. Comme il 
•"«tglîesé des erreurs dans leurs articles ( voyez Maii UCB^ 
ptge4o6, tome i*'')'» nous allons tAcher de les réparer , 
ao consignant ici les notes précieuses que no&s avons pui- 
sées daas diâférens bibliographes. Alu'e Manufio { l'ancien 
OU le premier ) ^ est né vers 1447 à Bassîano « lieu situé 
dans, la campagne ^e Rome; €*est du lien de sa nais- 
MDce qu'avant i5oo, il portait le surnom de Bassiànns ^ 
ensuite il prit celui de Romain , saas doute parce qu*il 
fit tes études à Rome» et qu'il y passa ta plus grande 
partie de sa jeùnesse. Il ajouta encore à ses noms celui 
•de Pins ^ par concpssion d'Albert" Pic, prince de Carpi , 
doat il fut d*abord précepteur» et qui TboDora du non» 
de sa fiimille. C'est vers 14S8 qo*il se transporu à Venise^ 
dsof le dessein d*y établir bne imprimerie ; mais ce 
n'est qu'en 1494 1 <iue ses premières productions parurent; 
da moins son Mustcus grec et latin ^ ie*4 1 aans date^ 
passe pour être de cette année et pour le premier ouvrage 
inïlait imprimé* Crevenna est bien d'avis que le Ommui , 
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•tt de 1^94 $ mail il place araot » la Granimairê grec^um 
ée Constàntin Lasear^ qui porte uliimo Jebruariiy i494* 

^Ide n'a rien produit clans Tannée i5o6, parce qu'il voyagea 
pendant cette année^ et commença les éditions qui parurent 
en 1^07. Il imprima seul ju$qu*eo septembre i5o8^ et se» 
. productions portent pour la plupart Apud Aldum Mmntitium 
Momanum y ou jfipud Aldum Rnmamim » ou , dans quelques- 
unes, ex Aldi Romani academiâ ou neacademiâ, Sur la 
fin du i5* siècle , Aide avait formé le projet d'imprimer 
«n Psautier polyglotte^ comme on le voit par une lettre, 
de Grocinus à ce savant inaprlmcur en 1499. Mcir.aire noua 
a conservé , dans le premieir tosme de ses Annales typogra» 
pMques^ page 264, cette lettre, qui est imprrimée à la suite 
de l'édition que ce mémo Aida publia en 1499 sous le 
rom à'Aratus , eu m Theonis schoUis grcrcis ^ etc. , et Procli 
spfuera^gr. lat.^ Venetiis^ in*4} mais ee Psautier polyglotte 
»'a jamais vu le jour. Aide épousa en i5oi une fille de André 
Turrisano Asola , imprimeur à Venise depuis 1480. Maîttaîre, 
dans ses Annales^ et Ungerus, dans sa Vie d'Aide Manuce^ 
augmentée par Samuel Lutber Geret , prétendent <{\iAlde 
commença déjà, en i5ot, à imprimer en société avec son 
beau-père Asola, et noient le Juuenal et Perse de i5oi, 
mense auguste , comme portant Jn tedihus Aldi et Andrem 
toceri ; mais Apostolo Zeno « dans ses NoUzie letterarie dei 
Manuzi y ne dit rien k ce sujet , et reiemplaire de cet 
ouvrage que possédait Crevenna , ne porte que in œdibuê 
Aldi, seul. D'ailleurs il n'est pas probable qu'Aide ait com- 
mencé à imprimer en société avec Asola en i5oi , puis- 
qu* Asola , selon Maittftire , se servît en i5oa de Bernardine 
Vercellcse, pour faire impridaer pour son compte let 
Œupres de Campanus , et puisqu'il imprima lui-même , en 
janvier î5o4 , Bari/solom. Capellm consilia criminaUa. Le 
premier livre oixiAlde a imprimé avec son beau- père t 
eu dtt moins, qui porto véritablement î In sediùus Aldi 4 
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édndr)$af Aiulani êooeH^ est PlinU epUiolm^ f5o8, mènm 
nopsmbri. CepeodMit cette société ne doit aroir été gêné* 

raie et suivie qu'en i5i3 , car^ sous les années iôo8 et 
l.5o(), en trouve des livret portant> les uns. In asdibus Aldi^ 
leul f et 9 les autres • In adibui Aldi &t Andrem ê9CêHJ%n- . 
i5io et T5ri ^ let prettet ^Alâé furent dans Pinadtion ^ 
à cause des troubles qui désolèrent l'Italie. Ses éditions de 
i5i2 oe soDjt pas bien nombreuses, et portent le nonv 
iAlde^ seul-^ mais 9 à commencer de i5i3| il imprima tou« 
fours eo société avec son beau-père. Aide mourut avant 
le mois d'avril i5i5« et laissa trois fils et une fille. Le 
premier de tes fils se nommait Manucio ( Manuce ) ; 1» 
second > Antoine-, et le troisième» Panl. Ils restèrent sont 
la tutelle d'André Turrisano d'AsoIa , qui continua Tim» 
primerie , et data toujours In tedibus Aldi et Andre4m 
Audani âoceri» Les favans et les connaissenrs feront tou* 
fours le pins grand cas des éditions à' Aide le vieux ; ow 
y admire surlout la beauté du papier , de l'exéculion , 
des marges et des caractères , tant grecs que romains et 
italiques* (Il est l'inventeur de ce dernier caractère, comme 
aous le disons page 47 , i«r volume , et le premier énvrage 
qu'il Imprima en italique est le fameux Virgils de i5oi). 
Aide s'est distingué aussi par la grande exactitude dans 
la ponctuation, p^r la correction , soîi de l'impression , soit 
des textes même des auteurs, et même par les utiles additions 
dont il a enrichi les éditions qui sortaient de ses presses* 
André Turrisano d Asola étant mort en lôaç, Timpri-' 
Bierie resta fermée depuis e^iron août i5a8 jusqu'en 1^533 ^ 
époque à laquelle les fils à^Alâe et d'André d'Asofa In 
r'ouvrirent en société, sous le nom d'héritiers à' Aide et 
(l'André Turrisano d' Asola. Paul Manuce, le troisième 
(Is A^Aidm^ né en i5is, en eut la direction et le prin* 
sipai mérite : il n'était ni moins savant ni cboins habile 
<Uns Ï9^t tjrpo|;riij^bique ^e son f ère» Les productions 
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ie U nouvelle sociélé furent abondantes jas^'en tS36f 
inais, dé cette année jusqu'en 1540» on n'en trouve presque 

plus. 11 est survenu sans doute quelques altercations dans 
la société > car on trouve en 1640 et années suivantes ^ 
des livrci souscrits ^pud Aldi ^Ups-^ et 4*antres ApûS- 
J^auhtm Manuiittm Aldi filîum* La réputation et le 
savoir de Paul ^anuce lui méritèrent, en i5Ô6, la 
direction de rimprimerie de Tacadéroie vénitienne ; et , en 
i56a , ii fut appelé à Rome pour diriger rimprimerie du 
Tafîcan. Pendant son séjour à Rome, les presses qo*il 
avait laissées à Venise ne restèrent point oisives , quoique 
'ses frères Manuce et Antoine , bien loin de l'assister dans 
ses travaux y lui causassent des chagrins, spécialement 
Antoine, qui , exile une seconde fois de sa patrie , érigea, 
par l'assistance de Paul , une imprimerie à Bologne 
avec l'enseigne Aldine , de laquelle imprimerie on connaît 
'quelques productions de i556 et iBBij, Enfin Paul Mannce- 
mourut à Pvome en 15949 laissant une âlle qui était déjà 
mariée, et un iils. ^ 

Ce fils fut Aldû^ dit Aide le jeune; il était né en 1547 # 
et ne dégénéra pas de ses prédécesseurs ; mais il parait 
qu'il a cultivé l'étude et la littérature plus que l'art typo- 
graphique. 11 occupa l^s chaires d'éloquence de Venise ^ 
de Bologne , de Pise et de Rome , mais avec peu det 
succès ; Il publia nombre d'ouvrages de sa composition , 
parmi lesquels il y en a de très-bons. U possédait cependant 
trës-bien l'art de l'imprimerie « et en donna des prenvea 
dès i57r . lorsque son père étant à Rome, il eut soin de 
son imprimerie à Venise. Le pape Clément VÏH le chargea, 
eu 1692. delà direction de rimprimerie du Vatican. Quoiqu'il 
•ût quitté Venise depuis i585, ses presses y roulèrent toujouril 
' sous la direction de Nicolas Manassî et d'antres > jusqu'à sa. 
mort , arrivée en 1697. Il a été marié , a eu plusieurs enfans, 

tous morts ftvant loi» Xtous renroyons pour plus amj|^lei( 
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déuilisur la vie des Aides, à l'ouvrage de M. Reoouard^ 
tt nous invitons les personnee qui pottèdent noa deux 
premiers volumes , h corriger les erreurs de date, et à t'en 

« 

rapporter slu\ éditions et aux dates meotionoées dans lo. 
présent article. 

ALLONYMES. Epithète donnée à ceux qui prennent 
le nom de quelqu'autenr de réputation, a , is« 

ALPHABET, a , i3 ; grec, id, ^ latin , 14 ; français ^ i5 1 
combinaisons des a4 lettres de notre alphabeÊ^ i5, 

Ax.FRABLr «Ric. Son origine selon Bouhier. a, x3l 

Alphabet lat«i est tiré du grec, a, i5. 
. Alphabets connus ( nottco des principaux ) » d*aprèi 
Vonmier. a, 16 et suivantes. 

Alphabets de Charlemagoe ( les quatre )• i8. 

« 

AMARA8HINA. Livre de llnde. a » aa. 

Afll£THYSTB. Pierre préoieuse, son étymologie. a, aSS^ 

AMYANTE ou Asbsstb ( papier d* J. a6. 

ANA. S^ecueil de pensées et de bons mots inédits* b » 
^354. Lamonnoie a composé une petite pîèee de vers 

intitulée Les jina y dans laquelle il passe en revue toua 
les Ana connus de son temps. 

ANÂGNOSTES. Lecteurs cbez les grecs, b , 355. 

ANBERTKEND. Livres des brachmaoes. a, %5. 

ANCRE. Signe d'ortbograpbe ancienne. 0j z6S* 

ANECDOTE. Etymologie de ce mot. 6,7. 

ANISSONS ( les ), Imprimeurs de Lyon et de Paris. 0, 
a3» Rétablissons ici la généalogie eiacle de MM. Anisson^ 
Le pvemier connu était un nommé Jean^ libraire à Ljosi 
fians lo iÇ« siècle j i9« fils « Je«n t tat reçu impriiAtiV"» 
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libraire an lè^T, et dîraotenr dé ISmprimarle royale à Paria 
#n 1701 : il mourut au 1711. Loub Laurent ^ naven da 

précédent, et non son fils, comme nous rayons dit dans 
notre volume , fut reçu imprimeur en 1723 « at directeur 
da i'imprinaarîa royale » après Claude Rigaut, ion ottcle , à 
i|ai Jean avait céda cette direction depuis 1702; il mourat 
en 1761, sans postérité. Jacques- Louis Laurent , frère du 
précédent, et par conséquent neveu de Jean y fut directeur 
«la l^tttprimerie royale en 1733" « et son fila a , je croie « 
éxercé cette place jusqu'à Tînatant où il a malhettrenteeseiit 
victime de la révolution française. C'est k ce dernier 
que Ton doit an Premier MémoUé iur Vimpremon' en^ 
ttUreSy $uM de la deioHpiion â^unm nouvelle presse ^ 
publiée par ordre du gouvernement. Paris, 1785, in*4 , 
pianclies. Co mémoire a été lu par l'auteur à l'académie des 
aciences , le 3 mars 1783. Il y est dit que la naiii-d*oettvre 
la pins parfaite du typographe, consiste dane la formm 
des lettres ^ la taille eù la trempe des poinçons ^ la frappe 
des matrices , leur justification pour la ligne et l'approche , 
ia construction du moule , la. précision minutieuse à la 
remettre; lajhnte des caractères' , leur apprêiage ; lacom-" 
position^ ^imposition , la correction ; le papier , son apprêt 
uvani et après être imprimé; t encre ^ et erifin l'impression, 
Daoa ce ménoire , M. Anisson p'a traité que Pimprêssjhm 
envisagée relativement à l'opération de la^ pi^sse, et il l'a 
terminé par la description ifune nouvelle presse. M. Didot 
a donné une analyse critique de ce mémoire^ans les notes 
de son Spitre sur Us progrès de l'imprimerie (voyea Bssai 
de Paèlés nouvelles ^ par Didot , fils aîné, 1786 ^ in^ja^ 
page. 187 ), 

ANNÉE ( commenceipeot de 1'). chez les difFérena 
peuples, a, aoi. 

• • • 

ANOMALIE. Terme de grammaira« 269* 
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ANONYME. £pitlièt« qui sigoi&e sans nom. 366« ^ 

* ANTI. Mot (jai désigoe un écrit sfttyrique. ZS'jm 

ANTI-LAMDA. Signe orthographique c^ui a précédé le^ 
{mliemetc. %S» 

ANTIQUAIRES. Caylus, Wiockelman, Mengs, Salter^ 

Heineken , Visconti, Voigt, J. A. Fabiiclus, Paul Schaffs* 
hausen « GrœviuSj Gronovius , Olivier Legipootj Mont« 
fitacon, Schatz, Heyne (i) , Baadelok d'Air?al, Ërnettig 
George-HeDri Martini ^ Oberlin , SclioepfliD , KIotz, Braocia 
Falconet , Howe , d'Hancarville , Christ, Gori , A4olinet|^ 
Baibelemy, MilUo^ eic, etc.» a, a& et ^29. 

ANTIQUITÉS d*HercalanuiD. 414, 467 ; 426. Cellet 
gravées par David , en 9 volumes in-4 9 ne sont qu'une 
eopie imparfaite du grand ouvrage origioai de l'académie 
de Naplea sur cet objet* Noiu en donuona le titre au mol 
Herculanum. 

ANTI- SIGMA. Signe orthographique dans les anciens 
inannacrita> ou l'un dea caractères inventés par l'empereur 
Claude» m, aS. 

APOCRYPHE. Epithète donnée à tout livre dont Tau- 
ihenticité n'est pas reconnue, a y 2Ô. 
Apocrtphbs. (Li?res de la Bible.) Vi, 48, 

APOQRAPBB. Mot tiré du grec, qui signifie d'un 

écrit ^ d'un original: il peut s'appliquer aux imitations do / 
toutes les productions originales de Tart et du génie \ ainsi / 
ioD peut dire \ un écrit apographe, un ubleau apographm^ 



(1) Heyne , proftstenr à Gmtîaiie t et aef| à Otsidei ceaime il aie 
il éans notre ptaader TeNeie* 
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1100 itatne apograpke O)» pour exprimer tin écrit copiée 
no tableau copié» une statue imitée. Apograpfie est oppôsé 
à Autographe y cjui veut dire Jait ou écrit de la main de 
tauiaur. Il y avait à Athènes un portîqoe ou espèce de 
marché que Ton npinniait iûs bibliothèques : on y eiposaîc 
en vente des livres , des statues et des tableaux. II fallait 
une longue étude de la littérature, de la critique et des 
arts, pour n'être pas trompe par des ouvragée- eiposés 
avec emphase sous des noms fameux. On y trouvait une 
Cnultitudp de compilations décorées d'un titre imposant et 
magnifique j on était entraîné par un charme irrésistible 
à les lire ; on les achetait t et bientôt on éprouvait le 
double régret d*avoîr lu de mauvais ouvrages , et de lee 
Avoir payés quelquefois fort cher. Ces spéculations litté- 
raires* qui ne sont pas tout à fait étrangères au siècle où 
nous vivons , furent portées à un tel point qu'on n attendait 
]^as même la mort des plus célèbres écrivains pour leur 
attribuer des ouvrages supposés j et Galien assure qu on 
exposait en vente, publiquement et sous son nom, des traités 
complets auxquels il n'a famaîs pensé. ( Fioiyez son traité 
intitulé Catalogue de mes ouf rages. ) 

On imitait les statues comme ou copiait les livres , 
et on vendait les copies pour des originaux^ surtout après 
•avoir ajouté sur la jambe ou' sur la cuisse de cet copies , 
une fausse inscription en lettres d'argent^ et le nom supposé 



<i) Le Mercure qne l'on yoyalt i rentrée du Céramique «TAthènes 

' |tarais«ait tout luisant , parce qu*on Tavait souvent enduit d'une subs- 
tance oldagincusc pour faciliter l'empreinte des moules avec L-squels 
on en faisait des copies. Les magistrats nommes Agoranonics , qui avalent 
Vinspecfion des marcbvfs et des places publicucs à Athènes , ne 
s^opposaicnt point à ce que l'on prît des empreintes des belles statues 
qui décoraient la ville. Ce Mercure, si souvent copiée est celui donc 
parle Pausanias , sous 1^ nom d*Jgoraus « nom ||ue ToA donoait auss| 
a Jepitcry et qui visiit dii met egQfd, pliçft 
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êe quflque statuaire célèbre , tels que Lytippe ^ Phtdllai^ 
Polydète > Prasîlèla , aie On regarda la Venus de Médicia 
èomne le plus fameux des apographês qu^on connaisse 
aujourd'hui I elle se trahit par sa propre attitude, où Ton 
ïecoooait maDifestemenl une copie de la Vénus de 6nîd«| 
et Mariette , dans son Tmiié des pierres ^râpées ^ tome r ^ 
p. 102, regarde l'inscription comme une fraude de plus ; il na 
la croît point authentique; elle devrait porter : copiéé sur. 

m 

la Vénus de.Gnidé*^ mais cette statufe n*aû;'&it pas été vendu» 
ai cher. Ce qnî la fiiit régarder comme apogfophe , c'est 
que, malgré l'exactitude des proportions , elle manque do 
grAce» et son attitude un peu gênée démontre qu'elle 
lAi pas même été copiée par un artiste du pren^ier mérite t 
effectirement^GIéomëne, auquel on l'attrilHie , est on sta« 
tuaire qui n'a été cité par aucun auteur de l'antiquité. 

Los tableaux s'imitaient comme les siatMesi Les deux 
^tts £imanx apographês an fait de peinture , connus 4 
Athènes , étaient nue copie des Centanres de Zeuiis ^ 
décrite paf' Lucien, fort en détail, et une copie de la 
Giycère de Pausias , qui passait pour Tun des plus beau;c 
tableaux do la Grèce » quoiqu'il ne représentât qu'un» . 
seule figure de femme occupée à faire des festons ott 
des couronnes de fleurs. Il arrivait sourent que des artistea 
faisaient eux-mêmes des copies ou , pour mieux dire » des 
lépédtiona de leurs onrragès: on sait que Poljgnote peignit 
àOelphes une prisedeTroye qui se rapprochait parfaitcmeiK 
de celle qu'il avait peinte dans le pécile d'Atbenes* 

On prétend que les Thébains firent une loi pour. punie 
kl, pmntrea qui réussissaient mal dans leur art* Il n'existait 
point de pareilles lois à Athènes, si ce n'est pour les 
Daciylioglyphes (i) » à qui il était sérieusemcat défenduk 



(i)Les Dactylioglyphes étaient des graveurs en métaux et en pierres 

It^cieascs ; ils »'eccupvSAt surtout à grayti tUs anneaux > cachets 9H 

9^ 



Digitized by Google 



tff A PO 

4e faire des contreFactions j ils n'osaient même comêriréf 
dans leurs ateliers, l'empreinte d'un cachet qu'ils avaient 
gravé , afin de prévenir les fraudes qui pouvaient risuUei; 
de la falsification du sceau privé des citoyens* 

Nous venons de parler des apographes des anciens, sou^ 
le rapport des livres, des sutues et des tableaux : il noé%, 
teste peu de chose à dire des apographêi chez les modernes. 
Depuis la découverte de rimprimerie , on ne copie plua 
les livres, mais on les contrefait [voyez contrefaction). 
t}uant aux statues, nos places et nos monumens public^ 
sont, pour la plupart, décorés àapographêi tirés des cbef- 
d'œuvres , soit anciens toit modernes. Des peintres se sont 
aussi occupés d apographes dans leur genre , et souvent dea 
connaisseurs, oa prétendus tels, ont été dupes de l adresse 
avec laquelle on a copié ou imité des tableaux de granda 
snaitres. Bernard Picart avait un talent particulier pour 
imiter» dans ses dessins à Teau- forte, la manière et lar 
•tyle de difierens peintres célèbres, surtout de Rembrani : 
il a trompé , dans le temps. les plus fins cowiaiaeur^. Il » 
donné au recueil de ses imitations le titre ^Impoêtmê 
innocentes, 

APOSTOL. livre imprimé en Russie. ^, 433, 
APOSTROPHE. Signe de ponctualion. i3. 
ARABE (langue), a, 35o. 

ARCHyEOLOGIE et A»ch«06*a»hii. Mote m% 
nppott à ia loience de» aoliquités. «, s6. 



^e.«T. Outre les Dac.ylioglyphes , il y ..C««. à A'^*?'" 

^,/v,««. qui gravaient des inscip.ions ,«r le m.rfcr. t U .<p.W.q«^ 
ÎÏr~yii. o tochme, (à peu près 37 i 4» francs ) pour 1. 

eapisrrst 
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« ♦ * * * 

ARCHIVÉS ( voyeg tome i*'*, page 29). Nou$ ajbutoiit 
Il cet article quelques déiails sur les archipes de France» 
Elies ont été établies par uoe loi du septembre 1790, 
pour être' le dépôt de tous les acle< relatifs à la contti« 
totioD de la- France , à sota droit pabitc , à set lois et 
à fa distribution en départemcns. Une loi du 7 messidor 
ao 11 a spécifié plus ea détail les objets à déposer aux 
ûrehtPëf^ e<ft ordonoé 'qu'il jfût réaaiis un état loinmaird 
dss titres cooserirés dans les diffêreiis dépôts de* la répit* 
Clique : la même loi a réuni aux archit^es nationales ^ 
sous deux sections 9 les dépôts de titres judiciaires et da 
titres domaniaux existant dans Paris, et elle a otdonn^ 
dans tonto la .république le triage dbs titres et papiers 
c[ui seraient k anéantir ou à conserver. 

La seetioti judiciaire des archiva renferme la totalité 
des anciens dépôts da parlement dé Paris « à commeneer 
par les registres connus sous la nom ^Olim , les ordon* 
nancesy les arrêts, les délibérations ^ etc. : dans la mémo 
section sont les registres des autres cours et tribunaux ^ui 
étaient établis à Paris. 

Le trésor des chartes | connu par les inTentaîres de 
Dupuy^ les arc/i/^ej des abbayes de Saint>Denis> de Saint- 
Germain*des-Prés , du chapitre de Paris , etc. , ont été 
transportés à l^ncieu palais Bourbon , qui est le chef»liea 
des archives nationales (1). Il a été formé un bureau appelé 
des monumens historiques , dans lequel plusïeuj^s hommea 
de lettres sont occupés à former des tables de matières et . 
de noms des anciennes «ilbartes ^ cartulaires , registres dd 
trésor des ehartes , etc. > etc. 



(i) Cest Ik qa*est établie la section demmîtle ; mais la sectioa 
judiciaire esc au pahâs de la justice. Ces divers dépôts ont chacun leur 
iayentaire. Dans le chef- lien des archives se tronveot les taHes âe 
aiatières et de noms de teat ce qui a iii traité dans les assemblées ' 
aatio&alcs. 
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Une loi du t4 ventôse an IV a établi, dans la dépendanco 
des archives^ 'et sous rinspectioo et la direcUoD de l'ar^ 
chiviâte » uoo bibliothèque à l'usage du corps légialatîfi. 
Cette bibliothèque est commune au tribunat , au conseil 
d'éttit et au sénat : elle est égalenaent à Taocien palaU 
Bourbun* Elle eat composée d'environ Tingt-cinq mille 
Yolnmes, pmqno tous de choix ^ bellet édttiont » etumpee,, 
gravures • eto* On y remarque Une collection tres-ample^ et 
peut-être la plus belle qui existe, des auteurs dits yariorum^ 
auxquels on a joint presque toutes les éditions moderneo 
des classiques grecs et latins imprimés in^« 

Après le 18 brumaire an VIII , lin arrêté des consuls du 
S prairial an Vlll a prononcé un nouveau règlement sur 
l'état des a/vAip«#. L'article 6 de ce règlement porte que 
l'archiviste sera nommé et révocable par le premier consul , 
et qu'il sera sous son autorité immédiate. La direction 
des archives est confiée au citoyen Camus , qui a été 
nommé à la place d'archiviste dès le août 1789» lorsque 
les tf/vtoef n'existaient encore qu'en vertu d'un réglemea| 
de rassemblée nationale. La loi de 1790 ayant établi qu'il 
aérait £ait une nouvelle élection tous les six ans , et la loi 
du 7 messidor an II ayant réduit ce temps à cinq ans y le 
citoyen Camus a été réélu archiviste le 10 brumaire an IV, 
et nomme de nouveau par le premier cousul le 4 thermidor 
an VIII. Si des lumières très-étendues , des -connaissances 
{profondes en diplomatique'^ l'esprit d*ordr^ et d'arrangey 
inent et Tafibbilité sont des titres nécessaires^pour remplir 
cette place importante , personne n'était plus digne d'y 
être appelé que celui qui l'occupe. Le séaauis-consulte du 
24 nivôse an XI porte que le chancelier du sénat aura 
cous son administration les eroA/fes oh seront déposés les 
titres de propriété du sénat; il surveillera la bibliothèque, 
]a galerie des tableaux^ et le cabinet des médailles. Sous 

les ordiei iflua<4itti 4ii çhancfUcr , ier9Bl U |;arde deii. 
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ÊrMWf la garda adjoiat, at la nombre dVrapIoyét 
oécettairat pour cas diflarantaa aitribalions (artialaa i3 al 
14 du sénattts^onsnlte ). 

Archives des Juifs . des Grecs» des Romains^ de Franoa 
el de rflmpira. # , «9 et sttiraataa. 

AacMiFis anbttlaataa ( viaioH^ ) ^ permaiiaiitâi ( ift»* 
lùria ). a , 3x. 

ARCHIVISTE, a » 33. 

ARISTOTBLISMB. 3, 7a. Ses partisaât depuis la 

renaissance des lettres, b , 76, 

ARMORIÉES (lettres), a, 362. 

ARTISTES de la Greca. », 98. 

AaTiSTBS de Ko;^e ancienne, b ^ io6. 

ARUNDEL (marbres d'). a, 418. 

ASCBTIQUB. BpitbaCa qoa 1*ob danna aut Orrai dai 

piété, a , 36« 

ASSIGNATS ( fabrication des ). Artistes et savant 
employés à cette fabrication, b , 194. 

ASTERISQUE ou Etoile. Terme d'imprimeur. Signa 
ét renvoi, a, 36. 

AT£R£AB£TEL Xivra sacré des indiens, a » 3;. 

AUDIFREDI (Jean-Baptiste). Bibliographe italien. Il 
a critiqué la Specimên hùioncum i^ypographim romanœ dei 
Lsira 9 dans un asoallant ouvrage qui a pour titra : Côi^o- 
ioigfvf historieo'^nHetts romanaftim ^ditionum sœeuH XV ^ 
in quo prmier éditions* à MaiUario^ Orlandinoy et P. Laerià 
t^lûiasg pbuimm alim rêo^nsêniur ae dêsenburUar f atuorm 
dwUfirêdi. Momm, 178S# tn-4« Dana aatta prodactioa^ 
éfdffrmii supplée aux omissions de Maittaira 9 d'Qrlandi 



Digitized by Google 



3s BAR 

•t de Laîre. Biv« prétend que L»!re a éfi ti- Tivement 
affecté de la critique Audifredi , qu'il en a quitté i'italie 
de dèpît : il faut remarquer que Kive n'est pa« toujours 
dîgDÀ de foi 9 «artoat quand la mauvaise humeur , qiti 
lui était si naturelle | dirigeait sa pluo^e, 

AUTOGRAPHS* Ecrit de la main de Pauteun a i 3;» 

B. 

^ BAGOUA-GEETA. Poëme indien, a , 39. 
BALANCE des peintres 46* 
BALANCIER peur frapper les menniiies* a, tty^* 

BALLARD (Robert). Graveur, libraire et imprimeur 
% Paris. Il n'obtint des lettres de seul , imprimeur du roi 
pour la musiffue^ que parce qu'il s^était spécialement adonné 
aux matrices et poinçons de musique y partie qui c'est 
point sortie de cette famille jus^uâ la révolution. Lea 
Ballard s'adressaient à un fondeur pour la partie nÉécaaiqu» 
de la fonte. IL Ballarâ a exercé depuis i55i jasqa*en t6o6« 

BALLES. Terme d'imprimerie. 5 , 3fti; 

BARBIER ( Antoine-Alexandre >• Ancien membre de Im 
commission temporaire des arts et da conseil de cbnser- 
vatioD des objets de sciences et d'arts, aujourd'hui biblio- 
thécaire da conseil d'état b f ZSy, Ce savant bibliographe 
fnrtchit souvent le Mageuin eneyclopddiguo de noticea 
curieuses relatives à la bibliographie : les principales con* 
sistent dans trois, lettres , l'une sur la bibliographie , et 
^rticulieremept fur les traductions françaises des Letiree 
d' Aristeneie ^ i«r vendémiaire an VIII; l'autre sur quel quea 
articles du Magasin encyclopédique, notamment sur les deux 
extraits des Œuvres choisies de Fénéipn^ 6 volumes in-iSy 

lar il^luviàse an VlJ^y edaU^Uiemç sa( le véri^tabT^.Mteuv 
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4a Km fn^tluK : *Cbimaitsitnce âe la mytlioîogîe , ler prairid 
an IX. Le C*"" Barbier a aussi publié une notice intéressante 
Jur le Recueil des Lettres de madame de Sèpigné , édition 
«le S. J. B. de Vaaxceliet, lo Toi. ia«ia, ter g^minal 
Jin X; il traTaille à la rédaction du Catalogue des Iwres 
de la bihliothèque du conseil d'état» Ce catalogue i'ïmj^x'ime^ 
format petit io-folio , 4 l'imprimerie de la république. Le 
premier ToJame a près de 600 pages ; le second eo aura 
enriron 400. La table alphabétique et raisonoée des auteurs 
et des ouvrages sans nom d'auteur , formera un 5* volume. 
Les bibliographes attendent avec impatience la publicafion 
de ce catalogue, dans lequel sont indiqués les auteurs d'un 
grand nombre d'ouvrages anonymes : on y trouvera quelques 
notes relatives à ces ouvrages. 

• 

BARBOU (les). Imprimeurs de Lyon | de Limoges et 
de Paris, a, 40.. Les Bardou de Paris sont Jean-Joseph, 
f-eçu libraire en 1704 $ et mort en ijSi ; Joseph , frère 
puîné du précédent, reçu libraire en 1717* et imprimeur 
f n lyaS; il mourut en 1787 : sa veuve a continué à imprimer 
jusqu'en 17601 Joseph Gérard, neveu des précédans, est 
reçu libraire en 1746» et imprimeur en 1760 : il exerçait 
encore au commencement de la révolution française. Cest 
il lui que Ton doit les jolies éditions dont nous avons pail^. 

BARD£S. Poètes lyriques des Celtes , des Gaulois « eto* 
#,40, e76. / 

BATARDE (ancienne). Cest une écriture usuelle des 
14 et l5'' siècle , qui est aussi connue sous le nom de CursiPù 
^thique : elle dérive des lettres de forme. Elle est fort grosse 
dans les manuscrits exécutés en France et dans les Pays- 
Bas , depuis le milieu du siècle jus^u au commencement 
du 9 a6. 

eAgCA&DES ( lettres # ^ 36S* 
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BBGHl>fiRMl7MTZE .( Henri et Nicolat )• tiiipri»ciu« 
du t5* siècle. Ces deux frères ont dooné, en 1467^ une éditîoi^ 

d'un Vucahulaire in-4, dont la souscription est rapportée 
tout au long 4«^ns Vlnde.-r librorum du P. Laire , tome 2 9 
p. Us inaprimai^iit à Ëiteville^ petite ville près Mayencew 
On croit qu^ilt ont acquis rcttirail typographique délaissé 
par Gutenberg. Un exemplaire du Vocabulaire en question 
a été vendu à Cologne » en 1789 » ppiif la bibUothè^o* 
aattooale de FraBoe. k ^ 408» . 

BERNARD (Edouard). Savant astronome « et critique 
Imglais, né près de Towcesier dans Northampton-Sbife ^ 
êfo i63Sf et mort à Oxford ep 1696 1 à âne. On conoéll 
peu de savane qtii aîeiit eti noe érudition égale à celle 
Û'Edouard Bernard : il possédait les langues orientales 
Aussi bien que le grec et le latin* £n 1666 , il se rendit k 
Leyde pour consulter les nuiQUicrits orientaux que Joseph 
Scaligeret LeVilins Waaoer avaient légués à la bibliothèque 
de cettë académie. £n 1673» il fut uommé professeur 
d'astronomie à Saville. L'université d'Oxford àyant formé 
le dessein de publier une édition dés' anciens mathématicient^ 
Bernard rassembla tous les 'livres de ce genre qui avaient 
paru depuis Tiavention de Fimprimerie , et tous les 
inannscriu qu'il put déterrer dans les bibliothèques bod« 
léienhe et savilienne ; (1 rangea tout sous diverses classes ^ 
' et en dressa le plan : l'ouvrage devait avoir j4 volumes 
in-folio* Malheureusement il n'a pas été exécuté, ^ous ne 
parlerons point ici de ses nombreux ouvrages » si dee 
■lanuscrits qu'il a laissés et qui ont été achetés par let 
curateurs de la bibliothèque bodléïenne , pour le prix de 
S À 3oo livres sterlings| nous nous contenterons de citer 
deu'x de ses productions qui ont rapport à notre travail* 
X*nne est un Eiymoîogicon britannicum , qui parut én 1689 
4 la fin de9 ImMutiones artglo " saspoufcae de Geor^e^ 
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Ricketjin<4; Siymùhgicom coDliènt Pétytiidlôgiè A*nn, 
grand nombre mots anciens et bretons tirés dli rosse ^ 
de l'esclavon, du persan et de l'arménien. L*«atre productioa 
est une grande feuille gravée en cuivre et imprimée à Oxford# 
|ni présente nn tableau fort intéressant il fbnirare , ayant 
pour fitre e Orèis erudiii UUenOura à ehmraeUrB samUriiteû 
deducta. On y voit d'un coup*d'œil , sans confusion , les 
diffisrentes figures des lettres , dans les difFérens âges dii 
mode ; celles/ ,qui ont été d*aberd en nsage chen let 
Fbéniciens , ensuite parmi les Samaritains « les Jiiifi , leé 
Syriens, les Arabes « les Perses, les philosophes indiens y 
les Brachmanes, les Malabares, les Grecs ^ les Coptes, leâ 
Rôties, ies Esclavons, les Arméniens, qui ont emprunté 
leur alphabet des Grecs comme les Ethiopiens le leur det 
Coptes. Esfîn , on y voit les caractères des anciens latins f 
desquels les Francs ^ les Saxons $ les Goths et les autreé 
BStions septentrionales ont emprunté les leurs. Il y a joint 
toe seconde table qui contient les piêncipales abréviations 
lies Grecs, celle des médecins, des mathématiciens et des 
duoiiftes « table qui est d'un grand usage dans la l^etuiil 
dei anciens. On y trouve aussi d'ezcelleus UÈûi» d'abré- 
Tiatioos des autres peuples. Il a dressé le tout avec un 
travail prodigieux , d'après les monumens , les monnaies 
et les manoscriu. Ces ubles sont auési rares que curiauseë* ' 
Es 1676, Wmari Tint à Paris ^ il y consulta les savans^ 
visita les manuscrits et ramassa une grande quantité de 
livres rares. £n 169s» un an érant sa mort, il fif un 
Toyi^e en Hollande t M y acheta beancottjf de mauuscrîta ' 
sritataux de lu bibliothèque de Golins» pour le docteur 
Narcisse Marsh , archevêque de Dublin. Finissons par dire 
fue Bernard mérite une place distinguée parmi les biblio^ ' 
iraphes, les glôssographes et surtout parmi his matbéma»* 
ticiens , les «strouonses ^ les cbronologues et les savant 
triù^u«i% 
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fiERTRANO-QUlNQUËT. Typographe, a, i65. », i( 
ijf «lans une note de cette dernière page. On reproche 
k cet auteur une erreur de date relativement au Nout^eau 
Testament ^rec de Robert £tienne , connu sous le nom 
Ql nûrificam: nous nous empressons de déclarer qué« c'est 
»ous qui a^ons été dans l'erreur , d'après la BibUagrapktm 
insirtiCtiuê ^ et que M. Bcrtratid-Quinquet a eu raison de 
Oîter l'éditioD de 1649 comme ajaot la faute pulres ( vnje^ 
le Catalogue de Crepenna , 1776 > t. 1 1 p. 5 et 6 • et 
Vjippel awip sapons de Dehure ^ 176^ , p. 70). 

BËSSARION ( le cardinal ). Sa lettre au sénat 
(Venise, en lui donnant sa bibIiotIiè(|ue. a^ 38a« 

BIBLE. Livre sacré des Chrétiens ; son ét3nBologie , ta 

division, a, 46, Livres apocryphes de la Bible, 48. 
Livres perdus de la Bible, a, 48. 

fiiBLB (collection des éditiona précieuses delà), a, ivîij. 

BiBLR DBS DBarx ABS. C'est Une fameuse Bible 
hollandaise dont on recherche singulièrement la première 
édition , qui est pcéférable à toutes les autres, parce qu'oa 
a toofours retranché quelque chose dans les éditions 
postérieures. Cette première édition a été latta à Embdea 
en 1662 , I vol. in-folio. 

BiBLB cCAihias. La meilleure édition de cette Bihle^ 
hti>raïque est la troisième « de 1706. La prennière et de 1661 
» et la seconde de 1667. Voici le titre de la troisième : 
Biblin hebratca, eu m punctis^ secundàm ultimam Josephk 
Athiai ( an ni 1667 )> 4 Joanne Leusden recogniia, aKoSm 
fue eodiees opiimos recensiia , variis^tte noiis iUusiraia , 
ab Eper/iardo y yaiider Hoogt. ATDSie\oda.mi y Boom, lyoS ^ 
a vol. io-8. L^exécutioa de cette Biùle a été faite avea 
an soin particulier ; et ^ pour éviter les fautes d'impressio« 
qui auraient pa facilement se glisser dans la ponctuation 
des lettres hébraïques , on s*est servi de caractères où lea 
points avaient été fondus avec la lelUe même, b ^ 19 1» 
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BiBLS dé Bomkewg: On oommit todt C6 nom une lÊihim 

liébraïque dont Tcdition que nous allons citer est la plus 
belle ^ la plus exacte , la plus complette et par conséquent 
H plus reç)ierchétt.-Ën voici !• Utrd : Biàlia sacra hebraica 
rabbinica^ ediiio secunda, cum pratfaiion» Jt. J'ao, F. Chajim» 
CowpleciiLur Masoram utramqiie , targum Onkelosi y etc. 
Verteiiis , in domo Danielis Bombergii , operà ComelU, 
Adelkind, x549i 4 in-folio, ËUe etC pea comingn*. 

Bible de la Cloche, Tel est le tunioni d'une 
imprimée in-4 à Londres en i653. Elle est assez estimée. 
Il y en des exemplaires en grand et en petit papier : le 
prix en est assez ordinaire* Son titre est : Biblia sacra, ete» 
Londini^ sub iigno Campante , 1653^ iQ*4* 

Bible de Draconite, b , 128* 

hi^i.^.de VEpée. Cette édition d'une Bible protestante • 
a para en i54o« Elle , est assez jolie et a été exécutée en 

petites lettres rondes ; on la distingue par la représentation 
4 une épée ^ue ( on remarque sur le feuillet de son intitulé* 
Klle est trës»rare et tr^s • recherchée des curieux^ des 
amateurs et surtout des protestans \ en TO^ici le titre % 
La Sainte Bible , en laquelle sont contenus tous les livres 
canoniques de Récriture sainte , et pareillement des apO'^ 
eryphes^ le tous Sranslaté en langueJhmçaisByde la VKrsiom 
de' Roheri'Pierre Oîwéism , revue par Jehan CaMn ; apea 
l'indice des matières , ordonné par N» Malingre, prêcheur 
du saint Evangile ( Genève , à TËpée ) » 1640 , petit in *4 ^ 
^urt* La premièie Biblé des protestans' a paru à-Neufchate)^ 
tous la date de i535 , quoiqu'elle n'ait été terminée qu'en* 
x537. Elle est «aussi d^Olivétan et de Calvin. On prétend • 
^'eile fut cause de la mort d'Olivéteiii qui -fut empoisonné' 
I Rome én i^S7^ ' ^ 

Bible évêques. Jolie édition > estimée, connue sous • 
Ce titre: Biblia sacra vulgaùœ editionis. Colonise agrippina^ ^ 

êvaUtrip i63a, ia-xa* U o*y a point- de êoflimaif» Uk tél^ 
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éet chapitres. Le prix de cette édition est ordînairemeiit 
de &8 à 24 francs. 

BIBLB-GUIOT on VJÊrmurm du àhréiieni Lim composé 
par Guyot de Provins, 440. Cette satyre, d'environ 
vers, a été faite vers la fin du la' siècle. Il y est 
qnestioa de l'aimant tons le nom do manètem Le passage 
oh l*oa on parle proiiTO qao la bousoolo était déjà on 
tuage au i2« siècle. 

fiiBLB (histoires escolatres do la )• a, 393. ' 

BxBUl de Huiten b ^ za5« 

Bible das Jidfs ou de Terrare* G*ost une célèlnro édition 
d'une ^/^/e espagnole, dont il y a deux sortes d'exemplaires » 
les uns pour l'usage des Juifs portugais ^ et les autres 
pour oelui des Cbré tiens espagnols. On y trouve quelques • 
légères différences. Voici le titre de l'édition à Tusage des 
Chrétiens , Bibîia en lengua espagnola traduzida palabra 
par palabra de la verdad hcbraïca , por muy excellentes 
ieirades, vùiay examinada por el qfficio de-la in^uisieion^ 
En Ferrara^ i553 , in*fol« goth. La dédicace est adressée 
a Hercule d'Ëst > quatrième duc de Ferrare, par Jéromé 
de Vàrgas etDuarte PineL Le titre^de l'édition à l'usage 
des Juifs est : BibUa en lengua sspanola^ etc. (iniefpretibus 
quibfisdam J'admis hispanis). En Eerrara 53 1 3 (i553)y 
în-fol. goth. Le prologue est adressé à dona Gracia Naci« 
par Yom Tob AUiias et Abraham Usqne. Lepirix de chacune, 
de ces deux Bibles est ordinairement de loe livres » à« 
peu - près. 

B1BI.B de VEmpereur, £Ue est ainsi appelée du nooi 
de son imprimeur,. comme on peut le voir par le titre- 
suivant : La sainte Bible , translatée enjrançols, selon la 

j^ure version de saint Hîérôme , par Jacques Lefebi^re 
df^stapes, Aapers 9 Martin V Empereur^ i53o, in*fol, gothiq* 
On firétend que. ootto B^l^ a servi à Robert «-Pierre 
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OhVétan , on pour mieux dire à Jean Caîrln pour rédUîoii 
de la Bible de NeuFchatel : elle est imprimée en lettre 
gotbiqaee ^ et ornée dm maar «iseï petites figaret graréet 
en boit. Elle était autrefois recherchée , nais ella m 
beaucoup perdu de son ancienne valeur. 

BiBLB de Mayenc». C*est l'un des monument les plot 
piécieux do la tjpographio naîttaute : cette BiàU est 
eiécotéo magnifiquement, quoiqu'en lettret gothiqôet. Il 
y k des exemplaires sur rélin, et ils sont plus commune 
et mieux exécutés que les exemplaires sur )>apier ; aussi 
les Amateurs donnaiit la préfibence aux exemplaires es 
vélin y quoique plut commnnt , parce qu'ilt tont plot beaux» 
On connaît cette Bible sous ce titre : Biblia sacra latina * 
mUgaim editionis ( ex translatione et cum pn^fitUonibus 
êancd ffierommi )• Mognnti», per^Joannem Fust ei Pêtrum 
Séhoifferde Gmmsheymy 1462, a roi. iQ-felio, Un exemplaire 
sur vélin de cette Bible a été vendu 4^85 lirres chez le 
dus de la Yalliëre, en 1784» et un exemplaire en papier a 
été Yenda a5oo lÎFres chez le même due de la Vallière» en 
1767.11 était relié en 4 vol., grand papier. On appelle encore 
Bible de Mayence une autre Bible qui a beaucoup de * 
rapport à la précédente, et qui a été imprimée pat 
Pierre Schœfler ea 1472* Son prix ne ya guère que de 
3 à 400 lirret. 

Bible Mazarine, £Ue est ainsi nommée parce qu'elle 
a été ^oourerte dant la bibliothèque maiarîoei on d» 
collège des Quatre-Nationt. M. Debure la croit le premier 
ouvrage sorti du berceau de l'imprimerie; voici comme 
ii Ta désignée dans sa Bibliographie : Biblia SACRik 
tATIlTA yU£6ATA: editio primœ vetustaUs, œneis^carae^ 
ieribus , mhsque loei et anni noté , sed iypis Moguntiniê 
Johannis Fusù epulgata : opus longé rarissimum , cujns. 
fan'siis adserffatur exemplar in liibliathçca Mazarinœa 

. a ?oL de &j juillets en tput ^ e^ exiite à Pari» 
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trois eicmplair^s , l'un aux Quatre-Nations , ^{ les deut 
autres à la bibliolhèque naliouale : sur i'ua de ces cicrniers 
OB lit des notes maniMcrilet qui «ppretraeot que cet 
«lemplaire a été enluminé èt relié en I4$( (i). Presqua 
tous les bibliographes pensent que cette Bible a été 
imprimée vers i45o. Le caractère est un gothique dogulier^ 
taillé qaarxément et cotnme à facettes \ il est le même , 
qaant à ta forme, que celui employé dans le Spéculum 
humante saîpaiionis ^ et dans les Psautiers de 1457 et i459 J 
suais le corps de la lettre est dilTéreut ; il est plus petit 
dans le Sffepulum , un peu plus gros dans la Biàle , at 
plat gros Mcore dans les Psautiers, (ybyez , pour la form^ 
de ces caractères y les esquisses gravées par les soins dé 
M* de Boze, et insérées dans le tome XIV des Mémoires dm 
t académie des inscriptions ci bclles'icitres,) Nous renvoyons» 
pour plus amples détails sur cette BiBle , au 2«5 de la 
Bibliographie insiructit^e. Passons à une autre Bible noa 
moiiu célèbre dans les annales de la typographie : je veux 
dire celle rapportée tlana le Catalogne de Gaignat, n*o 16 i 

sous ce titre : BiBLTA sacra IATIFA VULGATiEEDITIONIS» 
editio primée vecuscatis ^ œneis caracteribus , abst^ne loci et 
mni noid ^ sed lypis Moguntiw Johannis Vust epuigaia $ 
eirca ann. léfio — » T455 9 * vol. în*folio. Le caractère da 
cette Bible est un peu plus petit que celui de la précé-» 
dente , et par conséquent il y a plus de lignes dans les 
pages. Les abréviations no portent pas sur les mémei 

c 

(1) Cette Bible, dont il existe encore un exemplaire à la bibliothèque 
3e Saint-Biaise , dans la Forêt-Noire , commence par quatre feuillets dont 
les colonnes ont 40 lignes , et qui contiennent Tépitre à Paulin et la 
prdfacc sur la Genèse. On compte également 40 lignes dans les deux 
colonnes du recto du cinquième feuillet, 41 lignes au verso de ce 
feuillet, et 42 lignes dans toutes les colonnes endéres, jusqu^àla âfl« 
^Câtidoptc é^ la ViiHUrif aiiUùaitst tçms ly page friA 



Digitized by Google 



nott dans Pune et <lan8 l'autre ; mais le type qui lee 
\ caractérise toutes les deux étant exactement confot me, denv 
tous ses points et toutes ses figures » k celui que- Toil 
remarque dans les premiers essais de Fimprimerienaissante^ 
et notamment dans les Psautiers de 14Ô7 et 1469 , il |r 4 
lieu de croire que Tuoe doit étre*«ussî ancienne que l'auti^^ 
«t qu'elles ont dû être exécutées à-peu- près dans le mèm# 
temps. Il existe encore une troisième Bible , qui dispute 
de primauté avec l«s deux précédentes : c'est celle dtto 
de Sckelhom» ( Voyez plus bas. ) 

BiBLB de MaHier^Cette Bible est ornée da staperbaâ 
gravures. Chaque planche in-folio renferme deux sujets. 
Elle ,tire son nom de son imprimeur. Le titre est : 
Eittoire du vieux ei du neupeau Testament^ par Dapiê * 
, XfacTin'h , e»riehie de plus de 400 figures grapées «lè 
taille-^dor/ee, Anvers (Amsterdam Mortier^ ^7^0» 2 vol; 
in*folio. Cette Bible n'a été imprimée qu'une seule fois; 
mais tous les exemplaires na sont pas di^ même prixi 
La dernière plahctia de Tapocalypsé a été faîrisée pendant 
le tirage. On a répar^jcet accident en clouant ensemblo 
les deux moitiés, mais les clous paraissent dans les épreuresg 
et dénotent par conséquent qu'elles sont postérieures à 
celles sans clous, ce qui diminue 4a valeur des exemplaires 
à clous ; cependant il faut avouer que daus quelques 
exemplaires les épreuves de premier et de dernier -lîragé 
ont été confondues , et je connais , daat la bibliotlièqué 
de M. €fae¥assu, à Vesool, on exemplaire à clous dont 
les gravures sont magnifiques , tandis que des exemplaires 
sans clous offrent des épreuves usées. Il faut donc bien 
fiûre attention à la qualité des gravures , sana trop s'arrêter 
aux clous de la dernière planche. 

BiBLB de l'Ours. On connaît sous cette dénomination m 
une Bible espagnole ^ui est très-race ; en voici le litre : 
ff^ fiidlîm que es la9 saçroe libroe . àel »iejo y nuefà . 
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TMûfmiftP 'f inm si a é a i a mt etpakol ( par Casslodora 

JR.egna ) , iSGg, in-4. Cette édition n*a point été mutilée 
comme celle* qui l'ont suivie. Ou la noiçine Bihle <U 
f*Ourtf parc« qoe cet siiiai«l eat gravé daoe le fleucon 
^ frootif pice. Soa prix est de 40 à 5o firancf* 
Bible de Pagnin, b , 3o3. 
£lBLB des pauvres, a « 394* 
BxBLt de Potkên. b , ia8. 
BlBtB ée Eaimondi* h 9 ia8« 
y Bible de Richelieu C'est aiusi qu^on appelle une petite^ 
fiible exécutée par ordre du duc de Richelieu^ format in-iei 
UTec def caractèseï très-fini et d'ooe netteté admirable; 
elle ett généralement ettinée. Voici son titre i^Siblia suent 
^ulgatie edinonU ( mînulitsimîs characteribus jussu clucis 
de Ridielieu edîia)» Paritiis^ Marfùkj^ 1666, in-tav £lle 
se vend ordinairefflent 18 à 34 francs» et pins cber lorsque 
les deux ouvrages suivans y sont réunis , eomme cela 
prrîve quelquefois^ parce qu'ils ont été imprimé» avec 
Jes mêmes caractères (i)« Le premier est : ,TÂomm^ 
Kmpis de imUaUonù ChHHi , UbH IV ( mioolissimis 
characteribus editi ). Parisiis ^ Martin , in-12 ; et le second| 
Senita paradisi et pugna tpiritualis , ejf italica latinè^ 
perJodm Lorichium, Parisiit, Jieàasi. Martin^ i66a, in*iS4 
BiBLB dé Schàthom. On nomme ainsi cette BibU parce 
que le bibliographe Schelhorn est le premier qui raie 
décrite dans sou De aniiquis lot, àià» Uimœ« 1760 , in-4« 
Clie a été quelquefois annoncée comme la plus ancienne 
qui exista , et par conséquent attribuée aux presses de 
Guteuberg , à Maynnce; mais on pense aujourd'hui qu elle 
a été exécutée à iiamberg , par Albert Pfister, vers t4^t t 



(1) Oa a dit que ces caractères étaient d*afgent » ou du moins qa*îl 
fa Mt entré «ne partie dans Icilx cewpeiftioa : cette niertioa doW 
livf aÛH «Il tsn| df^ âJ»lf s» ' t 
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l€« ob«ervatîon« que le citoyen Ca« us a publiées sur cett« 
Bible, et sur sa ressemblaiice aree tei iiVm de B^mlerg 
( dans aa JVbl/ar du Ihtm Bamherg , pag. 3o ) , rendent 
cette opinmi ane« raiîietoblable. Quoi qu'il en soit, cette 
Bible a 870 feuillets , et 36 lijgnes par colonne; le caraefiBro 
en est un peu plus gros qiie celui de Ja BihU mazarine. 
Ces dein Bibles, aioti que celle de Gaignat, dont j'ai 
parlé plut haut, peuvent le disputer d'ancieoneié, et tenir 
le premier raugpai;mi toutes let mâles àa 16' siècle noa 
datées. * ' - . 

BlB£« Ont» BiMe a été publiée sous ce titre 5 

Bièlia sacm latinn , vulgatœ editionîs , jusm Sexii ^ 
recognUa et édita , ec tribus Comiê dUtineUi. Romm M 
tfpographiâ aposkUicâ V^ttcm^ rope^AmManuUi'Am 
4iàmfpoiigJ^ 1690, in4oUo. Cette Bîble a été faite sous i« 
direction et par les ordres de Sixte-Quint; c'est déjà que 
iui vient 8ç>n nom. A peine parut-elle qu'elle excita une 
«rende nimeer d^ns Téglise , à êausè des fentes nombreuses 
qui eu altéraîeiit le texte. On répara ce défaut en faisant 
imprimer séparément sur de petites bandes de pa'pièr 1^ 
mots qui avaient été défigurés , et collant eusuîie cet 
coriecttoiis sut lés passages niêmés' répandus de côté et 
d'autre dans le oourant du volume. Cette édition fut sup- 
primée après la mort de Sixte - Quîut par les ordres de 
Grégoire XiV, son successeur, -qui la proscrivît. Elle est 
tres-tmre, et sa rareté singulière a fait naître quelque^ 
supercherîet qui se rencontrent dans des exemplaires que 
l'on a voulu faire passer, à la faveur d'un titre si|ppo,é, 
pour être de Tédition originale , et qui e'éteient que dêi . 
•xemplaires de celle dont noiis allons parler. 

B1BI.E sir line corrige e. Clément VIII , successeur 
de Grégoire XIV dans le pontificat,;fit faire 9t^t6^tmi 
noaveUf édition Ul Bibk^ simiinm $ nuis il eut soin d*ea 
fiMre corriger let frutes» Lu eierojdaires n'en sont pii; 
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très - communs ; cependaDt leur rareté n'approche pas da 
celle de ré|diiioo origiiuile. Le tiire- de la Bible corrigéier 
•ft : Biblia sacra latina^ mlgatm édiUenk SùtH cÈâfm 
huUâ démentis VIlI-n cufas autoritate :sunt reema, Hom^ 
ex iypo^raphia Vaticana ^ 9 in-folio. On peut voir 
cians Debure, Bibliographie insiruct, ^ n<» 89 et* 4^ , la 
description de cet- dettE Bibles. Prosper Marohend et Vo^ 
en ont parlé, ainsi que plusieurs autres bibliographes. 

Bible de Vatable, ^ , 128. 

Bjbls de DavUL JVolder. raS* 

BiBLSs mannscrites y curienset par lenr magnificenbe et 
le grand nombre de miniatures ç[u elles renferment, a, i^» 

BmUOCAPELfi. Mot dériré du grec* et inaginépar 
Fabbé Rive pour désigner un brocanteur, xxsk Jrippivr de 
livres (i) , un petit libraire , un colporteur. Ce savant dit , 
dans la Chronique liuéraire à» ses ouvrages ^ P^S" 188^ 
qu*il a fourni à Beauaée des artieles entièrement neuft snr 
la Bibliographie , pour le supplément que ce grammairien 
s'était engagé à faire à la partie grammaticale de la nouvelle 
Encyclopédie., Nou^, fillpBs présenter la nomenclature de 
ces articles, en ajoutant l'étymologie de ceux dont nont 
ne donnions pas la définition .dan| le cours de notre ou« 
▼rage (a). 

Bihliocapele^ ( Voyez la définition ci^dessus ]. 

BibUùchrome proyient de deux qiots grecs qui s%nifien( 
liprm et couleur} c'est»à-dire , {ivre imprimé sur papier de 
couleur. ' . : V' 

" — — — i I IW II ■ I ■ ■ I I 

<i) Expression de l'abbé Rive» . \ . ^ 

' (ft) L'abbé Rive aeus «p|lrend qvè le mannscrit dans lei|aeT U doane 
^ , rcxpUcadon .de tous cfs afddes était en 20 pages in-folio , et que 
rardcle ttadopM en.eeoupflk senl 13. Il a tédigé et dicté «e travail 

en treis IqÂs trois heeras s leUa est .lea .evpfessien». • • 

-»* * ' . " 

• • : • ' • ' • 
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Èîhlfochrysê <>st composé des mots ^rtcs îwre et or^ 
c'est -à-dire, livre où il se trouve des leipres eu or« 
BièlMgnosie» { Voyes Ce mot. ) 
BMiognosié i idem. 

Bibliographe , idem. * ' • i 

Bibliographiû > idem* • 
BMiologie^ idem. 

Bihiiologue désighe celai (fui diteottre tar les lÎTrei. 

Bibliotnante, C'est celui^ e^ui devine par le mojea des 
livres. • ' ^' 

Bihliomantie provient, des deux mot» greCf- 4if>r0 •! 
dépination» 

Bibliophagç signifie celui qui mange des livres* 
Bibliophagie , substantif du mot précédent/ . ^ 

BihtiophUéé ( Voyei& ce mot. } 
'Bibliophilie, Amonr des litres. 

Bibliophore désigne celui qui pojrte des livrai* ^ 
Bibliotacté indique celni qjii\ classe les livrée* 
Bibliotmctkftie vient du grec /iVre el ordrê* y 

Bibliotaphet Tombeau de livres* 

Catalogue, ( Voyez ce mot*} >- 
làpre* ( Voyez ce mot. ) 
PapUt* ( Voyez ce mot. ) 

J'ignore si ces articles ont été imprimés dans TÊncy*^ 
dopédie méthodique > mais ils ne sont pi dans la. partie^, 
grammaticale) ni dans ton tupplément* 

BIBLîOGNOSlK. Mot nouveau que l'on doit à labbé. 
Rive \ il Ta tiré de deux mou gteos qui signifient. la. con* 
naissance historique des livres et celle de leurs parties 
intrins^qnés. Tour devenir profond bibfiognoste , il fiint 

joindre à un travail prodigieux beaucoup de goût et de 

• 

discernement; il faut parcourir les bibliothèques les piut^ 

neBomméesi !• flamjyeâu deia ctitiqoc 4 la main » et cheiciier 
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dbnt la poBuîere âe plnsiouri tîèelM des moniineaf qoeU 

quefoit infiniment précieux. Il n'existe point de science 
plus étendue que la bibiioguosie. C'est un pays immense 
où l'homme le plos érudit peut toujours trouver quelques 
nouvelles terres à défricher. 

BIBLI0GN0ST£. C'est celui qui possède la bU^liognosiej 
très- grand connaisseur de livres, tf» 49* 

filBLIOGNOSTlQUE. Epithète qui so doone aux obfeta 

qui ont rapport à la bibliognosie. a | 5o. ' 

BIBLIOGRAPHE. Homme érudit qui possède toutes les 
parties de la bibliographie, a , 5o 

Bf BLlOG^AVHsa ( principaux )• n » 5i. ^ , aox et 107, 
( Voyez tout ce qui est renfermé dans ParlicU STSXkMB 

BIBLIOGRAPHIQUE ). 



BIBLIOGRAPHIE. Science qui consiste à connaitre let 
livres f à les bien décrire, et à les classer méthodiquement. 
( Voyez le Discours préliminaire , pt^ges Tiij , ix , etc. ) 
L.*académicien Dupuy définit la bibliographie : la science 
d*un libraire instruit. Cette définition eût été bonne il y a 
plus d*un siècle \ mais depuis que des ^avans du premier 
ordre ont, par leurs travaux bibliographiques^ honoré ta 
France et rendu des services signalés aux lettres et aux 
aoiencest on peut mettre la bibliographie au niveau des 
autres sciences , et ne pas tout-à-fait la confondre àVee'lee 
connaissances exigées pour bien tenir une boutique ds^ 
libraire. 

BiBLlOQRAPJiiB. Ses divisions, b , 271. 

BIBLIOLOGIJS. Science des livres ( Voyûz la définition 
détaillée que nous en avoua donnée dans notre Diecourt 

{préliminaire , page viij ). L'abbé Rivé définit la bibliologie : 
'act de discourir sur les livres e( d'en parler uè«-periit 
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Étmment , soit par rapport à leur interiéiir ^ toit païf 
nppon k laior histoir*. 

BIfilOLYTË. Mot d'ooa étymokgie hatar^, «u^t 
on a youla faire signifier destructÊur de livres, h , 36a« 

Ajoutons à cet article que Ton pourrait aussi compter an 
nombre des destructeurs de lims , le cardinal Ximènes $ 
fui« par un zèle iocouaidéré poor la religion ^ te fit apporter 
tons let llirrea nahométans qu'il put ramasser , de quelque 
auteur qu'ils fussent et quelque matière qu'ils traî« 
tissent; el, après ei^ a?oir réttaî jusqu'à 5»ooo volum^a» 
il les brûla publiquement ^ sans épargner ni enluminores « 
ni retinrcss de prix, ni autres ornemens d'or et d*argent« 
quelque prière qu'on lui fit de les destiner à d'autres usages. 
CoBiinent ce cardinal , qui aimait les lettres , a*t-"il pu 
détruire si promptement des livres précieux sur la religion « 
les arts et les sciences des Turcs , puisque c*est par eux 
seuls qu'oD aurait peut*étre pu véritablement s'instruire de 
la littérature arabe et ,x>rientale ? La publication de la 
Polyglotte à^jilcala et des Bréviaires et Missels mojsarahet 
efface un peu, mais ne détruit pas cette tache à la mémoire 
de ce grand homme* Olaiis, roi de Suède,. £t aussi brûler 
fn 100 1 tous les livres écrits en caractèrea runiques. x66« 

BIBLIOMÂNIE» Furenr de posséder des livres, a , Su 
. BIBLIOPÉE. Art de^ composer des livres, b, 363. 

BIBLIOPHILE. Qui aima les livres, a , 5a. 

. BIBLIOPOLE. Libraire, a, 53. 

BIB L IOTA P HE. Tombeau de livres (et non pas 
eaierrear de livres, comme nous Tavons dit d'après VEn^ 
tyelapéâie UUéraire, qat noua a induit en erreur » parce 
fse nous n'avons pas réfléchi sur Tétymologie de ce mot). 

1*9 véritable terme pour signifier enUrreur de livres serait 
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hibliothapte ^ cju'onpeut rendre parle mot hiblictapse y qui 
convient mieux à notre jyaoière d'écrire et de prononcée 
le français. ( Cette obseriratîon judicieuse noat a été foita 
par M. Acbard , bibliothécaire et conservateur du mutée 

îi Marseille. ) Voyez lome I , page 55, article BIhliotaphe j 
oa voudra bien remplacer ce mot par celui de ùibliotapse 
tbutes les fois qu'il se rencontre dans- cet article. 

BIBUOTHÉCAIRE. Ses fooctions» tf» 64» $es4evoirs, 
(6. Principaux .bibliothécaires , 57* 

^ BIBLIOTHÈQUËS. a, 58. Avis sur leur construction, 
t». 58 et 59. Les principales bibliothe<^ues du monde, p. 69 

èt suivantes (i). • * 

Bibliothèque d'Alexandrie, a , ja. 

BiBtTbTHÈQUBs d'Allemagne, a, Sç. 
d'Angleterre. 0 , '6r. 

Bibliothèque particulière du roi d'Angleterre , à 
Buckingbam. loov 

BiBtiOTiiBQVBS d* Arabie et d'Afrique, a', 6a. 
' BiÈLfôTHEQOB dê Bâie. Elle est curieuse surtout pour 
lei éditions des , 16' et 17e siècles. Il y a aussi 
beaucoup de manuscrits 9 les plus anciens .datent du 9^ 
aibcle : ils sont dans une chambre particulière « et enfermés 
tûtis une grille de bois. On ne les montre pas à tout le 
monde. Ou voit dans cette bibliothèque les portraits ori- 
ginaux d' Agrippa d'Aubigné^ protestant, aieul de madame 
de Maintenço; d'firaime, peint dans les difierens âges de 
<aa vie > et de Glauber , maftra d'Holbeio , (]ue l'on croit 
généralement auteur de la danse des morts; elle est peinte 
à rhuilo si|r ia muraille du cimetière des réfugiés français. 

(i) On a-'tB^î» éadl la liste f ni vante dtt bibliothèques» Tordre 
lIpiwNdqoe des pays» des peuples» des villes ou dés ps^SttUcfV 
nuiqvçls elles «ut appartenu ou appirticnaant caçote* 
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Celle 'dtiw# ett ftsatr ingéomoMT s la mort f f bue le prin*.' 
cipal rôle ; elle fWippe ou atteint tout : si c'est un aveugle, 
elle coupe le cordoo qui tenait le chien conducteur, Adam 
et Eve carrent la dause ^ parce que U mort a êomméiicé 
par eux : on pouvait lei faire précéder par Abel. ' Si Holbsia . 
n'est pas auteur de cette peinture , que monsieur Horace 
Walpole et plusieurs autres connaisseurs prétendent appât* 
tenir k dea tem^ antérieurs à la naissance de ce peindre'/ 
il est dtt ÉBoios probable ^oPil à pris dans cette' peinturé 
l'idée de ses fameu* dessins sur la danse des morts ( Yo^ez^ 
Papillon, Traité de la gravure en bois^ t. I , p. 168-182 

On voit encor^ dans ane des salles de la bibliothèque do 
Bâle beaucoup de dessins et de tableaux originaux d*Holbeîu^ 
la plupart bien conservés. On adnoire sur tout un tableau 
de famille où il s est peint arec sa femme et ses enfans ; 
mais le plus précieux de tons est un dessus d'autel en huit 
compartimens » et qui représente l'histoire de la passion^ 
le coloris et l'expression y sont portés à un degré supé- 
rieur. Ce peintre y doué de Timaginatiou la plus riche et 
la plus vive 9 a lait^ en marge d'un Éloge de la Jolie p 
dont Erasme son ami lut avait fait • présent ; un grand 
liorabre de dessins qui rendent i^arfaitement le sens du 
texte : on conserve précieusement ce traité à cause de ces 
dessina originaux» dont on n*a gravé qu'un trés-petit nombro 
dans la. dernière édition latine , française et allemande 
que M. Haas en a publiée. 

La bibliothèque de Bâle possède aussi plusieurs morceaux 
tares do calligraphie , une- carte du canton de Bâle ^ enlu* 
minée sur satin Wanc, faite avec les caractères mbbilea 
de M. Haas; quelques anciennes médailles, des pierreries , 
et plusieurs .morceaux d'antiquité trouvés à Augusta , an* 
cienné ville de la domination * dcfs IRomatns y et dont on 
voit tes ruines à une petite lieue de Bâle. 
BiBLiOTAàQÇft de Berne. ,£Ue est composée de 20^000 
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Tolmp^;. on* f troiiir^<beattocMlp< 4tT DMttvserkc evrietii , 

de médailles antiques et dVnciennes monnaies de la Suisse. 
J^Q çi«lt4K^.le«.iei|i:e4..à ^cne ayec mAiii». (i'ardeur %a*à 

, BitlIOTRBQUB BtrMIM. .â!., 63. 

De Bologne, a, 65. On y trouve les manuscrits de 
Marsiglip. 4 A^t^f^vAii^i le nataliste»- en a^y voi. ÏQ-foljo, 
de, Co«pi K de Benoit. ^LY» etc.; quelques raeaotcritf 
orientaux, et une colleçii.pif d'eatampes et de deasint. Il 
y a 50)Ooo vblumcë selon Richard ^ et liS^ooo seloa 
jM. Delalande. . 

/BiBLloT^ÈQVBS de« Cbaidéens et Fhéaïdm f idenu 
r- De la Chine , idem, 

„5r5r Des premiers chréiiens. a, 66« • - . . i • 
. Des. chrélieofi grecs, a, 67» « . 

BiBUOTHBQUS de Goif Un. « , 77. 
. — De Gonstanti'n«>lë-Graiid. a , 68. 

^ De Constanlinople. fl, 69. 

BiBLioxuSQOE runip^4it4 dé Cntcofiie, Elle consiste 
ea 309OGO volumes à peu près 9 dont 4*000 manuscrits, U 
y a tres^peu d'éditions du i5* siècle.- On y remarque tfne 
eticyclopédie ^ Dianuscrit latin , écrit par Paul de Prague, 
qu Bohême, à Pilsen5..oii il était en prison ( 1459/, très- 
g^os in-folio fort épais , Vélin« Maaeimës de Sénèqa» ^ 
€tt latin , allemand et polonais ; Cracovie , i532 y in-^ii» 
C'est lu premier ouvrage de ce format où se trouvent des 
caractères polonaia. — jPi^M/a de Xiitfaî/Sy inanuscrtt sur 
vélin 9 du i3' siècle à peu près» -^Beaucoup de 'manuscrits 
relatifs à l'histoire de Pologne. ^ Recueil d'anciens astro* 
nomes grecs et la lias j 1499» édition aldine. La Bible de 
^dziw4U et celle de 170a k'j sona pas« On voit quelques- 
SOédailies dans cette bibliolbèt^ue. * 

Bibliothèque de Damas, a , 62, 
, J^ai.i&Ti|àQUft.fi[#£|^aiiaAri7ALu>.»70,.No«s itUons^ rectifies 
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et qae iiotn avons dit sur la biblfotliiquê rdj<Ye ^ttbfle k 
Copeohague, et ajouter quelques détails que nous fournît 

V<0agfi mm nbrd <U V Europe ^ par M. de Fortia. « Cette» 
UUiothèqne , dît-U , contitnt ]3o,o«o rolumet; t\ 5ooo» 
manuscrits. On entre d'abord dans une galerie de 252 piedf 
deloagueur, qui communique à ua cabiniet où sot^t let 
fpaoutcrîtt «t autret obiatt précteiii'; on y reumrquo l^t- : 
Sàwre$ de Vrançois 1^ y roi de France , enkRmuéea ^ 
provenant de la biblîotlièque de Colbert ; un Bréviaire sur 
Télin ^ quatre grands volumes de plantes peioles sur véliu , 
d'après nature^ à Gottorp. On attribue ce beaa travail, 
bien oonterré, à nadame Mérîan « de Sntste. Uur *rite* 
L'we , manuscrit incomplet du lo siècle, en un volume. 
Les Heures du duc du Bourgogne , tué devant Nancy , 
enlaminées « bien coaaenrées ; lea Heures du cardinal de 
Bourhon , qiii vivait tous Louis XI , eoluminéeè ; «ne 
chronique danoise, en vers, de Storeman t on la croît 
du lô^ siècle. Tout let mamiscrits du voyageur Kieburb y 
an nembre de aSo ali moint ( Il vivait encore en 1791 
à Meldorf en Bolstein ). Une Bible malabare complette f 
voe collection de V Histoire d*Espagne complette ^ ainsi que 
celle des lodet. 

On trouve oMinte «ne telle de 6e pieds tur plut de» 
avec nne \ga1erie de deux étages; puis au second 
une galerie double appelée W bibliothèque septentrionale ^ 
et aae galerie lonrnent^. La pltit ancienne BibU danoise 
u\ de i55o y imprimée & Copenbague » sis •Jblio. , Lee 
Bpftres de saini^ Paul y EotchWd , 1664, in-/olio.\Jne Bible 
islandaise^ Holoum,l584^ un Psautier en quatre langues , 
hébreu, cbeMéeiit grec et latin; Cologne, i5i8. Un 
PieUeriois grec et latin, Milan ^ i48|« Un Offlce de !à 
yierge ^ manuscrit , sur vélin, avec supefbes mî- 

niâturat, tant date. Cicero de qfficiis ^ Rome, 1471* Le 

^^oe wmffi 4a(, Futt^. Mayeaoe# 1466 et 14664 Le même. 
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de Rome, PeU de Maxim, y 14^* Lesoéme^ de Venise ^ 
z47o« C«s quatre éditioas «oot eo lettres rondetl Juslin ^ 
première édition /sans date, et une antre de Rome, M?^* 

Un Tift-Lipe ^ Rome, 1468. Le même, de Spire, 14^9. 
Un Virgile sans dâ te ; on y trouve ces mots : incipit féliciter 
à la seconde ligne dn conoimeiicemeiit et neuf vers à la 
dernière page, ifn autre firgile uMi tans date, qui passa* 
pour la seconde édition, et un autre qui passe pour la 
quatrième édition, et qui est de Louvain, 1476. La troi- 
aièine ne s*y trouve pas. Térence^ sans date; le même 
Cologne, 1471 ; le méme^ sans date, les vers point sépares. 
Plante^ de Venise, 1472, très-beau. De ci^itate Dei de 
saiot-Augustin > Venise > 1467 , bien conservé , etc. etc. Il 
y a 4000 rixdalers de £onds attachés ii cette bibliothèque. 

Nous nous empressons de relever une faute typographique' 
essentielle qui se trouve dan» notre premier volume à 
rariicle de la bibliothèque de l'université à Copenhague :' 
au lieu de 60,000 volumes il faut lire $ix milïe^ dont quatre' 
pour les imprimés , et deux pour les manuscrits. Cette' 
biblioibèque est située dans la tour de robservatoire. La 
ibcoiogîe et la jurisprudence en font prînGlpafement la 
richesse. Parmi les manuscrits , il s'en trouve 'beaucoup 
d'islandais; on y remarque une grande collection de diplâmei 
tirés des monastères , notamment de celui de Sainte-Mariei^ 
à Roscbild , par Woldemar 1*% en caractères runiqaes 
la Bibls danoise ^e x55o. Une BMé homgrohei 16969' 
Strygon , Tirnau 5 un Nouveau testament imprimé à' 
Tranguebar , 1758 , avec de&> caractères de la mission 
danoise. Une Biàle bohémienrie , iSgG , Amsterdam. Uné' 
Bikle lithuanienne y Kacalanre9rure>* fj/A. Manuale ' lapo»' 
nîcum y Stockholm, 1648, etc. 800 écus sont annuellement 
attachés à cette bibliothèque pour acquisitions de livres. 

Ne. quittons point Copenhague sans parler de la biblio«> 
thèque de inoiisieiir Suhm 3 elle pisse pour U pins rvcht 
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bibliothèque- particulière de l'Europe depuis que celle dir 
duc de la Vvaliière ne subsiste plus. Elle est composée de 
plus de 60,000 volomtt imprimés, et d*une grande quantité 
de flUDuscrîts ( surtout def Ulandais ) qui «ont infiniment 
curieux , et qui , dit-on , coûteut plus que les livres îm* 
primés. Cette bibliotbè<|ue est le plus précieux dépôt qu'il 
j ait pour rhittolre ancienne du Nord. On l'augmenté 
jonmcllenient des nouyeaux ouvrages qui paraîetent* Uno 
de ses parties les plus précieuses est celle des antiquités 
grecques et rooiaines. 

Copenhague a quatorze ii9pri merles avec toutes sortes 
je caractères*, même des caractères arabes, et une pour 
js musique ; mais auci]r>e presse danoise ne jouit de la 
célébrité attaciiée à jolies des Didot en France , des 
Bodoni çn Italie, d#s Baskcrville en Angleterre dtè 
Ibsrra en Espagne» des Foulis en Ecosse, etc. ete* 

BlBLIOTHÊ(^UE d'Edimbourg, ôy 420, 

Bibliothèque âfâ I^aul Gregorovitz Demidoff^ à Moscou^ 
Slle est d'environ 5ooo volumes , dont la plus grande partie 
lor PbUtoire naturelle. Presque tous lés ouvrages curieus 
sur cette matière, avec pîancbes enluminées. s*y trouvent. 
Oa remarque dans cette biblioibèque un Appien de Spire^ 
i^s ; un beau manmcrii arabe sur Thistoire naturelle ». 
vélÎB $ un beau manuscrit chinûis avec estampes ; un Traité 
des amours de Leriano et de Laureole , Jille du roi de 
Macédoine , manuscrit traduit de l'italien en français f ' 
ivec 19 -planckss. -Une ^fèle isuine , manuscrit du t%* aa 
iS* siècle , vélin , majuscules en or» provenànt des jésuites 
de Lyon. Une Bible Jrancaise sur vélin, majuscules en 
or, crue du 14^ siècle^ a volumes. Aristoie , .manuscrit 
isffelio sur véliii* avec notes înterlinéaires» Un manuscrit 
^Cotumelie, \e Voyage de ManâeiHUe ^ en français, ma^ 
nuscrit, planches coloriées. Missale Diœcesis^ Paris, 1717» 
belles vignettes* Çhroniqm da Moastrelei ^ chez Antoinci 



Digitizod by Google 



■Y 

44 61* 

Verirâ, 3 rolumei in-folio , superbe exemplaire tur Télin ^ 
pkmcbet coloriées : le premier yoliune manque ; maie utf 
Mtre eiemplaire en papier ett complet. Bièls hôHaàâais^ 

et russe ^ la Haye, 1717, toute en lettres majuscules; ellô 
ne renferme que le Noupeau iesiament , et quoiqu'il y ait 
cleMi iome U^, c'ett le 5« de l'édttîon dont nous parlons 
» h ^article de la bibliothèque de Sttitgard. 

''Outre celte bibliothèque, M. DemidofF possède encore 
nn luperbe cabinet qui. renferme une belle collection de 
pierres précieuses 9 do minéraux y de coquillages , dm 
médailles » etc. etc. 

Bibliothèque de Dresde. Elle est au palais de Hollande 
dans la nouvelle ville. Le bâtiment est beau ; il est presque 
éarré, avec 17 croisées sur deux côtés et i5 siit les detfx 
àttfres ft Pettériéur ; et intérieurement la cour a 11 croisëetf' 
sur 7 : autour , règne la bibliothèque au premier et au se* 
cond étages. Le rez de chaussée est destiné aux antiques , 
^ les cares aux porcelaines. Cette bibliothèque passe pour 
tme des pl^s belles du Nord , après celle de Vienne. Otl 
j compte 160,000 volumes et 5ooo manuscrits. La partie 
)À plus compictte est celle de Vhi$tairé de tous les pays 
•I les auteurs grecs et latins. Les livres leè plus rares que 
Fon renoarque an premier étage sont : Ars rrtemorandi ^ 
àvec planches en bots enluminées. —> //to/Zie/i^^/ , éga- 
lement xylographîque. — Bihlia paupemm , également 
zylographique. Le- Psautier de 1457. —-Le Ratiônaiè 
diP, ojfîciorum de i^S^ , vélin. — Le Catholicon de 1460, 
1 vol* in-folio^ véliu.-^Uu manuscrit mexicain^ sur peau. 
Inmmfne, que Thevenot a expliqué (C'est un i^lendrier 
et quelques- fragmens de l^histoire des Incas ). LiBer de 
re militari^ manuscrit sur vélin, avec miniatures, très- 
bien conservé, donné par Matbias Corvinus , roi de 
Hongrie, à un éleotenr. — » Rêveries du maréchal de Saxéf 
«unuf erit original AU seus les jeux do Fitttcnr j on Ut 
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à la fia du Yolume, a composa cet ouvrage an treiao 
Dutu j «rte la fièvre» et qu'il « été fiai en déeembn» 17331 
Poreraiis def plus oéMre$ p^norm&geë du 16^ êièele p 
par Rabal, français.; les cadres seuls sont graves : il a 
eoûté 800 ducau au comte de Brulh. K^tfilcanM ^ -un 
bel exemplaire « pris par an officiér laxon à un tare m 
dernier siège de Vienne; on prétend qu'il arait appartenu 
à Bajazet II. — 600 éditions des Aides. ~ Le Cicero -de 
^ficiis^ de Majence» léfiS. Les premières lettres grecquea 
s'jr trouTevC dans le lirre des paradoxes. Il y en a deux 
exemplaires ; dans le mieux conservé on a gratté l'année 
poar tromper y et de 146^ on a fait 1440, époque k laquelle 
rimprimerie en caraeteveS' mobiles n'existait pat éneotei 
— Les Comméniairas de César ^ in-folio, Rome» 1469 , 
in cedibus Maximorum, Homère ^ première édition do 
Florence, 1488 , bien coDiervée.— On remarque au second 
«|sg9 : Bibh de Mtfyenee de 146e , sur vélin» ^ Biblisê 
Romanscha , 1743, ches les Grisons 9 tssex tsare^—BiBfé 
sdlêmande , sans date ni lieu. — Bible italienne de 1471, 
^ Bible espagnole ^ Amsterdam, 1^2,^ jicies des apôtres.^ 
fomédie, Paris ^ 1^37^ et beaucoup d'autres ouvrages très^ 
eurieux. 

Bibliothèque d'Edimbourg, b , 420. 

fiiai.iOTiiàQUXS des Egyptiens. ^17!' ' 
, — Des empereurs grecs. 0 » 6f • 

D'Espagne, tf, 73. La bibliothèque de i*SseQrîal 
isoferme i3o,ooo volumes au moins. 

— > De Ffsrrare. a t 7 
. -*De Fes. 62* 

!— De Florence , idem* ' 

— De France, a , ^6. 

AiBi^fQTUBQDB de Gaiguai. «» 6t. 
. De Gasa. « ^ 6s. - 

, rr De Gévxes. a , 77. 
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Bibliothèque de Genève, 403 , 432. £llc est fort bteç 
composée. On y voit das manoscrits eurieus , unr bouclier 
yotif trooTé dans VArre « ai dat ubiatux* 

BiBLITOHBQ DES des Grecs, a , oi. 
' — Des Hebreui. a , 9a. 

»— Du Japon, a , gS. * * 

BiBiiOTBBQUfe de Latbnîts} b , i6a< 

De Lryde. a , 99. 

De Lisbonne, a ^ ^5» ' 
De Maoteue. n , 964 . 
— De Milan. 1» , 96. 

Bibliothèque t/e (du Saint-Synode). Ella 

est dans un vieux bâtiment eutîèrcment voûté : les portes 
et les fenêtres sont en fer. Il y a quatre chambres $ danf 
les deux premières sont les registres et les catalogues; 
dans les deux autres sont à peu près 4000 volumes, presque 
tous ecclésiastiques. 180 volumes ont appartenu à Pierre 
parmi lesquels il y en a en français» aUeifiand, anglais, 
hollandais et italien. Dans un lirre oh sont des gravuret 
relatives à la guerre ^ on trouve des notes écrites de Li 
propre main de cet empereur. Ou voit aussi dans un 
Yolu|ne manuscrit une lettre de cet empereur an comte ûé 
Pouskîn, par laquelle H lui enfoint de donner la descrip* 
tion des fêles trioai|>haIes qui eurent lieu après la bataille 
de Pultava. On remarque encore , parmi ley manuscrits 
UBciens, des registres ecclésiastiques enroyés par les pa* 
triarches de Coustantinople aux prélats de Russie, et signés 
par eux; un petit livre tTEf^angtles ^ sur vélin > manuscrit 
du i5' siècle; uu Epongife esclapon^ aussi du i5o siècle» 
La collection des manuscrits est moins nombreuse- et motns 
intéressante depuis que Catherine II a donné ordre d'en- 
voyer à Pétersbourg tous les manuscrits relatifs à l'histoira 
de Russie qui se trouvaient dans las courent^ où sont les 
seules bibliothèques da l'empire* La coUaction Aet *lme« 



Digitized by Google 



BIB 47 

rotiCs imprimés à Moscou est de 3oo ; celle des livret 
^rangen de xtoo. U a'y a qpe denx patmges de U fia 
i5KfiècIe qui n^ont auomi mérite. Le eeiil livre qui 

• loît complet est Tractatus Jlorum astrologiœ Alhumasario» 
Augustœ Vindsh 1488. Une Bibl9 Jrtm^ais» de Louis et 
Daoiel filseyir » 1669 • in-folio ^ «aperbe- exemplaire. La 
Poly^Iottô^ de Jf^alton , tans te S&ramsA^ ProUetChsique page 
eit paraphée. Le fonds de cette bibliothèque vient det 
aacieat patriarches. 11 y a beaucoup de livres polonais ; 
une grammaire grêc^ue pour apprendre le.natset Impriméé 
jà LtoW) Pologne, 1591. Quelques livres grecs et esolavont. 
Douze Bibles hébraïques. La plus ancienne Bible qui soit 
À la bibliothèque eti celle de 7070 ( 1662) , Motcou, petit 
in*foUo« 11 f a un catalogue de cette bibliothèque en latin 
et en rutte; Il faut t*adrester à Tarchevéque de Motcod 
pour voir cette bibliolhë(^ue , ainsi que rimprimerie. Cetté 
imprimerie consiste en aa prettet ppur les livret eccié- 
sitttiquet rlittes ou etdavoBt , et deux prettet pour lee 
livres civils et pour let particulière. Let autres imprimeries 
pour les livres ecclésiastiques sont à Pétersbourg , où il 
y a deux prettet à Kiow et à Tchernigow, On fond U 
Motcou det caracterety mait il p'y a qu'un fourneau : ile 
reviennent à 5 roublet le poud (1). On grave les caractères 
et le^plaoches sur cuivre et sur bois. Les ouvriers , tout 
esdavet de U couronne , ont 36 roublet par an. £n ij^z 
fimprimerie a eu 5o,ooo roublet de bénéfice. L*endroit o& 
l'on grave , et où sont les caractères pour imprimer , est 
UQ bâtiment oeuf attenant au vieux dont nous avons parlé. 
Il y % det 'magasins immenses de livret imprimés dana 
crue maison.. Leur valeur t*éleTait, en 1792^ à a3o,ooc^ 
fouble«. Let livras ne sont ]^as fort cheis , à en juger 



(i) Le rouble vaut 5 francs ^ et le poud 40 Uvtes pesaat «le Ruiile 
ou II livres de Fxaaco* • < 
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par la Sihle russe mi 5 volumes in-folio , qm coûta en 
feuilles 5 roublea* 

Ne quitto&a pas Moakûtt sans parler des arcbirea des 
«flPalres étrangères. La plus ancienne correspondance qtd 
existe dans ce dépôt est de 1263, avec Ja ville de Novogorod ; 
•lie eat sur parchemin , bien enserrée : c'est un traité. Il j 
•n « plusieurs y et arec des sceaux. La correspondance 
arec la Pologne est la plus considérable ; elle oômnsence 
en 1431. Celle avec la Hollande en i6i3; celle avec le 
Buandebourg #n iSïj', U Crimée en . 1474 ; les papes en 
y58a (c*est avec le pape Grégoire XIII, pour un'tmité 
concernant la Pologne; la thiare ^ ni la double clef ne 
sont point sur la bulle ; il y a les têtes de sdint-Pierre et 
•de saint*Paul , avec une croix au milieu); la France i6i5. 
Il y a cependant une lettre de Henri IV» du 6 arrii 1696, 
conrre-signée Neuville ^ le czar y est qualifié d'empereur 
des Russes. Ces archives vont jusqu'en 1742. Le reste est 
à Péursbourg (j) « à Texceptian des traités c[ui aont tous 
ici : traité d'alliance de Pempereur.Maxîmiiîen avec le 
czar Basile Ivanoviiz , en 1^14, contre la Pologne, où il 
le qualifie d'empereur ( keiser ) ^ treize volumes de lettres 
originales de Pierre à différéntes personnes qui les ont 
déposées aux archives pour plus grande sûreté. Toutes les 
salles des archives sont au rez dd chaussée , et voûtées. 

BiBLiOT£QU£S du moyen âge. 97. 

BiBLiûTBitQVB de Munich. Ella est riche en manmcriU 



(1) C'est en 1791 que tous les mattoscrits qui avaient rapport à 
rhistoire ée Russie , soît qu*iU fassent dans les convens ou par-tout 
ailleurs , oat été tcansportés à Pëtersbourg par ordre de llmpétatrtce. 
Aax arçlûvet dont nous parlons -sont jointes la bibliothèque du célèbre 
lûstorien Mâlier, que Timpératrice « achetée, ainsi que tous ses ma* 
nuscrits, et une plus petite bibliothèque qui apj)aicicnc au collège des 
affaires étrangères. Le tout ocçupç troit pftitcs piàcss » «t cuaticnt 
}ooo volumes à peu prcs« 



Digitized by Google 



BIB 49 

cvrieiix. On y Toit trois eYemplaires de la BibU ( en allemand) 
qui , imprimét à Autboiirg, sont mis au rang des édition*' 

précieuses du i5'' siècle , quoique sans date. On y admira 
ua beau manmçrU sur papyrus , que Pie VI a fait copier 
à soo passage» en 178a; et un Missel en 3 vol. in-folio,' 
grand format , auvqoelt sont rémis trois volumes d*eipH«' 
cation , avec des ornemens et dei minîaïuics de la plus 
grande bjeauté. Un beau manuscrit de Virgile , sur yéiin ,^ 
y attire aussi les regards de l'amateur , ainsi qu'un Ar$ 
moriendi , quoiqu*il ne soit pas aussi ancien que le xyîô- 
graphique dont nous parlons dans le cours de notre ouvrage. 
La bibliothèque de Munich se monte à plus de 100,000 vol» 

fiiBLlOTHÂQUB musicale de France, à , 98. 

QiBLiOTaÈQUB natiobale.de France* a, 79 etsmranten 
208. 

— Sous Charles V. a , 8o« 
*— S0.US Louis XL 0 ^ 8f • 

Sons François a , 8a« 
mmm Sous Henri IV. a , 84. 
^ Sous Louis XIII. a» 84. 

Sous Louis XIV. a » 85* 

Sous Louis XV. « » 87. 

— Sous Loais XVI. ^7 , 90. . ' * 
BiBLiOTHBQÎJB à'Obo^ Obo ^ Capitale de la Finlande ' 

suédoise, a une unÎTersité fondée en 1640 : à cette université' 
est attachée une bibliothèque de 10,000 volumes y avec 120 
rixdales (1) de revenu seulement. Ëi!e a été fondée par le 
comte Brahé pn même temps que l'université. Cette biblio* 
tbèque n'offirerien de bien curieux; on y voit on manuacrit 
in-foh'o de 1841 pages, intitulé : Procès ^ verbal d^tm^^ 
commission nommée en 1676 , et sentences qui ont été 

» 

fmwttcées 9ur des maléfices ei des magiciennes , écris en ' 



0) I<s riadale de Suède vaut 5 livres 15 sens» ' 

1 
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médoU, de ta main André Engman.j notaire de ladite 
commission. Il manque quelques feuillets au commeocement. 
^Mistale oberne, Lubeck, i5B8| avec des planches en bou; 
on croît qu*îl n'en existe que deux exemplaires : l'autre est 

à la bibliothèque d'Upsal , et n'est pas complet. — Dialogus 
creaturarum moralizatus. L'histoire de cette bibliothèque 
a été écrite par Henri-Gabriel Porthan ^ professeur d'élo-i 
<quence. 

Bibliothèques de Padoue, a, 98. 

De Pauimy, a , 79. 
^ ^ Des Pays-Bas y idem. 
~ De Pergame ( des rois), a , 99. 

De Perse, a y 106. 

Des Phéniciens* a, 65« 
— De Pise. a, 100. 

Bibliothèque de l'université de Prague, Cette biblîo* 
thèque, qui est sous la direction de M. Tabbé Ungar, est 
• très<»beUe« Voici ce qu*en rapporte M. de Fortia dans son 
Voyage au nord de VEurope, « Elle renferme i3o,ooo vol* 
et 8000 manuscrits. Le bâtiment est carré , et a près de 
doo pieds sur plus de i5o. Un des côtés est occupé par 
une galerie qui en a une autre dans le haut, et> de plus» 
deux salles pour ceux qui veulent écrire, fille est onverte 
au public tous les jours le matin. Voici les principaux 
ouvrages qu'on y remarque : le lipre des Evangiles , en 
latin # manuscrit du commencement du ri' siècle , bien 
conservé et complet : c*est le plus ancien manuscrit de 
la bibliothèque. — Un lif^re de prières fait par Ordre du 
roi de Bohème en i5oÔ« — Un Pline sur vélin , écrit 
en s35o on environ, pat ordre des magistrats de Prague ^ 
beau et bien conservé. — Une Table dee logarithmes, écrite 
de la main de Ticbo-Brahé. — Les Annales de Vuniversité 
depuis son établissement, manuicrit.-* ifov«M» testament^ 
3tD Bohème , i475« édition preaiièro«~i7iM| on Bohèmtf 



I 
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Prague , T48B , édMon prèiDière.---^W'de Î4d9.-*^BMl9^ 

Venise, i5o6, chez Pierre Lîchienstein , avec des planches 
en bois, -dont Tune représente le diable terrassant un papé^. 
MU 6* chapitre de T Apocalypse. Josephe ^ trw 
tfeaa , en -latin. « B/^/e bohémienne-^ arec des lettrée 
glagoliiiques (de la troisième lettre de l'a phabet nommée 
gl**gol)^ (rî;s-râre : on la croit de la fin du la^ ou da 
commencemeot du i3* siècle. ^ ifÂfie/ 0^47/01^09», imprimé 
en lettre* pareilles glagolî^iques^ Venîee, Btndoni, i528« 
'^Justin ^ manuscrit sur véliw , du siècle, bien con-^ 
servé. — Concile de Constance^ miinuscrity et la première 
édition faite d'après ce manusorit, Darès phrygiuê de 
hello trajano , tràductîon : c'est la première édition bohé- 

. mienne. A la .page 68 il y a une lettre initiale en bois ^ 
la seule qui soit dans tout i'ouvrage. — Statuts provineiaum 
de l'archèvéqoe do. •Prague. 'Cest le prenûcr lirre Min 
imprimé en Bohème, Pilsen , i^yS,-^ Poty^loiter:ltL calice* 
tien en est complet te. On remarque dans celle de Londres « 
de Walton« qu'à la i3« page recto de '4a préface on lits 
herenissimo Prôteciore ( Croinwél ) ce: qui est rare , oett« 

* feuille ayant été changée à la mort du Protecteur (1).— ^ 
Une collection de diplômes 1 dont le pins ancien est de 
tioo.*— Une BuUe Eugène de Là signature de 

plusieurs cardinaux est une efow; 'ce qui le prouve, c'est 
^^ue toutes les croix sont de différentes mains , et tous 
les noms de la même. — La Biblo de 1462 ^ de Mayenca, 
^ Liber fancH Augusiiniifm vocaturquinggema^ Aosbourgi^ 
j^fB,'^ Appîani astronomie ^ Ingolstad , ^540 , trèsHfare; 
et une infinité d'autres livres rares et curieux parmi 
UsqBcls on remarque des Imes chinois, -un <livre malabane 



(i) J'ignore si cette feuille a été changée dan» beaucoup d'exempUirei 9 
Imiseelai que nous possédons à Is bibltethj^qee'de U Haute-Saôae portf^ 
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tctît tiir dtt ftuitlei de palmîsr ^et donné à la biblioibè<{iitfr 
liePtegueen 1770.— Une collection completfe des Ad-^sunu 

Delphini ( Ciceron , opéra phisolophica , et Darès phrygius 
■'y toat pas d édiciou* originales ) \ la coUectioo des gra*. 
Toret de Piraoète \ lieaucoup de beaux ouTraget sur l'bittoirei 
liatarelle» avec planches magnifiques ; ceux de Martins « 
de Jacquin^ etc. etc- II y a un fond de 6,000 florins 
affecté à la bibliothèque de Prague. L'université de cettflf 
TÎUe a bien dégénéré : de 3o,ooo élèves elle avait aatrefoie# 
îl ne lui en reste guère que \^qo, 

Bibliothèques de Prusse, a , zeo» 
■ — ^ Des Romains, a ^ 10 1. 

• — De Rome, a, io3. Il existe à Frascati une très-bell^ 

bibliothèque qui y a été fondée depuis peu par le cardinal 
d'York » encore existant. 

BiBLlOTRBQOB <fe Russiê» a 9 io5« Nous allons ajouter 
quelquee détails sur la bibliothèque de Tapadémie dea 
sciences de Saint-Pétersbourg. £)le doit son origine 1^ 
a,5oo volumes que Pierre 1» prit à Miltav? danslaguerm 
«outre la Suède, fille fut par la suite augmentée t tant 
par les libéralités de cet empereur et de ses successeurf 
que par la collection curieuse de livres que possédait !• 
prince Radziwil à Newitz, et dont les Russes s'emparèrent 
ma 177a » pendant les troubles de la Pologne. Le nombre 
<les livres de cette bibliothèque se monte k plus de 36,ooo« 
L.es plus anciens manuscrits sont les Vies des saints , 
écrites en 1*98 .« et la Chronique de Nestor. Cette chro* 
Ibique, et celles da Nowogorod» de. Pleskoff» d'Ukraine , 
jde Kasan etd'Astracan, ainsi que les Tables généalogiques 
•des anciens ducs , depuis Wolodimer jusques à Iwafi 
Sasiliowiuch , composées dans les ia% z3* et 14" siècles^ 
prouvent que la Russie est riche en matériaux pour son 
histoire ancienne et moderne. Ces manuscrits sont tous 
un lan||tte «6lar9iuie« Lu ouvragei les plus précieux siu^ 
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Pbtttbire dé Riiuie te* trooraient dant la bibliotliaiftte Ai 

^Kiow, qui malheureuiemeot a été incendiée sous le régna 
^e Pierre \^^* Ce prince en a versé det larmes , parce que 
-cette perte ett irréparable « et qae les maniMcriu coneerTée 
à Saint • Jacqvet de Waldai et dans la cathédrale dé 
Woladimer ne remplaceront jamais ce qui a été brûlé* 
-La bibliothèque de Tacadémie renferme seize voiomea 
.in « folio de négociationa des mioistree de Pierre ler^ 
depuis 1711 à 17169 et 3o Volâmes tn-felio da la corraa» 
pondance du prince Meuzikoff sur les afFaires publique» 
de 1703 k 17x79 avec ces matériaui on écrirait ÏButoirm 
'êe Pierre Itr d'una manière phie aotbentiqne qne no Pool; 
fait Théophane et Voltaire. Un autre manuscrit qui n'est 
pas moins précieux que les précédent, c'est une instructioa> 
dressée par Catherine II elle-même , écrite de sa propre 
nain , et adressée an comité choisi ponr composer un 
nouveau code. Ce manuscrit, conservé dans un beau vase 
de bronze, est toujours plaçé sur la table dans les séances 
publiques de racadémie. On remarque dans la btbiiothèqué 
dont nous parlons on yolnme intitulé: l^^^tit^o/y qui contient 

• les Actes des apôtres et leurs Epîtres ; il est très-rare : 
c'est le premier livre imprimé en Russie ( à Moscow. ) 
M* Nichols dit) dans son Traité de l'origine de Timprimerie^ 
qu'il fîit dix ans sous presse. Il porte la date de i563» On 

■ trouve dans la même bibliothèque la plus belle collection 

- de livres chinois qui soit peut - être en Europe ; on en 
> compta jusqu'à sBoo cahiers séparés* M» Léoniief , qui a 

passé plusieurs années à Pékin , oll il 7 a une église rusao 
. et un séminaire où Ton entretient des étudiions russes pour 
apprendr<e le Chinois » a fait un catalogue exact de cea 

* livres. Les relationa amicales qui existent entro les caura 
de Saint-Pétersbourg et Pékin ont fâeiltté racqoisition 

- des livres chinois; aussi c*est de Saint-Pétersbourg que 
l'on Ika depuis quelque teoipa divara ouvrages intére9saiia 
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•or las loia> l'faîtt»im ai la géographie de la Chine/i|m sont 
extraits ou tradaitt des originaux publiée à Pékin. 

Les bornes de notre ouvrage ne nous permettent pas 
cl*entrer dans de plus longs détails sur la bibliothoi|ira 
impériale de . Salot •* Pétersbourg. Noos renvoyons à la - 
brochure de M. Jean Bacmeister , intitulée : ^jja/ ^i/r la 
iibliothèque et le cabinet de curiosités et d'histoire natu» 
r^lh de l'oeadémia des sciences de SBinS^PéScrsbourg; 1776, 
Comme cette bibliothèque et ce cabinet oot reea 
de graudes augmentations depuis 1776, il faut avoir recours 
aux ouvrages qui en ont traité , et parUcuiièremeut au 3* 
volume du Voyage au nord de V Europe ^ par M. de Fortia. 
Nous dirons seulement qu'outre le nombre considérable do 
livres modernes d'Europe qui sont entrés dans celte biblio* 
'tbèque depuis l'ouvrage de M. Bacmeister> 00 y a aussi 
«eçu beaucoup de lirrea japonais et du Thibet i ajoutons 
'tjn' Alexandre I«r a acheté en tSoa pour la 8001*010 de a8,ooo 
roubles io cabinet du comte de Bulurlen, qui |reuferme les 
plus beaux instntmens de physique et d'astronomie > et quil 
en a fait présent à l'académie de médecine. 

Bibliothèque de Saint* Gall , en Suisse. Elle a été 
fondée par le tiicologiea Wadian , qui était aussi poëte ^ 
oar îi dédia à Maximilien un poëme composé en son honneur 
et en l'boonenr de Frédérie III. On lui doit encore des 
remarquas sur Pomponlus Mcla. Il a écrit un Traité sur 
l'eucharistie^ dédié à Conrad Pélican, dans lequel il dé- 
dame contre Luther* Il légua sa bibliothèque à la ville de 
8aint*6aU. Telle est la fondation de celle qui est publique 
dans cette ville. On y trouve une correspondance avec les 
réformateurs contemporains de Wadian ( qui Tétait lui- 
même de Saint - Gall ) , reliée en i3 volumes in^fbliô* 
Cistte bibliothèque contient outre des éditions précieuses 
'par leur ancienneté, telles que les premières d'Alle- 
mgnoi da 'Paria» des Manjica^ de Jlqbaii ^aiM^ dès 

I 
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polyglotHA * «neiemrat ; elle contient , dîs • je , on gran^ 
nombre de manuscrits précieux , parmi lesquels on peut 
citer un Saint*Augu*tm complet, nn Ciceron^ un Jupenal^ 
m SiUtu^iUUicui , les Cmpkutùir^i ( qai ont été consulté! 
par Balu^e ) , un Virgile ^ sur les marges duquel les moinesV 
suivant la coutume du temps , avaient écrit des cantiques» 
Us ne craignaient pas de gâter les manuscrits en les bar* 
* bouillanrainsi. La pl u p ar t de ces manuscrits ont des min iaturea 
et des lettres dorées et coloriées qui attestent leur richesse 
et en môme temps l'enfance et les progrès de l'art. Ils sont 
tous bien censenrés. La collection des médailles est asses 
««irie , et par conséquent précieuse* 

Bibliothèque de Saint-Gcrmain-des-Prés. 77. 

BlB];.10TBÈQUB Sloanienne. a , 466. 

BiBLlOTJiBQUB de Spulmiro. Cette ville , capitale de l* 
Dalmatie Ténitienne » est située sur le ;golfe de Venise. 
Les archives de la cathédrale renferment quelques manuscrits 
précieux dont on pourrait tirer des matériaux gour l'histoiro 
de rUlyrie. Parmi ces manuscrits on en trouve un dca 
Spangiiês qui est esses bien conservé ; on le croit du 7* 
et peut-être du 6e siècle. La première page contient lo 
commencement de l'Evangile de saint* Jean en grec, niais 
écrit an caractèies latins. Le copiste , après avoir achevé 
deux colonnes en latin, s est servi de la vulgate pour 
original. 

Spalatro a produit quel^fma hommes distingués dans les 
lettres et dans les sciences» Ses chroniqueurs du moyen 

Âge sont l'archidiacre Tommaso, Michel Spalatinus , et 
d'autres dont on conserve des fragmens. assez inléressans, 
▲ la renaissance des lettres on y a vu on savant nommé 
llarc Marcello qui a laissé des ouvrages en assez grand 

nombre , entre autres une collection d'inscriptions expliquées^ 
dont Tauthenticité est plus que suspecte. Parmi les arche* 
vé juci do cetie ville le pltis savant était sans doute Moic» 




Digitized by Google 



,56 BIB 

jiMoimê êi Domitifs^ tfvki êwwàh te co BÎwi te r d'êm htm 

physicien, sans se mêler de contreverse. Son ouvrage da 
Hayon visuel et de l'arcren^cM, et son Traité sur lè fluac 
^ et U reflux la mêr renfermeot des princîpet qui ont été 
développés dane la tnite par des philosèphes célèbres, et 
entre autres par Newton , qui . rendant Justice kde Dominis^ 
a reconnu avoir puisé dans son ouvrage , les premières idées 
.de sa T/èéorie de la lumière. Cosmi, qui a occupé le siège 
archiépiscopal de Spalatro long-temps après ée Bominif ^ 
a laissé un écrit sur la Buile clémentine^ qui doit être 
yre%ié parmi les maouscrits d'Apo^tolo ZeoOf dana la biblic^ 
ibèque d'un courent de religieux à Veuîsa. 

BIBLIOTHÈQ0K de Siulgard, Nous avons dit un mol do 
la collection des Bibles qui se trouvent dans cette biblio* 
ithèque , a < xviij.. Nous allons ajouter à ce mot quelques 
.détails tant sui cette collectioQ que sur la bibliothèque 
qui les renferme. Le duc de Wirtcmberg, connu par son 
.goût pour les livres, surtout pour les anciennes éditions^ 
.a commencé sa bibliothèque de Stutgard* lieu de sa.rési* 
«dencei depuis 1768. On y compte déjà plus de soo,ooo ToL, 
et chaque jour on augmente ce riche dépôt. Le prince a 
£iit plusieurs voyages dans l'étranger « et en a rapporté, 
des livres précieux pour des sommes considérables. Sa 

• collection de Bibles, comme nous l'alroDS dit ailleurs, est 
unique en Europe : on en compte déjà plus de 9000 dif- 
féreotes , et il en manque encore plus de 3ooo pour que 

N le recueil soit complet II y en a dans toutes les langues 

• et de toutes les éditions. Voici les plus remarquables : 
. Allemande de 14^7. ( La collection allemande est complette. ) 

^ Anglaise^ Londres, 1541, en lettres allemandes (i).-^ 
Arabe ^ RomOf 1671* ( La première Bible arabe est de 
, Home , 1614., in-4. ) ^Arménienne , Venise , lySS. ( La 



(i) La première BièU eeglûht tpÀ ait pars est 4s i;35 * ie-foUe^ 
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pranl^ Bible- ànnénldnne est de Amsterdam. [ Mra 
armenorum iii5 ] 1666, '^xï"^») ^Bohémiennû ^ Praguo ^ 
i5o6 { I }, — Danwe ^ Copeohagne , t55o » în^foUo. 
Micïaçonnm^ 'Wittemberg «a Saxe» ii)84. ( Lelong ne parle 
point de cette édition. ) Espagnole , Ferrare , j55r, , 
(Même silence de Lelong.)— Française^ Paris , i5ao« 
•<La premièr* édition de la Bible eo francais-a dû paraîtra 
Terf 1484 on 1487 an pins tard. ) Géorgienne , 1743. 
Grecque , Venise , Aides, 1S18, in-folio. Grisonne, U 
j a dans cette bibliothèque , dit M. de Fortia « quatre Biblaa ^ 
grisolineB qni sont fort rares ; il ne cite aucune date» ^ 
Sébraigue^ 1488, in^-folio.— « Hollandaise^ 1721 9 ^ ▼olf * 
en lettres majuscules. M. de Fortia dit que cette Bible a 
été imprimée par oidro dû czar Pierre. La traduction russe 
derait être k côté. On ne la trouve qu'an Nouveau testa- 
ment, qui compose le 5« volume* Cette édition est superbe» 
et de la plus grande rareté. Leclerc, dans son Histoire de 
^Rnsaie ^ prétend que Timpératrioe £iisabetb , pour plaire 
ani prêtres 9 leur abandonna toute Pédition. ( Voyes Vjoyagû 
an nord de V Europe , tome I , page 6 ) — Islandaise , 
Holoum, 1684 y in-folio. ^ Latine^ Mayence , l'édition ^ 
sans date j ' présumée avant 146a, -« Polonaise ^ fRr^fip o« « 
fijss&S f ville de Lithuanien i563, in-folio, imprimée atiT 
frais de la famille Radziwill. — Russe ^ ^744' ( La première 
Bible russe intitulée : hiblia veieris et Nopi testamenii 

t 

'Slapifha-^Russica^ etc.» a paru en xÔ8i« La seconde est , 
ÎDtitalée Bihlia rttssiea ex grasco^ i663 , Moscuœ , in-folio. 

Elle est plus belle que la précédente.)— Suédoise^ i524« 
(La première édition dont parle Lelong est de ib^u ) 



' (i) M. de Fortia parle dsns son Veyegê eu nord ét PEMreft.^ dtas 
.leqvel aous poisons une partie de cette^ notice» d^ne éefitioa de cette 
Bibif de 1488» Prague. Le père .Lelong a*tB parle point dins'séà B»4^ 
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Vmlaçw , Bochareit, i688«^I«olonf Mparb joint ceti» 
édition. ) 

Telles font les Bibles les plus remarquables de la biblio- 
tbèqa* de Slutgardy dont M« dis Fortia donne une aotica 
dans ton Voyage au nord* J'ai afouté quelques expUcationa 
à sa nomenclature, qui m'a paru insuffisante. Cette biblio- 
thèque contient plus de 2000 imprimés du i5e siècle , et 
BU lecueil C0i|iplet de Mémoire sur toutes lee fiimilles et 
let villet sonreraines. Le bâtiment ou est dépotée cette 
bibliothèque est en bois. •' 

Bibliothèques de Suéde, io6« Ajoutons quelque» 
détailt k cet article. La hiblîothèqna rayale 9 tituéa at» 
- château (à Stockholm est composée de ao^ooo voIudm» 
imprimés et 5oo manuscrits , à peu près. Les livres les plu» 
précieux tont:la f^iii^tf/^ dont t'ett terri Luther,, et qu'il a 
chargée de notet écritet de «a propre main. £lle a été impri- 
mée à Lyon en 1621 , et prise à Wittemberg; la premièce 
édition d'Homère^ Florence, 1488, bien conservée , belles 
nargetytur. papier; le Spéculum humanm salpaiioais xylam 
graphique 3 le Cicero de qfficiUée Mayence» 14^ ; le 4* vo- 
lume de l*v^^/û/2^/V/7/e de Rudbeck, 170a , jusqu 'à la page 210, 
.le reste manque : ce volume est si rare qu il en existe au plqg 
trois ou quatre exemplairet ^ l'édition ayant été brûlée ches 
l'imprimeur (i) lors du fameux incendie qui réduisit en 
cendres une partie d'Upsal en mai 170»; Liseri Poligamia 
iriompJuurix^ imprimé à Londres en iéôa«. brûlé à Stockholm. 
Parmi les nMuutcritt let pliit curieux on remarque le Codéé 



(1) pebure (Btbl. inst. , 5578) se trompe quand il dit : Le quatrième 

v<^tiiiie de VAtUetits n*z janais été imprimé il s'en est échappé 

ee eU mi a t qeet^Ms copies maauscritet > etc. CaiUetii • coemùs la 
sâaie erreur : voyes son Dicôonnaire typogr* » tome II , pige jii. Il 
eht consulter suf cet onviage curieux la savauto dissertation qui te 
troure dans la Veyagfi eu mord dt tSuropt par ML' dê Fente f tome II 0 
i^ais li psge 91 jusqu'à la pa^e 109. 
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Span§BHàmm «oas U titfe do Codér murÊUi. H a été ^Dbeté 

À Madrid en 1690: on le croit du 9*^ siècle. On lé homintt 
mweus à cause de la quantité de lettre^ en or qu'on f 
trouv«« Les feaiUes sont pourprM ^ ayac letiret an or at 
^lânclias ; la toat an lettres oapîialcfs noires. Ce aianuscrit 
a été acheté par Sparwenfeld , suédois qui voyageait pai* 
ordre de Charles Xi ; il alla jusqu'en Afrique chercher les 
moDomoQS qoi pouvaient avoir que1c|ua rapport aveo l'aii» 
aienna histoire des Goths 00 des Vandales. On admira enoora 
dsDS cette bibliothèque deux manuscrits infiniment précieux 
et sur lesquels nous allons donner la notice qui en a ét^ 
remisa à M. de Fortia par M« Tabba Aibertrandi, bibliothé- 
caire du roi de Pologne: ces deux mannscrils sont en latia; 

« Le premier est d'une grandeur extraordinaire et d'uoa 
proportion telle que le vélin sur lequel il est écrit ne peut 
être que de peau d*Aoe : il est oomposé de 4o cahiers da 4 
ièaîlles chacun ; les deux feuillets étant d'une seule pièce ^ 
ceiâ fait huit feuillets^ par conséquent seize pages 9 et ea 
tout 640. 

• Il manque environ deux fieuillets; Thistoiradu délogé 
est à la première page. Voici l'ordre et le nombre des 
ouvrages qui y sont contenus : le choix nous en a para 
aisez axtraordinaira pour le donner en entier. Le Pan* 
auenque Josoé les Juges Ruth»^ Isaîe Jérémia 
Ëzéchiel ^ Daniel , dont les deux derniers chapitre^, 
s*j «trouvent ^ ^ les douze prophètes m le livre de Job* ^ 
quatre lîvrea des Rois — livre des Psaumes ^ autre vertioÎÉ 
de la Vttigàta ^ les Proverbes — l'Scclésiaste — le Can« . 
tique des cantiques la Sagesse , mm TEcclésiastique ^ les 
deux Paralipomënes livres d'£sdras » embrassant les dan 
de la volgate » Tobio'-'* Judith — Etter deAx livres des 
^acehabées vingt livres des Antiquités hébraïques de 
Josephe. (Cette traduction abeaucoup de passages diôerens 
in caUa 4a GaUoiaa : la oàlèbra passage sur Jasu8»Ghritt sf jt 
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trouve. ) ^ la ûuem dét Jaift da même Joiephe ( C^tft 

traduction s'accorde entièrement arec celle attribuée à 
Rufîn. ) Sancti Isidori Spistoîa ad Btanlionem sequitur 
^ Bjuidem efymoiogia Hbn XX ^ ^ Isagogm JoannicU v 
Jbkannis Alej^andrini diseipuU- Tégni GaUeni dû Physicd 
ratione 4 Epangelia «-^ jicta apostolorutn ^ Epistola 
Jacobi ^ Pétri duœ episiolm ^ D, Johannis ires epistoies': 

10 prima tic habèt Geleber heut eispiriiusesi qui UstifiotUûlr 
quia Christita est veritas , tjuia ires sunt ijui testitnoniuttà 
dont , Spiritus , aqua et sanguis et ires unum sunt, — « "EpisCola 
heati Judœ Apacalypsie^ Fauli Epistolm ad Homanos ^ ad 

' Corinihtoê dum^ ad Galaias, odBphesiM, ad Philippensoe^ 
ad Tessaîonicenses dute ^ ad Colocenses ^ ad Timoteum duœ ^ 
ad TUum ^ ad Philemonem^ ad HebrœoSy ad Laodicenses : 
on tait qiie cette derDière est apocrjpbe, A la «aîte de c€^t 
ouTrage eitune confeision écrite en lettres rouges sur nn 
fond brun; elle parle d'une infinité de péchés abominables, 
aans en dire le nombre ni détailler les circonstance | 
cependant on y lit : P^ccapi in Jorhicatiofte diversd cum 

'animaUbus muHis^ excepta eané* Vient ensuite un exor« 
cisme superstitieux. Cosmœ pragemis chronica Bohemlm 
libri très ^ Monasterii Bremnot^iensis , et ia Bramom 

. 'Martitsus ahbas misit kuno eodiçem Pragam versus 

11 n'y a pas de doute que ce manuscrit n'ait été: pris par 
los Suédois à Prague, et ^u'il ne vienne de ce couvent. On 
Jit dans le calendrier Sameius fienedictus en groeses lettres , 
ce 4|ui donnerait lieu de croire que le cott?ent oh il a été 
déposé était de l'ordre de S. Benoit. S. Adalbert est écrit 
en lettres de fêtes : S. Stanislas ne s'y trouve pas. La visita- 
tion » la commémoration des morts et la fête du S.^acremeiit 

. y manquent, Péque et la Pentecéte s'y trouvent; ainsi- il eet 
postérieur à l'établissement des fêtes mobiles, qui datent 
de ia6o ou 1264.^ 11 y a de plus une liste où plusieiyra 
jrinoes et seigneora ont écrit leura noms* 
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t Le teoond manuterit est IptitaM : MagUtri JoharmU 
dnlnwn de Slêwark^ de arUpfyiieaH et de cirurgia^ qua$ ' 
pratdictus Johannes fenrente (mot douteui) peslUentid , 

quœ fuit anno domini miilesimo CCCXLIX us^ue annum 
imini MGCCCXII morem (on ) egi apud Newerk^ 

j» eomùaiu Shiingui » eê ibidem fuam plure$ de infir^ 
miiatibus subscriptis curapi. Ce manuscrit est sur vélin : il 
est roulé d'une longueur considérable p et partagé ei| 
colonnes. 
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k côté de cha<{ae figure de malade est décrit le genr«' 
iù maladie , avec le remède ; au - delsous des figures des 
iccoQchemens ^ il y a des explications. Dans le nombre 
des maladies dont il est parlé « et qui est fort étendu ^ 
peu sont oubliées : on y en |(arle d'une asses extraor- 
dtsaîre pour le temps où Pourrage a été composé. Voici 
Je texte nullement altéré ; Fro morbo qui dicitur Ch.^d 
p,*se (au masculin). L'auteur parle ainsi d'une guérison 
qall a opérée : Quidam miles nobiUs ducis LMicastrice 
epttâ Agezir ( in Hispania ) Msioria curatœ à Johanne 
Arderum iortune ori$* » Telle est la description de ces 
denx manuscrits très«>cnrieax. On peut compter sur l'exac* 
titude de la notice douiée par M. Tabbé Albertrandi | 
isrant bibliographe. 

A côté de la bibliothèque est une petite chambre ou 
loat treize grands volumes in«folio de dessins originaux im 
dilFéientes écoles , et classés an nombre de 3oa5 pièces. Le 
plus ancien dessin fait en Suède est de Philippe LembLe^ 
«n i63i. • 

La bibliothèque de l'académie 4es scienéee t dont vn| 
Initie e été donnée par hL QLosenadleri eoBtiénf 'dei 
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éditions précieuses : on y voit uae Bible suédoise, Upsal ^ 
t&ft , petit m-folîo ^ avec des planches en bois. — Un 
Iffouffeau Testament 9 1649 , Stockliolm-, in»4 , avec plancliee 
en bois , fort rare. »— Un auirn Nou^^cau Testumenl , le 
premier imprimé en Suède , Stockholm , 1621 , petit io-i'o). , 
fert rare. Batailles du due Charlea ( Charles IX > > rare 
parce qu'il est défendu. Tout ce qui est dans la première 
pièce est écrit en suédois. Ou trot^vc dans une petite 
chambre à côté les Méti^oires des difî'érentes académies, 
quelques Voyage y les onvragrs sur l'histoire naturelle , sur 
la physique , etc. ; coux qui traitent de Tastronomie sont 
à l'observatoire. Le Musœum Carlsoniannm ^ ouvrage très- 
piécieux, se Voit au csbinet d histoire naturelle ; c*est la 
eoUecli^n d'oiseanx de M. Csrlson, gravés et enluminés 
avec le plus grand soin : en 1791 il ^ eu avait quatre 
Yoliimes de publiés. 

' Nous ne finirons point cet article sans parler de quelques 
imprimés et manuscrits infiniment curieux que possèdent 

MM. Ludeké , pasteur de IVglise allemande , homme ins- 
truit» et Fredefiheirn , savant distingué. Le premier a une 
BMia malabrica , imprimée i Trauquebar , i«re partie , «11 
1728 , et la seconde en 1727 : te titre intérieur elst Bihlia 
damulica. Le Nouveau Testajnejit ^ aussi Imprimé à Tran- 
quebar en 1716 , quoique du même format que la Bible et 
avec des caractères malabares » est imprimé arec des carac- 
tères plus beaux. Le* tout forme 3 vol. in-4. — La première 
édition du Nouveau Testament iinnoiS) Slockbolm , 1648^ 
ip-4 ; une Bible Jrançaîsè ^ Stockholm ^ 1642 , in-foK $ un 
beau manuscrit du Koran sur vélin avec des variantes à la 
marge. M. Fredenheim possède des manuscrits précieux , 
entre autres , ceux du hAXQn à'Aîdér Salfius ^ ambassadeur 
de Suède k la paix de Westphalie : ils contiennent tles mh* 
Butes de aes lettres et d'autres écrits , inéme de plusîenre 
àrti(;]es dç la susdite paix , quantité de mémoires ^ Icttrca 
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originales, etc., etc. Cette collection s'étend depuis 1614 
jusqu'en i652 inclusivement : le nombre des pièces est do 

2607. Le possesseur en e fait dresser nn catalogue raisonné 
^ui forme à lui seul un voi« in-folio. 

Mê Fredeoheim poHède encore une autre suite de ma* 
nuscrits d*un seigneur suédois qui a joué un très-grand r6\m 
dsns les affaires du tenfps depuis 1700 jusqu'en 1727 ; I9' 
nombre des pièces va à 617 ; elles consistent en lettres ori- 
ginales des rois Charles Xlly Frédéric ^ la reine Vlriqum 
Biéonore , Zouis Xf^^ Stanislas dé Pblogne, son épouse' la 
princesse Czartorisky ^ le cardinal Judice , ministre d'£s- 
pagne., etc. ^ etc. 11 y a aussi un catalogue raisonné* 

Cest ce méfie M. Fredenheim qui a fait à Rome uno 
ibutlle qui a déterminé au juste l'étendue du ForAm romom 
mm. Nous en parlons à l'arlicle OberliN. 

BiBLiOTHBQVB de Suze en Perse, a ^ io6. 

*4 Des Tar tares kalmouks. a , 106. 

Bibliothèque du couvent de Trolzkoï (i) y près Moskow» 
Presque au milieu de la cour de ce vaste et célèbre couvent 
s*élève un clocher à cinq étages , commencé en 1741 et 
achevé en 1767. La bibliothèque du séminaire est au t«r 
étage. Les livres sont distribués dans différens angles de 
ce clocher, formant des espèces de cabinet^ ils sont dans 
des armoires non vitrées. 6000 volumes et aoo manuscrits 
composent cette bibliothèque* On a' fait passer & Pétersbourg 
trois manuscrits relatifs à rhisloire de Russie. Les principaux 
ouvrages qu'on remarque dans cette bibliothèque sont une 
yî0 d0 saini Serge j manuscrit dans lequel il y a beaucoup 



(i) Le courent de Trotzaoî» ou de le Satnte«TrinUé».est à6| verstes 
(lé lieues à*pea-près ) de Mosaov , sur la roote dtArchangel ; il a étd 
ciHuieocd en 1513 et fini en 1540* Il est célébré dans l*hiscotre de Russie , 
tffist servi de refuge i ses souverains » aotsmatent à Pierre-le-Grand, 
Un de la réToUc des sttéUu» . ' 
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de pemtnret reprétentaiit des miracles. Les moines y otit 

uo costume différent de celui d'aujourd*hui. — Trois lit^res 
qoî ont serri aux premiers fondateurs du couvent ^ celui 
des qaatre évangélistes a servi à saint Serge ; les deux 
antres à saint Nicon ; l'an d'eux est d'autant plus catienx 
que tous les mots sont notés pour être chantés , mais les 
signes musicaux sout inconnus. Ces trois petits volumes 
•ont asses bien conservés* ^Nouveau tesiamêni in- folio , 
▼élin, du premier temps de la religion grecqne en Russie. 
^ Interprécaiion de V Apocalypse , avec belles ligures ^ 
ifk - folio I en langue sclavonne. ^ Les Homélies de sqinà 
Grégoire de Naxiahee t traduites en langue sclavonne , 
beau manuscrit. — Bible russe , imprimée^à Ostiog en 
Valacbie^ incomplette. BoeUi liber de consolaiione phim 
iosophiœ^ 2 4^4» i'' almd Loanenti unitfersitaU eliiigenter 
eîaboratttên *^ Uieronimi strideHsis prkêhyieri epUtolce , 14^0 , 
in urbe Vamiensi , in-folio , bien conservé ; on trouve le 
mot telos en grec à la fin du volume : le reste est en 
latin. ^ Moralizotiones hiblicœ» Ulmas^ '474$ ^ 
lit .* Per Joannem Zeiner de Reutlingen ariis impressoriœ 
"Mgrm , nonpennâsed stagnis caracleribus in oppido ulpiensi 
etrtificiaUter qffigiatus ^ in-foUo^ bien conservé» 

BiBLlOTHfiQUB de Turin, a ^ 107* 
De Typpo-Saïb. a , 107. 

Bibliothèque de V université d^Up&aU Cette bîbliotbèqus 
jouit d'une grande réputation en Europe ; elle est renfermée 
dans trois salles : la première est consacrée aux belles* 
lettres, à l'histoire et à Thistoire naturelle. On y voit le 
buste en marbre de Charles XI , érigé en 170 1 par Ben, 
Oxenstiern. La seconde a été donnée en 1767, par Gustave III» 
«lors prince royal , comme l'atteste l'inscription sur la porte ; 
et la troisième salle , qui renferme la jurisprudence, la 
thëologio et la médecine ^ est décorée du buste de Gustave- 
Adolphet érigé en i73x, donné par \» roi Frédéric 
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Le noreeau le plus précieux de cette bïblîotbèque e«t Ip 
mantncrit gothique eoniia tout le àoid de Cùdea; àr^ntéus^ 
ee sont , xomme nous l'avons dit •tltènrs/ les 4 EpangilM 
écrits en lettres or et argent , toutes les lignes interlignées , 
in*4 y incomplet au commencement et à la fin ; à la marge 
on Toit quelques traductions de passages en latin* M. de 
Fortîa, qui a tu ce lirre, ne le croit pas imprimé , comme 
quelques voyageurs l'ont prélondu. Parmi les autres ma-* ^ 
Duscrits on remarque : Commentaria hisiorica régis Erici 
XIV , cin» directionibus et profecthnibus planetanim « 
domorum -ei partium , pro anno i556 ; original de sa lAairi ; 
le même pour Tannée 1567 : copie. ^ Edda et Scaîda (i)^ 
manuscrit islandais très - précieux ^ sur vélin , avec des 
figures grossièrement dessinées , îuconplel , fort maltraité^ 
L'fidda a été composé d*abord par Stemund Sîgfusson ^ 
puis par Snorro Sturleson ( comme nous l'avons dit à 
ce mot ; voyez Edda ^ tome I page. 241 )• au treizième 
siècle. Slurtesoa fîit massacré dans nne émeute en 
124 V* Voici comment M. Mallet, dans son Introduction 
à l'Histoire dtà Danemarck , s'exprime sur cet ouvrage : 
* J.»P. RésénîQs a donné la première édition de rfidda» 
in«4 » à Copenhague y i6é5. Il 7 a nne version latine à 
côté du texte, qui a été faite par Stephanus Olaii, savant 
ecclésiastique islandais. De plus , une version danoise do . 
Stephanitta , et des variantes tirées d'un manuscrit de Magoua 
Olaîy islandais. On regarde cooime le manuscrit le plus; 

[1] Les étymologîstes se sont souvent exercés sur l'étyroologle du 
îDot Eéda, Ce «jue l'on trouve de plus vraisemblable dansMeurs conjec- 
tnres est qu'il vient d'un terme de l'ancien gothique qui signifie ayeuU^ 
dans fe style figuré des anciens poètes» ce terme paraissait propre sans 
doute à désigner une doctrine ancienne. Scalda sïgnï&û poétique ; c'est 
h ffcende partis de TEdda : elle renfennc- UB' catalogue raisonné dts 
MSH^qae les peites emploieat le pins ifoavsnt» an traké de U Isjigee 
> ^ d«r Pofthogrspès aeôjiaasf » .et- uns sxplîfs^oa éa sidctatime des 
WssBtes sorfsi ife vert* ( MMt, ) ' 
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«ncien de TEdd» ^ oeUi» qqi appartient an roi de Danemarolt r 
on le croit de la fin du i3« ou du commencement du 14^ 
fieçle. Il existe aussi un manuscrit précieux de l'Edda, à 
ypsal. M. Gœurandson Ta foit publier areQ une version 
suédoise et une latine. Le texte de cette édition ne diffère en 
rien d'essentiel de celui de Rés^nius. » Le même M. Maliet 
a donne, one traduction française de TJËdda ; j'en possède 
la édition , Sons ce titre : Mdda , ou (nonumtns de, la 
fnythologie et de la poésie des anciens peuples du nord ^ 
jpar, etc. Genève, 1787 , in^i». On trouvera Thistoire de 
çe livre dans l'avant*propos de cette traduction, ]^ages 36 
et suivantes. M. Schimmelmann en a publié une traduction 
«llemaiide en 1777 , à Stetin , in-4. Les Lois d'Islande, 
maouscrit uès*ancien, sur rélin. — Dialogus creaturarum 
fnprafyzaiits; premier ouvrage imprimé en Suède 1 Stocldiolm^ 
^483. Manuale écolesim Linkopensis , ouvrage très-rare ; 
Sœuderkœuping j iSzS, le seul conuu« ^ Commentaire latin 
#Mr Us êept Bêoumes^ i5i5, premier ouvrage imprimé' à 
Upsal.— Le 4« vokime de ÏAUtmtique de Rudbeck ; c'est 
l'un des exemplaires dont nous parlons à rarticle Bibl. de 
Stockholm (V. Bi£L. de Suède)* Secunda secundœ de saint 
.Thomas d'Aquin, Mayence^ ^4^7» in-folio ^ bien conservé» 
^ Pline la ti n , Rome y 1 4^3 » in*feIio yserpapier.>-i Suétonê^ 
Rome, 1470, in-folio, sur papier. —Les Lois de Suède^ 
•ur vélin, Stockholm» 1617, uès-beau. Cette bibliothèque 
-.contient à-pen-près 5o à 6a,ooo volumes. Les manuscrits 
sont au i«r étage. On a acheté de la veuve de M. Palmskelds 
une collection de 5oo voluqies manuscrits , presque tous 
* in«-4 » avec quelques pièces rares imprimées. Le prefessenr 
'Giorgi les a mis en ordre, et en a fait le catalogue en 
deux gros volumes. On n'y trouve rien de fort précieux , 
si ce n'est Diarium ^^(/^/e/ie^^^, manuscrit original , sur 
vélin, petit in-4, écrit de difierentes maint « dèpnia a344 
-|tts^o*en 1544. Cet ouvrage « été publié par BenaeUutji k 
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Upsal, en 17S1. M, Nprdîn doit én avoir donné dernière 
inevt -une notiTelIe édition. • 

On voit encore daos cette bibliotbèque des petits objets 
(BurieuZy tels que des petits tableaux sur agalhe, repiré<-* 
sentant la passion de Jésns^Cbrist ; des petits ouvrages en 
bois et iroire donnés à Gustave -Adolphe par la ville de 
J^uremberg, pour sa fille enfaot; uoe agathe de 16 pouces 
sur i3y oà est pieint d'un q6té le jugement dernier, et de 
l'autre le passage de la mer Ronge » par Rœnig ; deux 
petits livres de fleurs , poissons et animaux , peints sur 
vélin par la veine Christine j le portrait du prince Konigs* 
marck» au -service de la république de. Venise, formé par 
des lignes d^écriture latine qui contiennent sa vie > sur 
vélin , etc. etc. Le fond attaché à cette bibliothèque est 
de 1000 ploUes (1) par an, ce qui paraît médiocre* 
( Voyez tome H , page 446 , au mot UpsaL ) 

Bibliothèque de la Valliére. ^ , 78 , 79. Elle renfermait 
plus de 3oo volunoes imprimés sur vélin. 

. Bibliothèque royale de Varsovie ^ Elle est déposée 
^ana une longue galerie passablement décorée en colonnea 
de stuc y mais mal placée an nord ; les armoires sbnt 
piassives, mal faites^ et les livres ue s'y voient qu'à moitié* 
Pette bibliothèque ne consiste guère« qu eu livres modernes. 
]Blle a an plus ao,ooo volumes y l'histoire est une dès parties 
que Ton s'attache à complettér. On y remarque les ma"* 
^ ^Ufcrits suivans : Racolta dei monumenti di antichita chs 
çoi mpzssa dei régi seatti si sono traiU délie viscère délia 
ciia dei VeHad ( VeUeia dans le duché de Pacme )• 3 vol* 
in-folio , contenant les découvertes faites depuis 1760 jus« 
guen I7éâ 9 beau manuscrit orné de superbes planches ^ 
^pnt 46 au let volume , 84 an a« , et 4a au 5». il se 
lirouve dans cette bibliotbèque deux exemplaires de cet 

(i) La plotte vaut âne fifre 1% sous '6 deniers. * ' * 
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oufrage aVtoloment pareils. *^ Liprê éPépangiles , nanlitcrît 

sur vélin > avec beaucoup d'esiaropes. Il a au plus 400 ans 
d'antiquité j il est entremêlé de lettres d'or et d'argent : 
il ne contient que saint Mathîen » saint Marc at saint 
'Luc* et finit à la passiôn de ce derâier. Il manque plii* 
sieurs Feuillets à la Bn. Les argumens à la fête des Evangiles 
aoDt seuU en petites lettres, les £rangiles en lettres enciales* 
^ Effangile avec des commentaires , manuscrit sur vélin , 
mêlé de planches , de lettres dorées et rougesr , beau ; 
5oo ans d'aniiquité au moins. *— Bible latine y manuscrit 
aur vélin, de i35o environ, etc. etc. L'abbé Albcrtrandî, 
savant bibliographe^ était bibliothécaire du rdi^e Pologne 
en 1799. La bibliothèque dont nous venons de parler lient 
à une riche collection de médailles sur laquelle on trouvera 
des détails dans le Voyage au nord de l'Europe^ par 
M. de Fortia , tome V , page 27^ 

BiBLTOTHàQUB de Venise, , 108. 

Bibliothèque impériale de Vienne, Elle est placée 
idans un superbe vaisseau dont Tarchitecture et la déco* 
ration ne laissent rien k désirer ; elle a «4» pieds de long. 
Elle est oroée de colonnes et de pilastres en stac, dont 
les bases et les chapitaux sont dorés j on y voit 17 statues 
en marbre de la maison 4*Hapsbourg, et au milieu de le 
jrotonde celle de Tempereur Charles VL La bibliothèque 
du prince Eugène occupe une grande partie de cette ro- 
tonde ovale y dont le grand diamètre est de près de 100 
pieds. On y voit aussi plusieurs bustes astiques ^' parmi 
lesquels un de Pyrrhus en marbre • très-rare ; huit globes, 
dont 4 grands et 4 petits , célestes et terrestres , faits à 
Venisck Une galerie fait le tour de la salle. Dans le cabinet 
'des manuscrits , on remarque une carte de l'itinéraire dm. 
^ancien monde , par Peutînger : elle a été gravée en un 
volume in-folio.'-^ Un manuicrit mexicain ^ en £gures 

eoioriées ^ unique dana aao g^ve* écrit sur de la, peau 
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humaine.. ^.I7n« belle nachine repréf entant le tystenie de 

Copernic , faiî par un homme qui n'avait^ dit-on, aucune 
. coonaÎMance dans cette partie* ^ Manuscrit célèbre de. 
fiêerLiv^f do .5e siècle;, il y manque quelques pages. 
Manuscrit chinois.-^ Va petit Aleoran y sut ^élin , prie 
fur un turc par le prince Eugène. —Le fameux SenaiuS" 
ewsuUum sur les Bacchanales , donné Tan 186 avant Jesus« 
Christ , en original sur bronae ; c*est celui que cite Tite- 
. Live dans le 9< livre de la 4e décade. Ce morceau unique 
a été trouvé en Calabre , chez le prince Cigaia. FragmenC 
des Evanjpies de saint Marc el saint Luc , nanuscrit en 
kttres d'or et d*argent , comme lès Codex aurens et ar» 
genteus dont nous parlons ailleurs, etc. etc. Dans la galerie 
du fond« à gaucbe^ on trouve 7000 volumes imprimés 
arank iSoo^ entre autres le premier Psautier, en caractères 
nobiles , Mayence^ Fust, 1467 , vélin« «-'Le Spéculum 
humanœ salvationis , acheté à la vente de la Vailicrc ; il 
sans .date, et imprimé en bois.^ Biblia paupemm ^ 
. giayé en bois. ^Un Pline soperbe, Venise» Job. Spira^ 
vj^. ^ ^Virgile gothique, de Mentelio , Strasbourg.-^ 
ChrisUanissimi (1) restituiio de Servet , i553. eros in-8. ^ 
Je crois que c'est celui dont le comte ne Ltakv a fait présent - * c 
i Joseph II 9 qui Jnî a donné on diamant de 10,000 florins* 



(0 On peut consulter sur cet ouvrage, qui est peut-être le pluj 
de tous les livres , Dchurc ( Bibliographie instructive , 756 ) ; 
^uydopédit de Genève, in- 4, tome XXXV, page 445; \q Dictionnairé 
^iitorique de Chauflfepié ; le Catalogue de la Vallière^ n" 913; Dutens» 
Qù^nc des découvertes , etc., deuxième édition » i-pC » tome II > pag. 15 t 
et wrtout page 359. Ce livre a été vendu à la vente des livres de ' 
^- Gaignat 3810 livres; c*est Rive qui Ta acheté pour NL de la ValUères 
e^ î la Tente des livres, de ce dernier on « payé eei^ exemplaire 4100 Ut* 
il 1 en pour pessessenrs successivement le docteur Mead» M. Debose^ , 
I« président de Cette » Cttgait et de la VslUire* J*ignore msintenànt eè 
«1 le tromre. ' 
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On ne connaît <jiie deux exeroplaîr«s d« cet ouvrage | 
éelai dont doûs parlons , et un second qui est à Paris «' 
iSftais moiné bien cobservé. ^ JaUs^CSsar tnv vélin ^ Rome,' 
1469 , bien conservé. ^ Térence en lettres gothiques, sans 
séparation de vers. ^ J^alère Maxime sur papier , sans 
date \ on le brott imprimé à Venise. <-« Nauiê siulUfera ^ 
1499 * c'^'t 1a première édition de cet ouvrage en allemand , 
avec gravures en bois. ^Horace ^ sans date. ^Caii Valerii 
Jiacci argoTtauticon liber, Bologne ^ 1474*-^ Merci Manliî{i.) 
àsironomicon libri , Bologne , X474. »- Raiionàlê dipinorum 
offîcinrum de Durandi, Mayence» Fnst> 1459. ^ Bible de 
^layence, Fust , 1462, ^ Calholicon ^ Mayence , 1460. — 
hible allemande , Mentelin , Strasbourg , 14^6 î c'est la 
plus ancienne qu'il y ait à cette bibliothèque eA allemand. 
Bible dite Méitarirte sur papier , présumée de 1460 li 
2455, etc. et«. Dans le grand vaisseau de la bibliothèque, 
on Foit une grande collection d'estampes contenue en 700 
gros ▼olumes, dont aiy de portraiis de tous les Bges ec 
de tous les pays, recueil unique. *— La Bible deRadziwill, 
bien conservée. Une feuille de huit pouces de* hauteur 
sur un peu plus de six de largeur, sur laquélle sont écrits 
par un juif, d'un seul côté \ sans abréviations ét très-: 
lisiblement , sans que le lecteur ait besoin de loupe : 
j|o Les cinq lipres de Moyse ; 2^ Ruth en allemand^ 5^ l'Ecclé^ 
êiaste en hébreu ; 4^ le Cantique des cantiques en \latin ; 
fc" Esther en syriaque \ et 6^ le Deutéronome en français* 
Pour donner une idée de ce travail, voici ce que contient 
la dernière ligne de ce tableau : Ennemis : qu^Hs mériunS 
selon les œuvres de leurs mainss posés leur meUrez comme 

(i) ManUiist ûne Hx^e dimpression qui se troave dans ciet exenpîâife ; 

il faut ManiliL La faute est encore aggrav'ée^èaiî's le Voyage au norê-ée 
VEurope y par M. de Fortia^ oui nous fournit cette notice; on a imprimé 
Mantii. ( Voyez sur cette édition de MsAÏlius la BibUôgrapkit de Dd>urc^ 
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blerez ; 'vous lés poursuivrez dans votre fureur ^ et vous les 
éxterminefwi , 6- Seigneur^ de dessous le ciel , eomn^ Ut 
-étaieni au commêneement; mais il smnble non» 
*myez refetés pour jamais ^^e$ que 'sfotre colère soit sMS 
retour contre nous; fin : anno» Ajoutez encore à ces motà 
plusieurs HgtéiMns faits à k plùue qui se trouvent danà 
le nême ligue , et qui iiennenC beaucoup de plecet 

La bibliothèque impériale >eontient 3eo,ooo volumes ^ 
et \% à 14000 manuscrits. Il y a 6000 florins affectés pont 
les emplettes Courantes. L'srftaogeilient des livres est dani 
chaque classe selon lé fo?mat« 

On voit encore à Vienne la bibliothèque de l'université» 
Elle ii*est composée que de livres relatifs aux scienceitg 
On y trouve tdot œ qui a p*nt de moderne » toéme le» 
ouvrages les plus cbets elles plus précîeiix par les estàmpes ^ 
les enluminures, etc. Elle est classée selon les formats y 
et non par langues ou par ordre de matières , etc. etc. 

BiBLlOTRftQUfe Eali^hi OU delà Esàpubliqise ^ à 
Varsovie, Cette bibliothèque a été donnée à la républiqub 
de Pologne par les deux frères Zali^^ki > dont l'un était 
évêque de Crâcovie. £Ue conèistait dans 3oo>ôoe volumes % 
'on en à vendu 5a,doô qui étaient doublas. Elle a été rendue 
publique par les frères Zalcvrski depuis 1745, ils n'ont point 
laissé de fonds pour sen entretien. Elle occupe une iuiinito 
de petites salles en trois étages. Elle est divisée en cin^ 
classés : religion^ philosàphie on taison , àisèours oO oraison^ 
histoire , et imagination. Chaque classe est divisée par 
iàogné* La première Bible polonaise qui y soit est de \St% 
ou 64 ( Le dernier cbiffie est eflfacé ) , à Cracovie , âvëc 
Bgures en bois , io-4. On ignore quel est fanteftfr de cette 
traduction. — La Bible de Radziwill y manque. — Bible 
poloriaisé tràdftitê par Budny, iSyil^ très-rare. ^ Psaume 
Dapiâ m poloaai) , avec dte piiMa£;èl lAtiUs intisrcalléirit 
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£vaoovie> iSSgi, HUaiglMr. On croit cpte*! #'iMt-lè pHimUr 

livre polonais imprimé, rare, — Prymiot ^ Cracoipie> i55r, 
in«8^ c «^t un traité des maladies vénériennes, que rameur 
AppeUa maladie de Iç^ cQitn VirgUe d« Nurttinlgifrgy '149t. 
mm Spéculum hiatoriale BélioumcéHSé ^xmpnmi par Mentalin, 
tans nom de lieu, 1473.-^ Breviarium argenfineme ^ ma- 
nuscrit cru du J2e siècloy sur \élin. Ciceronis epistolce» 
Rome 9 1490. Laciancûf ^476» Rottoçk. P-^Laçtancô g 
yenise , 1 497. ^ Saimi Léo» » Venise , 1 488. fSisçelUmeUp 
conlenant treize ouvrages , dont le preiriier est Jamblicus 
/fie Mysieriis JEgyptiorum , et le dernier : Marcilii jficini 
Jlorentini de voluptaiê liber j Venise , chez lea Ald«t ; on 
a écrit- à la fin sepù. 14^17 ; il ett an efiat de cette année» 
quoiqu'il y ait dans le texte 1467. Cicero de qfficiis , 
iyenise9.i48o. ^Idem^ Venisa» Ou a écrit sur cet 

exemplaire, omnium prima* ^Cicero de oraiore ^ Venise , 
1478. Parmi ies mannscrits on distingue deux Ovide » dont 
l'un y des métamorphoses, est sur une colonne j et l'autre 
«st sur deux , ils sont très-anciens , à eu ju|;er par la forme 
des lettres, et les abréviations mullipUées. ^Un Missel 
romain du loe siècle , provenant de la bibliothèque du duc 
de Bourgogne. —Une Histoire de Pologne par Dlugoss ou 
jLojDgin y ia*folio de 5a6 pages , beau manuscrit moderne 
en italique. Plusieurs volâmes de la main.de Sobleski: 
ce sont des journaux. Cette bibliothèque est riche en auteurs 
classiques. Au bas du dos de chaque volume ii y ai ua 
papier blanc sur lequel ii serait à souhaiter que l'on mit 
.la date des éditions pour éviter k ceux qui quelquefois 
n'en cherchent qu'une seule d'un ouvrage , la peine d'ouvrir 
. cinquante volumes. 

. BipLiOTHàQUK de Zurich* La bibliothèque publique de 
Zurich contient environ a5,ooo volumes ; elle possède les 

meilleures éditions des auteurs classiques , beaucoup de 
livres imprknés dès Torgine de i'axt tjrjpogrçphique , au 
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,25« siècle» Bt quelfjnet maouscrits préeieiiXt parmi leiqnèla 

on distingue ceux du célèbre réforma leur Zaïingle; trôia 
lettres écrites eu latin , en i55i , 62 et 55 , par lady Jeanoa 
Gray, à Bul.lioger« arec des notes ,h^l>raiEques et greeqnea » 
qui attestent les connaissances qne cette femme avait daiia- 
ces deux langue»; le manuscrit original de Quintiiien', qui 
fut troavé dans la bibliothèque de Saint-Gajl, et d aprèa 
lequel oa publia la première édition des œuvres 4e C6 
savant rhéteur; les Psaumes en grec, écrits sur Télin violet ^ 
en lettres d'arge nt , avec les initiales en or, et les renvois 
à la margo en lettres rouges. On présume que ces Psaumes 
font partie du Codex VdUeanus conservé à Rome, dans 
lequel ils manquent , parce que les deux manntcritp «• 
re«8eiiibieiii 

La iîiblioibèqne de la cathédrale est aussi riche en v 
anciennes éditions et en manuscrits. La bibliothèque des 

chanoines est remarquable par le corps complet des Chroniques 
de la Suisse , qui , malgré le grand nombre de ses compila* 
leurs, n'a -point encore d'histoire complette et bien rédigée* 
On devrait traduire toutes les lettres des réformateurs. 

BIBLIU6U1ANCI£. Mot d'étymoiogie barbare » qai > 
signifie lessive de livres ou art de détacher et restaurer 
.les livres, 108. 

BILAINE, et non Billaine (Louis). Imprimeur du 
17c siècle, à Paris. 11 était fils de Jean Bilaine, libraire, 
et neveu 4le Pierre Bilaine-, également libraire à Paris. U 
demeurait in paîatio regio^ expression équivoque qui snp* . 
poierait le Paîah-Royal ^ tandis qu'il demeurait au palais 
de Justice > au deuxième pilier, comme le dit Boileau dans 
sa XX5 Satyre. Il avait pour enseigne la palmé ^tCésar. 0, 8^ 

, .BLANCH£:TS. Terme d'imprimerie, a 3a3. 

BLUMAYSB. Pointe burlesque , allemand 5 il a composé 
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{ylusîetirt pièces fugitives dans ce genre, ainsi que VEneïde 
travestie 9 qu*il n'a pas tormiaéey mais qui l'a été par ub 
autre aulvar. 

BOLLANDISTES. Société de sarans jésuites, auteurs 
de VActa sanctorum» a xx. Nous allons rectifier plusieurs 
•rtetiTi qui se sont glissées dans Farticle consacré à cette 
riche collection dans notre premier volume. Quant aux 
noms de quelques Bollandistes, au lieu de Janning lisez 
Jauningi au lien de Suyskenus lises Suyskeniusi au lieu 
de Èyens lisez Byeuê ( le père DeUe ) ; au lieu de Buens' 
tisez Bueus (le père Debne ). Quant au nombre des volumes, 
nous en avions annoncé 5o; il y en a 64, en y ajoutant 
le MaHyrohgium Usuardi^ et le Fropilœum du mois de 
% ' mai ; en voici le détail : janvier s» février 3, mars 3 , 
avril 3, mai 8, y compris le Fropilœum, juin 7, juillet 7, 
août 6 y septembre 8 , octobre 6 , et le Mar^rologium 
' Viùardi: On peut consulter sur cet ouvrage le Catalogua 
de ia ValUère^ n** 4717, et le 4^ tome du I>ictionnairû 
de Cailleau i page 58. Ou y trouvera quelques détails ; 
mais pour en obtenir de plus précieux sur ce volumineux 
ouvrage» qu'il sera bien difficile de terminer, il faut lire 
le curieux Voyage de M. Camus , Jait en l^an 10 dam te$ 
dépariemens réunis, dons la Belgique ^ etc. in-4> V^%' » 
56 1 ,07, 58, 59,- 60 et 61 1 .00 j verra combien les deux 
derniers volumes, 5 1 et 5a ( 5 et 6 d'octobre) sont rares* 
« Le 5ie volume est peu commun, dit M. Camus» parce 
fc que la vente a été interrompue par les cbangemens 
« continuels de domicile des BolUndistes. Le ôae« ou 6^ 
tt d*octobre , est beaucoup plus rare ; peu de personn«is 
« connaissent son existence. Le citoyen Laserna m'a donné 
« les 296 premières pages du volume, qu'il croit avoir été 
« Imprimées à ToUgertoo* II. est persuadé que le surplus 
.« du volume existe» et il pense que c'est. à Rome fu'ila 
« été terminé* » 
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BOMBYCINA ( charta )• Papier do coton qni commençi^ 
à éire eh usage , selon MoDtfaucoo, vers le 9* sièclo. 

BOUCLIERS Toti&« diu de Soipioa et d'Annibak 

« 7 444- ^ > 454. 

BOUDBT (Antoine). Libraire et imprimear à Parie y 

mort à Ëssonne en 1787 (non ea 1789). b 366. 

BOURDONS. Ternie d'imprimerie; on appelle ainsi les 
nots ou phrases oubliés par le compositeur. 

BOURGEOISES ( lettres ). a , 368.. 

BOUSTROPHEDON. Ancienne manière d'écrire cbe« 
les Grecs, a, 241 , 352». 

BOU V I E R ( A . . . . ). graveur, h , 196. Je me suit 
procuré dernièrement une Grammaire française simplifiée ^ 
par ^.'•'B. CùsHih; Paris , an XI ( i8oa ) , ili - la. Cet 
ouvrage porto an bas do Cîpontrèf^ico : imprimé par (jt\Mn% 
Itur planches monotypées en bronze , par A. Bouvier j brepeié 
é^intf&niionm 

BRACHMANËS. Leurs castes, h , 3a8. 

BRACHYGRAPHIË. 286. 

BR ACT£ ATES ( Médailles ). a , 429. 

BRINDLBY ( J • . . ). Célèbre imprimeur anglais qui 
a imprimé à Londres vers le milieu du 18' siècle. On lui 
ioit UBO ooilectioo de jolios ^petites éditions des auteurs 
laiîns 9 do format in*i8. Céiar, 1744 1 > toK Catulle '^ 
TiBulle et Propercey 1 volume. — ComelittS'Nepos ^ 1744» 
I volume. — Quinte- Curce ^ 1746, a volumes. — Jîerace , 
^744 *, z volume.\^ JiM^ana/ at Pène^ 1^44 « < volume. 
Lucain, lySi ^ 2 Tolnmos. ^ Literêee , 17491 1 Tolunio. 

Ot^ide , 1745 ? 5 volumes, Phèdre ^ 1760, 1 volume. 
^Saliuête ^ 1744* < folumo» •^Tacite ^ '7^» 4 volumes* 
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^Ténnee^ ^744 9 ' Tolame, et Virgtlê^ i744» ' Tôtutiitt. • 
On reproche à cet imprimeur d'avoir employé un caractère 
ai fin que la lecture en devient fatigante | ce qui fait que 
fet éditions lont peu recherchéet» 

fiRONZ£. Gompotîtion méudliqne. a , ^Se. 
« Bronzes* a, 480; 43a. 

BULL£-D'OR de Charles IV , de i356^ écrit» d'nm 
4ty1e barbaie. « , 5t. 

« 

BURLESQUE ( Poésie), a, ^oS. 

BUTTNER s sairant glossographe, a , 864. Cet éradit 
professeur est mort le 8 octobre i8oo. Il s'était fait des 
dictionnaires de presque to^ites les langues anciennes et 
BÉoderoes dont pn: peut tracer l'origine. Lorsque Pimpé- 
ratrice de Russie Catherine II fit publier le fameux glossaire 
de toutes les langues qui sont parlées dans son vaste empire^ 
il y trouva beaucoup ^ redire t et ajouta plusieurs racines 
jde langues asiatiques qui étaient échappées aux rechei^hes 
des voyageurs russes. Malheureusement il mit plus d'em- 
pressement à rassembler qu'à digérer et publier ses trésors* 
Il préparait depuis long-temps un Prodromus Unguarum 
qu'il n'a pu achever ^ et qui sera publié peut-être par le 
professeur Riidiger , à Hall. Tout ce que Ton a de Buttner 
consiste dans une petite série de tablettes comparatives 
des langues, publiées à Gocttlugue» oà. il était profensm 
avant son changement. de domicile; mais ces tablettes ne 
sont pas complettes, et il leur manque la fin. Sa bibliothèque 
a été achetée par le duc de Weimar* Il vivait seul avee 
un couple de chiens \ il passait son temps à fumer , à 
prendre du café , et à compulser des extraits pour^ son 
grand dictionnaire. ^o:/. du Mag, Encyclop, ) 

BYZANTIJNE. Corps d'histoire de Constantinople depnie 

'S3o jusqu*en i453. aa« 
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CABALE ou Kabai^s. Tradition ^ doctrine des Juifiu 

CABINET de l'école des mines formf par le citoycf.- ^ 
Sige. a , 463. 
Cabinet d'histoire natiiMUe* a, ii8« % 

Cabinet d'histoire naturelle d'Adjuda, a, gS. 
Cabinet des médailles* à la bibliothètiue nationale* 

Cabinet de pliysîque. a, i3i. 

CABOCHONS. Terme de gljptographie > pierres ' 
conveies. n , a86. 

CADEAUX. Grandes lettres, 368« On remarque de 
ces bapitales singulières dans deux éditions fort curieuses' 
de Schoeffer , exposiUo JàantUs de turra cremàta sap€f 

ioto psalierio; à Mayence , l'une de i474» l'autre de 1476. 
(Voyez le Catalogue de la Vallière ^ nos et 19a,} 

CAILLEAU ( Àiîdré-Charles ). Imprimeur , libraire et 
bibliographe, i3a. b y 244. M. Delalain vient de publier 
un quatrième yolnme de supplément an Dietionnairw biblio^ 
graphique , etc. dont l'abbé Duolos est l'auteur , et qui a ' 
paru sous le nom de Cailleau , tant parce qu'il en était 
imprimeur que parce qu'il arait aussi contribué au travail 
de Dudos. Il 7 a eu* plusieurs contrefaçons de ce Diction^ 
natte ^ surtout une imprimée à Liège ^ et portant le nona 
de Tutot. 

CALIBRfii. Tarm» de febderîe de caracrères» b^ 317. ' 

CALLIGRAPHIE. An de bien écrire, a» »33. 3i9, . 

. CALQUES* Ce mot indique, en bibliographie, les 
smpreintes ou plutôt les dessins des lettres^ titres et £^res 
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des plu» anciens cmmgei gravés en boîs ou imprimés en 
caractères mobiles depais l'origuie de ^imprimerie; on tire 

ordinairement ce» empreintes pour servir à l'histoire de | 
l'art typographique et à la vérification des anciennes éditions 
rare! et recherchées. Il serait bien à souhaiter qu'à TexempU | 
des diplomatistes , qui ont fait graver les suites des caractères | 
d*écrilure usités dans les di(fVrcns siècles , chez difrercns j 
peuples , les bibliographes iissent graver de même , non* 
seulement les caractères et les figures, mais même la 
premiërê et la dernière page des principales éditions du 
i5e siècle. Cet ouvrage, infiniment curieux, serait du plus 
grand secours pour composer une bonne histoire de l>rt 
typographique. M« Pieri*e*Ântoîne Bolongaro Crevenna , 
d* Amsterdam , (|ui s'occupait de cet objet , s'était procuré 
à grands frais une suite de caraclères typographiques eH 
tîsage aux iâ« et t6' siècles (ij. Cette collection précieuse « 
composée de 5i3 calques, a dû "être vendue à Amsterdam 
en 1793. « M. Crevenna, dii l'éditeur du dernier catalogue 
des livres de cet aipateur », ne s*est poiat borné à faire 
calquer trois ou quatre lignes d'un lifre, ce .qui Q*eo aurai^ 

» ■■■■■■ "! ■ ■ ■ I ■ I ■ ■ I I I 

(i) Je présume que c'est à la vente des livres du célèb*'e Mirabeau, 
ea janvier 1791 » qne Crevenna a acheté cette suite de calques» annoncée | 
aotts le n* iSoS Us du Catalogue de Mirsbeau. La notice dé ces calques 
est en téte de ce catalogue» et répétée mot pour mot dans le troisième 
^talogue de Crevenna » imprjmé én 1793. La seule différence qu*il y 
a entre les deux catalogues , c'est que dans celui de M^besu onaonooce 1 
al6 calques contenus en 83 enveloppes ou chemises, et dans celui de 
Crevenna on en annonce 515 contenus en 135 enveloppes. II y a 
apparence que Crevenna aura augmenté la collection qu'il avait déjà 
de celle de Mirabeau , car on trouve en tête du Catalogue de 17S9 du 
bibliographe d'Amsterdam , qu'il s'occupe d'un p\ivrage nouveau et très- ■ 
intéressant sur l'histoire de l'origine et des progrès de l'imprimetic » 
^qu'il fera paraître aussitôt que le penpeitra la gravure de gràadnoalbr^ 
de planches qui doîveni rsccjnyspfr»^ I 
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pu donné une Idée satisfaisante, mais il a pris ordinaire* 
ment la première et la c|ernifîre page de chaque ouvrage « 
ok te trouvent le plut toaveiit U date de l'éditioa, «inti 
que le Dom de la Tille et de l'ibiprimeur* On • autti calque 
des figures quand il s'en est rencontré, et on en trouvent 
plusieurs fort singulières et trèt-eipressives. Cette méthode» 
90 suppléant aux detcriptions quelquefois imp^rftitet. dee 
bibliographes , peut surtout servir à reconnaître et dislîngûev 
ce qui caractérise particulièrement l'édition d'un ouvrage 
recemmandable par son ancienneté et par sa rareté. M. Cre* 
Tenna n'est point le aeul qui se toit occupé de calques | 
plusieurs bibliographes en ont enrichi leurs ouvrages; ou 
en trouve dans le Vindiciet iypographicce de ScboephUuy 
dans les Origines iypographicm , .de Meermen « dans . lA 
première partie du Catalogue de la Vallière ^ dans le NotUia 
historico-litteraria de Braun , relatif aux livres imprimés 
dans son monastère et dans d^autres villes d'Allemagne ^ 
au siècle; dans un knanuscrit de l'abbé Rive* intitulé: 
Estai chaleographique de càrecières de près de 3oo éditions 
duiS^ siècle ; dans les Monumens typographiques de Fischer; 
dans les Mémoires de V académie des inscripiioas ; dans les 
Mémoires de f institut » etc. etc* elc* • 

CÀMfilS ( Jos.-L.»Dom« marquis de }. Littérateur et 
bibliophile , né à Avignpn en 1706 , mort eu 177a. Nout 
jie parlerons point des ouvrages étrangess à. notre sujet 
qu*a composé M. de- Cambis ; nous ne le oonsidérerons 
jfffXù comme auteur d'un bou Çatalogue raisonné des pria^ 
sipaux manuscriss de son «assise/;. Avignon, 1770, in-^ 
Ce catalogue est fort rare, parce qu'il n*a été tire qu'à un 
très-petit nombre d'exemplaires ; il y en a qui n'ont que 
619 pages 4U lieM 4® 766 ; cela provient de ce que Pauteur> 
quelque temps «près «voir distribué une p«rtie de l'édition^ 
X ajout* Ic/i ^li^rîptlons de plusieurs, menuseriu drat II 
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•Tait Fait acquisition (Dcùure, Ca(alogiif de la Vallîèrc , 
Wt^ 55^3). Il s'est glissé dans ce catalogue quelques erreurs ' 
qne Pabbé Rive a relevées Avec sa grossièreté ordinaire ; . 
Il dh à la page rSy de la Chasse aux bibHogr, : « Si ces 
deux maigres auteurs ( D.-B. et V.-P. ) eussent ^ dans le 
Catalogiie de L. -V.* reproché au marquis de Cainbif | 
beaucoop de aotéoitmes littéraires et une quantité inouïe 
de plagiats , ils m'auraieni soulagé dans mes travaux , et • 
je H*auiais pas manqué de les y citer. » On peut consulter 
sur les arrenrs de M. de Cainbis, relevées par Tabbé Rivé, 
les pages i5o, 187, 276 , 285 , 294 , 299 ^ 3oo, 3o3 et 
304 (le la Chasse au.r bibliogrnp^ie.^ , ciiée ci-dessus. Malgré 
la diatribe du bouillant provençal^ le Cataloguç de M. de 
Cambis est très-^stimé et fort recherché des curieux et des 
•matears. 

CAMEES. Gravures en relief, 286* 
CAMUA. Livre iodien. b , 371* 

CAMUS ( Annand-Gastoii ). a , %ix , ï35 , 387. ^ , 190^ 
aiB , 3o5. Cet estimable ravant a , depuis la publication 
de nos deux premiers volumes, acquis de nouveaux droits 
à la reconnaissiince des bibliographes f il a fait un savant 
rapport â l'Institut sar la réforme à faire dans la typographie 
allemande; il a déoiontré la nécessité de conserver l'usage 
des caractères allemands 1 mais il a en même temps £iit 
tentfir que les ohangemens* adoptés dank la* forme de cés 
caractères pourront rendre la lecture des livres imprimés 
en cette langue plus facile» sans cependant en dénaturer ' 
l'origine* Le citoyen Camus a publié un Mémoire curieux 
iwt. la eoUêction des grands éi- des petits voyages par les 
Debry et Merian^ et sur celle des Voyages de Melchiscdfch 
TliÊpefiot ; Paris 9 Baudouin, an xi , i volume in «4 de 
401 pbgcf . Ce méfUiMre lait connaitré tontn les pièces qirt 
doiteiit composer ces coUeptiont^ dooii» dei-ndétails -lar ' 
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les figures , sur ce que contient chaque pièce ; Tauteur j 
compare l'édition des piècec dooDées par les Debrjr avec 
les éditions premières de ce« pièces , etc. Le savant Haet 
avait écrit de sa main plusieurs notes intéressantes sur les 
marges de son exemplaire» qui est à la bibliothèque natio* 
Dsle : elles sont insérées dans le Mémoire du citoyen Camns. 
L*abbé de Rothelin avait foit imprimer en 174a un cabter 
de 42 pages intitulé : Observations et détails sur la collection 
des grands e^^ petits voyages* Le citoyen Camus a donné 
récemment la relation du voyage qu'il a fait dans la 
Belgique à la fin de Tan 10. Ce Voyage , écrit d*un style 
toujours attachant , renferme des détails curieux sur les 
richesses littéraires etconamerciales des départemens réunis^ 
sur les établissemens de bienfaisance « sur les mœurs , ét 
«lages des habita ns. On y reconnaît partout la plume 
exercée d'un littérateur, d'uo phiiautrope et d*un aini zélé 
des sciences et des arts. 

• 

CANONS de Gratien, Manuscrit, b , 3l4« 

CAPITALES (lettres), a, 070. b , i5. 

Capitales ( lettres }• Il ne faut pas croire que Ton Da 
trouve point de lettres capitales dans les premières éditions 
qui touchent au berceau de l'imprimerie. Que Ton consulte 

V Index librorum ab int^eritâ iypographiâ , etc. du savant 
Ltife ; il dit> en parlant des capitales : « Habeniur in 
fsalurio^ anm 1459 ; in Bibliiê Richelii ei Berthoîdi 
(Richelius et Bertholdt Rodt , associés de Gutenbcrg , 
imprimaient à Bàlc depuis 1460 à 1466 ) ; in Petro éTo-» 
mnlùre^ anni 1473$ in Boccacio anni ejuidemy $n Alpare 
Pélagie^ 1474 ; II» BihUâ aurêa (i), 1476 ; in Speeaté 
B» M, P^irg» 1476 , et in summd Pisanellà , anni li^'jH ^ 



(1) On trouve dans ^(icl^ass vUUles éditioni BibliaBibUn » «u Ueit 

6 



Digitized by Google 



Zz CAR 

im Durando^ ami 1475; in Summa GatUrni^ i47Sf ^ 
Pêiro Vigro eontraJuéœo»^ ^47^9 <^ Miroir de vie humaine^ 
Lugduni^ ^477» ^'c. » 

CARACTERES d'imprimerie (i). a, i38. b, 3o8, 
3099 etc. Leurs noms et leurs rapports entre enx. a, 140» ' 
Caractèrbs en bois, b , 3o8. 

Caractères de fonte , b, 809, 3r7. L'imprimerie en 
caractères de fonte passe pour avoir été iuvcntée par Tor- 
févre Pierre Scboèffer , à Majenee> vers 1480 k peu près. 
On voit par la souscription qui est à la fin de la première 
partie des CluoJiiiiucs abrégées de l'nbbé Trithème, im- 
primées à ^ayence en i5i5y par Jein Schoeifer ^ fils de 
JPierre , que son père et son aïeul maternel commencèrent 
il imprimer en caractères de fonte en 1463 (2). On peut 
encore consulter à ce sujet la Chronique Au monastère 
d'Hirsauge ^ par Trithème^ dont le deuxième tome a été 
imprimé in-folio , en 1690 , aux frais de ce monastère » 
comme il est rapporté dans la Bibl, laU med» œiat. de 
Fabricius, iu-49 tome IV, page i56, col. 2, et dans 
rOrigtne de l'imprimerie , par Cbevillier, pag. 5. ( Voyex 
aussi notre aiticle MoHUMENs TTPOGRAPBIQUIS. ) 

Caractères d'or. Quelques auteurs ont prétendu 
i|ii'£rbard RatdoU, imprimeur à Venise vers la fin du i5* . 
siècle', avait imprimé un EucUde ^ 14B2 , in-folio, ea 

lettres d'or; ils se sont trompés : il est vrai qu'il a tiré 
quelques exemplaires de cette édition prinçeps avec une. 



{1) Conr rexpltcaden des tetines coijr/ de canccères» ipaUstur de 
caractères » et kûutmr de cinctères » voyez » outre le Mamul typogra* 
phiqut de Fonmiery VEstûi éU fiHUt notsniU* de M* Oidot» fils slad» 

page 135. 

(2) Tome XIV » Autein 4ê Vëîêiémiê iât ùiuàt^u hUu^ûtmit 
iBr4«pafea39 
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tnere qtii Imite la couleur cle Vàv, C«i «itôiplaireii lont 

fort rares. ' 

Caractère gree* Nous pansions que 1« premier livr* ^ 
oii l'on trouve ce caractère imprimé ^ était Augelii noetes " 
atticat, Romœyin domo Pétri de Maximis^ ^4^9 > i' -folio; 
Dans ie Térence de 1472 on voit aussi plusieurs endroits 
où des passages grecs sont imprimés « et d*autres endroits 
laissés en blanc pour y en mettre à la main. Il en est de 
même dans la ^) réface du Commentaria ( Gaùrieiis Breâice ^ 
in psalmos et cantica sacrorum bihlionim, Mediolani ^ 
a477 > '<>~4 \ 6otii. Maïs Debure , n* du Catalogue 
de la Valiiëre , en citant le fameux Lactance ( LactanM 
Firmia ni opéra ^ in monaslcrlo Sublaccnsi, 1465, in-folio) 
dit dans sa notice : « Première édition , très-rare , dans 
laquelle les. passages grecs sont imprimés* Cet ouvrage^ 
ainsi que les Offices do Ciceron , Mayence , i465 , sont 
les deux preiuif rs dans Icfiqnels on a employé des carac- 
tères grecs. » Alors nous croyons que les deux ouvrages 
cités plus haut doivent tenir U premier rang après ceuic 
rapportés* par M. Debure. Le premier livre imprimé eu 
grec est : Constuntini Lascar is , Byzantmi grar7imatica 
grofcaygrcecê , e.v recogniùione Demeirii cretensis. Mediolani , 
per MagUtrum Dionyiium Parapisinum , 1476 ( 3o janvier }, 
iD-4. La seconde' édition de cet ouvrage , avec la version 
latine, est de 1480, in-4. ( Voy. Debure, Bii?l. instr, n" 2217 , 
et Crevenna , Catalogua de 1776^ in-4 t P^gc a 16 du ' 
tome m.) 

Caractbrb hébraïque. Ce caractère parut pour la 

première fois dans un ouvrage imprim:, à la dixième page 
du livre intitulé : Pétri Higri iraciatm contra pe^diàm 
Jitàœorum ; in Sslingen ^ per discretum et indmrium virutH 
Conradum Fyner dp Gerhusen ^ i47^) in-fôl. Daiis la mém# 
SDj^éc parut le premier ouvrage entièrement écrit en hébr euj 
«t portant una data cartai&e 5 il est intijiui^ : ^alpmQni^ 
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^arcJâ àommêmiaritti ii» p0niaUuéhxÊm. lUfgH CalàMœ i 

1475, in folio, minor, (Voyez Ut Annahs hwhrcto-tygraph. 
4e de-Ross i , édition de Bodoni , 1796 y page 3.) Quatre 
moit après i'iroprestiôtt de l'ourrage que nom Tenont 
çiter, parut encore JR* Jacobi bsn Ascèr Jtrbà turim seu If^ 

çrdines, Plebisacii , 147^ » 4 volumes petit io-folio. 
Caractère italique, a, 159, 407. 

CARACTERES oeibntaux de l'iaiprimerie nattonelei 

0 , 3oo. 

CaractÈBB romain, a ^ 169 » 32a* 
CARDE. Mot indien, a , i5o. 
CART£*MARiN£ de fiiancbi. b » 147. 

CARTËS A JOUER. Noua aront dît (page i5o d* 
notre prenaier volome ) que les ont attribuent rinTention 
des cartes à fouer auT Allemands et d'autres aux Fraoçais ; 
mais nous avons oublié de dire qu'un savant bibliographe 
CD fait honneur aux Espagnols .- c'est l'abbé Rire qui « 
' dans ses Eciaircissemens hitioriques et critiques sur l'in» 
pention des cartes à jouer, ^ 1780 , in -12, soutient cette 
opinion et cherche à l'appuyer de toutes les preuves qu» 
lui a fournies sa profonde érudition. Selon lui , les cartea 
août en usage en Espagne vers id3o avant qu*on en troure 
la moindre trace chez aucune nation (i)« Le nom de naipes^ 
que les Espagnols leur ont donné, et dont les Italiens ont 
fait naibi^ vient des lettres N P qui désignaient Nicolas. 
Tepin leur inventeur* Telle est Tétymologie que fournit 



(l) Papillon, dans son Traité historique de la gravure ^ Paris» 1766 a 
f volomes in-8, page So, dit : m jVi découvert tout récemment, daas 
le recueil de BUnchart, nu iiit de 12541 rendu par saint Louis i son 
tecour de la Terre sainte» où il est défendu de jouer aux cartes et 
«nx des. 11 est reconnu PspiU^as'eft treepéi il a*eit point qaestîeê 
tde eirtes dins set 
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fe Dietionnaîre â€ fa langue easHIÎana^ eonposé par 1*âeâ* 

démie royale d'Espagne» tome I V ^ à Madrid , 1734. Cè 
décide l'abbé Riva à faire honneur aux Bsj>agnols dé 
rÎBfneotion des cartes a joaer ^ c'est qu'ils prodaisent M 
première pièce qui en atteste l'eicistence. Cette pièce consisté 
dans la défense ( de jouer argent aux cartes ou dez ) faite 
par les atatats d*un ordre de chevalerie nommé Vordre dé 
ia Sonde , et institué vers l'an xd3a pir Alphonse XI, roi 
de Caslillc. Cet ordre n'existe plus ; mais dom Antoine 
de Guévaret évéqua de Mondonedo, en a rapporté les 
statuts dans set Épitresm Les trois preîniers Ihrres' de ceé 
épitrea, divisées en cinq, ont' paru à Valladolid elA t539* 
Cette édition est très-rare , puisque Rive n*a pu en découvrir 
UQ seul exemplaire à Paris. Il y a une réimpression d'Anvers , 
1678 f in-89 qui- est infidelle et tronquée dans l'eiidrôit o;ii 
les statuts proscrivent les jeot de cartes, sans-doutcparcé 
^ue les Espagnols étaient alors passionnés pour ce jeu. il 
y a une traduction italienne de cet ouvrage de Guëvare ^ 
donnée par Dominique Catzelu , qui est également infidelle y 
toit de l'édition de Venise > i558 , a volumes în-8, ou de 
Celle de 1647 » ^'^'^* l^'^bbé Rive s'en est rapporté à une 
traduction française dn même ouvrage, par deGutterry, 
médecin ; Lyen, Macé Bonhomme , i558» in-4 , portant i 
Commandait leur ordre que nul des chcc^aliers de la Bande 
n^osase Jouer argent aux cartes ou dez, il y a une édition 
antérieure de la même traduction , et par le même impri- 
meur, en lettres fonder, i556^ et qui a été inconnue ft 
l'abbé Rive. Cet abbé cite encore deux éditions du mémé 
ouvrage faites à Paris, Tune en 1670^ chez Jean Ruelle^ 
et l'autré en 157s , chez Olivier de Harsy \ elles âonl diviséei 
en trois livres , dont les deux premiers sont traduits par lé 
Seigneur de Guttcrry ^ et le troisième par Antoine Dupinot. 
Il y a aussi une édition de i565 > in - 8 , de la même 
traduction , imprimée pat J'eaa LtiblatfC pour ' Jâcquei 
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^erii|ei;,«t.pallQt Du|tfré'. Après avoir parlé des diBPérentaf 
éditions la traduction de Gufterry, sur laquelle s*appuie 

l'abbé Rive, reste à savoir si rexprcssioii dont s*est servi 
Guérare «st bien exactem^ent rendue en français par le mot 
caries ,,comv^e l'a faît la traducteur; car on sera toujours 
étonné que Catzelu , dont la traduction italienne parut 
buit aus après réd^tion. originale de Valiadplid, iSSç, ne 
parle poiot de ce -.jeu. ^L*abbé Rive provient lobjection 
qu'on pourrait lui faire*au sujet des fleurs de lys qui , se 
trouvant sur les cartes de presque toutes les nations de 
l'Europe aembleraient dénotsr qu'elles tirent leur origine 
ép la P^apoe. Lors de l'invention des p^r^s ep Espagne» 
dit notre savant auteur^ elles y furent, décriées , et ne 
furent pas^mieux accueillies en France, où^ elles. passèrent 
trçnt^^f^QS' après. Charles V les défeqdit»,saiis lee nommer^ 
par. une -.ordonnance de 1369, et Petîtjehao de Saintré ne 
fut favorisé par ce prince que parce qu il ne jouait ni aux 
cartes ni am^ dez. Kn Provence, les valets étaient appelés 
fuchinHf nom 4*1>pe racç de, voleurs contre l^sqti}»ls les papes 
Furent obligés de publier iine croisade pour les exterminer, 
)Pour iutroduire les cartes '4 la cour de France il fallut 
imaginer qn prétexte » celai de calmer Ja mélancplie de 
Charles VI. Le jeu de piquet ayant été inventé sons Charles 
!Vn, les cartes, où certaines figures étalent ornées de fleurs 
de lys f passèrent chez Je^ autres nations qui d'abord n'y 
^rent point, de çhangemeiit*,.P'aillettrs Bullet a observé 
qu'on trouve des fleurs de lys sur des mo^oumens do haut 
et du moyen âge, sur les sceptres et les couronnet» de divers 
eaiprmirs d'Occident 9 d^, divers rois de Ci^stilie et de la 
Grande-Bretagne, avant j^ue les Normands en pussent fait 
la conquête.. Il ne serait donc pas surprenant que le^ 
Espagnols eussent mis des Aeurs çie iys sur les cartes y 
il'autaut plus que l'inventiqu en est postérieure de peu de 
temps à la mort de leiu: .«etai roi Ferdineod , donc le 

\ 

* 
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couronne^ était toute fleurdelisée* Finissons par dire que 
malgré le savoir et la méthode qui se fi>Dt remarquer dans' 
Tourrage de l'abbé Rive , malgré les notes bistoriques et 

critiques très - curieuses et très -intéressantes qui l'enri- 
ebissent (i)^ on n*est point convaincu que les Espagnols 
doivent être regardés comme autei^rs des cartes à jooer 
plotdt que les Français et les Allemands ; et je crois qu^on 
ne cessera jamais de dire à ce sujet : Semper sub judice 
lis est. Nous n'ayons point parlé du système de Conrt de 
Gébelin 9 qui» dans son- liAonde prinkitif, fiiit venir les, 
caries à jouer des anciens Egyptiens. 

CARTON. Terme d'imprimerie, iSu 

CASAUBONIANA. b , 356. 

CASSE. Terme d'imprimerie. ^ , 70. 

CASSËTIN. Terme d'imprimerie, à , 819. 

CATALOGOGRAPHfi. Rédacteur de catalogues. L'art 
jde bien rédiger un catalogue demande des connaissances 
bibliographiques très -étendues et beaucoup d'exactitude. 

CATALOGOGRAPHIË. Mot inventé par Pabbé Rive 
ponr exprimef Part de dresser des catalogues. Les Boodot, 
les Prosper Marchand , les G. Martin , les Debure ont été 
célèbres dans cet art , et leurs catalogues sont très* 
recherchés* • 

CATALOGUE de livres, iSi, C'est un ouvrage 
' dans lequel 00 présente un« liste de livres classés soit 

^ïït ordre alphabétique de noms d'auteurs ou de titres , 

\ 



• (1) Cet ouvrage a été critiqué par M. Dupuy^ de Tacadéniie des 
ioscriptioiis et belles-lettres (Voyez le Journal des savans^ août 17S0 « 
in-4, page 546.)» et par M. Debure. (Voyez le Cataiogut dê la 
ValUhe^ .prtvAètt partie f tome I> page nr et suivantes de l*Mc«i 
tiiseoient.) 
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soit par OTit% de matières» soit |>ar ordre de formats. 

Les catalogues raisonnés , c'esi-^-dire ceux qui renferment 
des notices sur le mérita» sur la rareté et sur le^ prix des 
éditions , sont les plus recherchés. Ajoutons un mot d» 
Tabbé Rive sur ce sujet. « Qu'on dise tant que Ton voudra 
que les catalogues de livres ne mènent pas à de grandes 
découvertes , je répondrai à ceux qui me feront une pareille 
allégation qu^ils ne sent qae des esprits bornés, et qu'en 
conséquence leurs travaux doivent l'étie. Il n'y a qu'à 
renvoyer , poursuit - il en note , ces esprits bornés à 
l^pitre dédicatoire de Ikilaittaire , qui est en téte da 
Catalogue de la bibliothèque Harléienne (i). Intelligunt, 
dh-il, perûi et accurati scriptores , quantum horum cognitio 
( Lepioris utcungue momenti esse pîdeatur ) eonferat ad 
wHiatem in qxiœstiamhus alUfuando KserarUs inpestigandam 
et confirmandani : quauiique idcirco incersitf omni acçw» 
raUone uti w constçuendis ils calaiogis ; quonimjide mica 
tei éohtropersee veriSas censta^, Voilii ' comme pense snr 
les catalogues un vrai savant ; c'est parce qu'il sent par* 
faitement tous les avantages qu'on peut en tirer, qu'il est 
pénétré de leur importance et de leur nécessité. Il les 
regarde comme des procès»yerbauz littéraires qui servent 
à décider une infinité de questions qui s'élèvent sur la 
Libliologîe., et xi exhorte ceux qui les dressent à ne rien 
négliger ponr les rendre le plus rigoureusement exacts* 
( Chasse aux hibliog, page 236. ) Pour bien dresser uu 
catalogue , il faut beaucoup plus de connaissances qu'on 
ne le pense ordinairement » surtout si Ton veut suivre 1^ 
plan que s'était proposé Rive dans' la^ rédaction du caia« 
logue de la Vallicre ( rédaction qui a été confiée à 
Çniliaume Debure fils ainé , et à Nyoa i'ainé ). Ce plan 



, (i) CtttàlogHt bibUoiktem HarUiâttë* • SIC* iêndùû t Thonu Osbotas j 
^745» 5 volumes in-Zt tome I» page a* 
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se trouve ( en anglais ) dans le journal intitulé : A New 
repiewi with titerary curiosiiies ^ etc.» de M. Heori Matey; 
Londres ^ février 17B3 9 îd • & , P^g® 160 ; en voici le 
réfamé que dous allons généraliser pour toute esp^e de 
catalogue de livres précieux. Il serait à propos que daus 
ces cataloguas l'oii pût donner no modèle de Técritura 
da cKaqfue manuscrit at du type de chaque livre imprimé « 
( au moios des plus curieux ) avec le nombre de pages 
de chacun, le nombre des lignes de chaque page> la forme 
des caractères des livres imprimés et manuscrits, s'ils sont 
sur une ou sur deux colonnes. Il faudrait que Ton dit quels sont 
les chifires , les signatures , les dates , les noms des écrivains 
et des imprimeurs que chaque livre contient » et dans le 
cas où ces Ijvres seraient sans aucune de ces marques ^ 
on devrait copier les deux premières lignes. En rendant 
compte de chaque manuscrit on peut entrer dans des détails 
sur les manuscrits semblables qui existent ; et sur chaque 
livre imprimé donner une liste des éditions et le nombre 
des exemplaires que l'on a tirés de chacune. Pour completter 
un catalogue de ce genre ^ il faut ajouter iine critique 
concise à chaque article qui en vaut la peine , et un exameft ' 
des notices qui en ont été faites par les savans qui ont 
écrit sur la bibliographie et la typographie. Des cataloguée 
fiiits avec une pareille exactitude seraient des monumene 
bien précieux pour la science bibliologique. Disons de plue 
qu'il serait bon de faire précéder les catalogues des bibtio« 
thèques d'une notice bibliographique sur ceui qui les ont 
possédées» surtout quand ce sont des littérateurs connus « 
et d'une notice historique sur ces bibliothèques quand elles 
ont eu successivement plusieurs possesseurs* 

CATALOGUE de la bibliothèque nationale, i53b 
h , 17» , 396. 

CAXAi*06«£S d'un grand Aomhre de bihlioihè^pies* a 9 i5a» 
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CATENATl UbrL a , 164. Nous ayons dit à l'aiticle 
âe CM sortes de lirres qn'on avait la coutume , dans les 

24e» i5' et 16* siècles, de les enchaîner aux pupitres , 
ajoutons : et peut-être aux tablettes des bibliothèques; ce 
qui s*est passé à la mort de Sozomëiie ^ natif et chanoine 
de Ptsteîe, nous en fournit une preuve. Il laissa une bi- 
bliothèque de livres choisis assez considérable pour le temps 
oîi il vivait;. elle consistait en 116 volumes des meilleurs 
auteurs latins anciens ^ et de quelques grecs. On trouva 
ces volumes enchaînés sur six tablettes lorsqu'on en fit 
l'inventaire en iz^6o ^ deux ans après sa mort. Le père 
Zacbarie a inséré cet inventaire dans sa Bibltoi/sâca Pis* 
i9riensis ; il donne la notice do quelques livres restés à 
Pistoie. Sozomene a composé une Chronique unit^erselle 
dont il ne reste qu*iine partie ^ qui a été iniprimée dans^ 
la collection de Muratori. 

• CATHOLTCON de Donat. b , 3o8. 
Catholicok de Jean de Janua. h , 3<i* 

. CÉNOBITIQUE. Etymologie de ce mot. a, i88. 

CENTON. Morceau de poésie composé de plusieurs 
. vers ou passages empruntés d.'un ou de plusieurs auteurs» 
Auspne a prescrit des règles pour composer des centons. U 
faut prendre, dit*il y des morceaux détacbés du même poëte 
ou de plusieurs. On peut partager un vers et en lier la 
moitié à nne autre moitié prise ailleurs > ou employer le 
yers tout entier | mais il n*est pas permis d'insérer deux 
vers suivis et pris dans le même endroit. Ansone a composé 
• un centon obscène puisé entièrement dans le chaste Virgile. 
Froba»Falconia , femme d*Antcius Probus, au 4^ siècle^ 
a composé la vie dé Jésus «Christ en centons; voici le 
titre de son ouvrage, qui se trouvait dans la bibliothèque 
de M* Crevenaa ^ à .Aouterdam « Frobœ cen0nm vaiis 
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clarissimce a dit^o Hieronymo comprohaiœ » de JlJêi nosfrcts 
myUeriis 0 MaronU carminibtis excerptum opusculum^ 
Lugduni» in qficina Bemardi Lesctsyer ^ i5j6, tn*8, JjAio 
Capilupi , né à MAntoue comme Virgile , a surpassé Auson# 
et Proba dans 1 art de dé.composer et de recoudre les vert 
de son compatriote. On lui doit un CerUo VirgiUanus ^ 
Hià monaehorum > quos vulgo Jratréi appeltaru^ Romœ 9 
iSyS , in-8; ou J^enise ^ i55o , aussi in 8. On regarde 
cette pièce comme inimitable. 11 a encore fait un centoa 
contre les femmes 9 qui a paru également à Venise en i55o, 
în-8; Deux de ses frères , Hippolyte et Jules , ont comme 

' loi excellé dans Tart de faire des centons ; on a recueilli 
leurs poésies soîUs ce titre : Capiluporum carmina» Romm 
ex typographia hœredum Jîo, LUioii ^ -iSgo » 10*4. Go 
volume est rare , selon Clément. Les poésies d'Hippoiyte 
Capilupi ont paru à Anvers^ chez Christophe Plantin , en 
1574 y în74* £tienne de Plejurre ^ chanoine régulier de Saint* 
Victor da Paris , a écrit la vie de Jesus-Christ en eentont 
tirés de Virgile. Son ouvrage est approuvé par deux docteurs 
de Ja faculté de théologie de Paris , qui disent que fset 
anteur a ^ fait des couronnes à Jesus-Christ et aï^x saiiitt 
martyrs avec Ter de l'idole de Moioch. Il a paru dernière* 
ment, dans le Moniteur unwerseljran^ais 9 un centoo tiré 
de Virgile en f honneur du premier comuL On appelle 
quelquefois » par extension ^ . centon un ouvrage rempli 
de morceaux dérobés; ainsi les Politiques de Juste Lipse 
pe sont que des centons où il a ajouté seulement dea 
|M»Honction8 et des particules. On peut aussi regarder comme 
crnton un ouvrage qui a paru depuis peu sont le tilro 
é' Histoire de la réfolution J^rangaise , tirée des auieurâ . 
latitu, in-ia. Ce ne sont que des passages tirés de Cijceroii t 

, Salluste , Tacite , etc. , adaptés aux circonstances de,. I« 
révolution. Le mot centon vient du latin ce?i(o, qui signifia 
.jnanteau rapetassé ^^^it de pièces, rapportées» et le mQt 
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latin est tiré du grec kentrôn formé- de keniéô qoi tent 
liire piquer , parce qu*il fallait bien des points d'aignill* 
(our former ces sortes de manteaux ou d'habits. 

CENSORU Ubri. i65. 

CENSURE DES LIVRES. Elle date du i5« siècle. On ea 
iroit la preuve à la fin d'un Traité contre la ^perfidie des 
Juifs 9 par un frère prêcheur nommé Pierre Lenoir. Il 
y est dit que cet ouvrage a été corrigé, et approuvé par 
l'évéque de Katisbonne» li y a apparence que la censure 
ecclésiastique a précédé la censure laïque* Le traité de 
Pierre Lenoir est de i47^- ( Voyez CARACTsas hébraïque j 
et pQur la censure voyez le mot 1ND£X. ) 

CERAUNION. Signe d'ancienne ortographe. i65« 

CÉSAR DE Londres* On connaît sons cette dénomination 
line magnifique édition àtt Commentaires de César ^ dont 
Toici le titre ; C, Julii CœsarU quœ eastani accuratissimè ; 
eum libris editis et MSS. opiimis coUata et correcta : 
accessemni Samuelis Clarke anmotatiomes , necnon indicei 
tocofufn renimque ef verhorum , cum Jiguris œneii elegan^ 
tissimis, Londini ^ Jac, Tonson j 17 12, in-^oUo j ybrmd 
majori* On regarde cette édition comme un chef-d'œuvre 
d'impression et de gravure , devenu fort rare. Les gravurèi 
surtout ont été exécutées avec le plus grand soin aut 
dépens de diâerens seigneurs anglais dont les noms sont 
indiqués an bas de chacune des planches qui leur ont été 
dédiées, filles sont au nombre de 87, dont Fes quatrè 
premières sont : Un grand frontispice avec intitulé 
gravé ; le buste de César d'après le marbre antique ; 

le portrait du comte due de Marlboroug, à qui l'on* 
vrage est dédié ; et 4^ la carte géographique de l'ancienné 
Gaule. Quelquefois il manque des planches à certains 
exemplaires 9 surtout la proche 4a, représentant le grand 
taureatt tanvage appelé l^rui ( page a85 du livré } , et qui 
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> est singulièrement tstîmée des connaisseurs ; alors ces 
eiemplaires défectueux perdeut beaucoup de leur valeur* 
Le César de Londres vaut ordinairement cinq à six 
cents francs quand il est tiré snr très-grand papier. H a 
été rendu chez Lemarié O^i francs ^ chez Saint - Ceran 
5ia francs ; chez Gouttard 700 francs } chez la Vallièr* 
999 francs 19^ sons; à l'hôtel de Bullion, en 1786 , ii65 fr. 
Quand il e^t en papier moins grand, il ne vaut que 3 à 
400 francs. 

CHALCOGRAPHIB , et non calgookapb». Art df 

graver sur les métaux, a, i33. 

CHAN-HAI*KiNG* Livre chinois, a, 167. ' 

^C^ARTJE cessionis i elee mos inaria ; instiUitioniê s 
kgaiaria ; semi^-planiaria j soiuUonis ; usufruciuatia ^ etc* 

0y 169. 

CllARTË d'Angleterre ( Grande ). a , 171^ 
Chaetb normande. 171* 

Charte de paix de laas. a, iju 
Charts au roi Philippe, a y 171. 

CHARTES. Anciens titres, a^ 167. DîflScnIté de fixer 
la date des chartes, a, 167. Caractères iotriosèques el; 
estrinseques des chartes. a« 172. 

Chaetbs d'abjuration, n , 16& • 

Chartes andclanes» a, lyi, 

CflARTBS apennes. i68» 

CiiARTBS bénéfîoîairea. 169, 

ChArtks de eiutîon. , 170. 

Chartps de confirmation, a , i^e. 

Charter de défi, a, 171. 

Chartbs de donation, a, 169, 

Chartes de fidélité, a ^ 168. 

Charxss de garantie, a » 17^, « 

ÇKAmT]^ d'hécitage. a , 17Q1, . 
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Chartes de Munderbude, i6S,* ' 
Chartes d'obligation, a, 170. 
ChabtbsoPartibs. a , 171. 
Chartes prestaires et précaires, a , 170. 

Chartp.s de tradilion. a , 170. 
Chartbs de vente, a • 170. 

Chartes et diplômes de France (continuation de la . 

collection des )* a ^ i36. 

CHETUVIM. Mot hébreu qui désigne «ne partie de 

l'écriture sainte, a , i£. 

CHËVAUCHfiR. Terme d'imprimerie, a , 191. 

CHëVALLON, et non Chetaloh ( Claude). Imprîmeor* 
libraire de Paris, a, 173. 11 fut reçu en i5i3» et moErot 
en 2542. 

CHEVILLIER. Bibliothécaire de Sorbonne et biblio- 
graphe, a, 173. 11 se trouve quclç[ues omissions dans soa 
Origine de l'imprimerie , de Paris , entre autres > celle du 
Ciceronis opéra philosophica ^ Paris, Ulric Gering, '47i> 
a Tolumes in-folio « édition très-rare. 

t 

CHIFFRES, a, 173. Chiffres arabes, chiffres romainf. 
174. Pour les chiffres grecs il faut consulter Edouard 
Corsini , Notœ grœcorum ^ Fior. 1702 » in-folio. Mannert » 
professent à Altorf, vient de publier une dissertation 

latine sur l'origine des chiffres arabes. 

CHI*KING.' Lim canonique des Chinois» a y 279. 
CHINOISE (langue), a, 253. 

CHlROGRAPItE y et non chtrograpbb. Acte passé 

double entre plusieurs parties, a , i8o» 

CHORIËR (Nicolas). Littérateur» auteiur de lU'or^/or 

Sigeœ , etc. , ou J. Menrsii elcgantia: , etc. h , 147. Il a 
publié plusieurs ouvrages d'histoire « suitout relativement 
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aa Daupliiné : ils sont rechercbés. Le second volame de 

son Histoire générale du Dauphiné est rare, ^ 

CH0U-KIN6. Livre canonique des Chinois. i8r* 

CURËSTÛMATBIË. Notion éléœeataire. b. 37a, 

CHRISME. Signe d'ancieune ortographe. a ^,166. 

CHRONOGRAMME, ou creonographe. Lettrée 
Dumérales qui se rencontrent dans une réunion de lettres 
ç^ni forment un mot et qui indiquent une date, a, i8a* 

CHRTS06RAPHSS. Ecrivains en lettres d'or, z83« 

CLMBR[QU£ ( langue ). a , 36a. 

CISTOPHORES (médailles), a, 429. 

CLASSIFICATION des manuscrUs. a , 413. 

CLASSIQUE. Epithète que l'on donne aux ^^eilleurs 
auteurs dans toutes les langues. 872. Classiques grecs, 
i^m ; classiques latins , idem ; classiques français* b , 375« 

CODE du Vatican , manuscrit* Sga. 
CoDB Alexandrin , manuscrit, b y SçS. 
Code de Colbert> manuscrit, b^ 393* 

CODEX, a , 38o. 

Codex argenteui. loé; b^ 338. 

QoDEyi medicœus, 393. 

CODICSLLI ; on LibeilL Espèces de tablettes, b^ aSa. 

C0D2CES. b , 340. 

COLINBS ( Simon de ). Célèbre imprimeur de Paris , 
reçu libraire-impr. en i5ao. Il exerçait encore en iSSom 
«j i85. 

COLLANA (i). Expression singulière par laquelle on 
désigne une collection des historiens grecs et latins traduits 

' ^ ^ 

(t) Mot itslîcn qui ligoifit ceOith 
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€D langue italienne. C'tst à Thomas Porcaccbl , qui fleu- 
riiait dans le 16!^ atècle , que l'on doit Tidéc de cette 
collectioo } il l'a entreprise afin que ceux des Ilaliena qui 
ne possèdent ni le grec» ni le latin puissent lire et étudier 
l'histoire dans leur propre langue. Par une imagination 
assez originale» Porcaccki a voulu former du corps des 
historiens deux colliers ( eollane ) , l'un grec et Tautre 
latin , composés tous les deux de plusieurs auiieAux (^anelli) , 
orn^és de difierentes pierres précieuses {g'oje), 11 ne put 
•xécuter que le premier de ces deux colliers ^ savoir le 
grec. Le célèbre imprimeur Gabriel Giolito, de Ferrari , 
qui avait travaillé avec Porcacchi à former le collier grec* 
suivit le plan de ce dernier pour le latin ; mais ii ne laissa 
aucune notice de Tordre que s*était proposé Porcacchi. 
Nicolas-François Haym a cherché à suppléer à ce défaut 
en donnant à la téle de sa Bibliothèque italienne j ou Notice 
tUs après rares italiens^ une liste détaillée des deux colliers , 
eavoir du collier grec selon la disposition de Porcacchi , 
arec plusieurs additions , et du collier latin selon qu'il 
a cru que 6iolito pourrait l'avoir disposé, en marquant 
les différentes éditions de chaque article , et distinguant 
les meilleures. Les traductions que forment ces deux colliers 
ne sont pas aussi excellentes que le prétend Hayoa ; cepen- 
dant il y en a de fort bonnes , surtout celles des auteurs grecs^ 
qui ont été faites sur le texte original et par des hommes 
savans dans les deux langues. L'ordre dans lequel ces deux 
corps sont disposes est assez baroque^ et si on voulait le 
suivre dans l'étude de Thistoire on aboutirait à une cen* 
fusion de temps, de faits , et même d'idées. Disons encore 
qu'il y aurait beaucoup à ôter et beaucoup à ajouter pour 
rendre ces deux corps complets. Haym a réuni au collier 
grec an recueil de plusieurs ouvrages qui traitent des duels 
et du point d'honneur , qui forment une coUectiou en 
elle - même assex considérable et rare 9 mais qui es( 



Oigitized by Google 



C 0 AT 97 

liriaireoieBfc ctéptaoé^ à la iuité do CoUaba | «t 
^'op.a iagemeot'ôté^ datis la nonvelke édkioA'd» Milao* 

On peut consulter sur la CoUana grœca & latina le Dic-*^ 
ti(fnfiaire-^pogmphûfu&. é'Ostaoatf rolame^ page 364> 
atJa Càialqgua éé CfPnwà^ dé 1776, toma VI ^ p« 196 
at suÎTatJtet, ett* etô« 

tCOLOMBlËA' Tarme d'imprimerie. 5, 14. 

COLONIE de philosophes projetée par Plotin. 3, 10J. 

COMiNO ( Joseph )• Célèbre imprimeur de Padoue am 
]8< siècle. Son hibileté dans Tart typographique lui, a attiré 
la direction de cette- fameuse imprimerie qui^de son nom^ 
ilest appelée Cominianet et qui a été établie en 17x7 pajr 
deux savans italiens liés autant par les liens du sang qua 
par leur gout pour les sciences et les helles-letlres , qu'il» 
ont auUivées avec le plus grand succès. On voit que nous 
Toulona parler de Gaétan et Jean ^ Antoine Volpi ; ce 
demiefétéit professeur à Tunlversîté de Padoue. Ces detis 
frères . hommes très-savans et très - éclairés , ont fourni 
aut frais de l'imprimerie cominiane, ai ont tellement 
contribué à son lUustràtion ^u elle s'est fait un nom dis- ' 
tingué dans l'Europe, tant par le chôix des auteurs et des 
ouvrages excellens qu'elle a produits, que paria correction , 
la netteté des caractères , la beauté.du papier et la proprcKé 
de l'exécution typographique ; aussi s^est^elle attiré les 
^oges des journadx d'ftalio et de Lcipsick , des acadamé- 
âens de la Cruflca« d^Apostolo Zeno, do Joseph** Antoine-, 
Sassi, et de beaucoup d'autres écrivains. Les frères Voipt 
liôrrigéaièilt eux-mêmes toutes les productions qui sortaient 
de leurs presses, et qui commencent a devenir fort raras. 
On peut regarder l'année 1756 comme l'époque à laquelle 
cette célèbre imprimerie a pris fin , parce que c'est alors 
que les frères Volpi s'en sont retirés. Ils mirent le sceau 

à iauis travaux en puhiiant» avant de. quitter^ un catalogua* 

7 
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chronologique toI?i d'un autre 'alpliabétiqaé ^ raîeoDoé et 
détaillé de toutes les édhiont comiiiîaalBC depuîe 1717 
jusqu'en 1756 (i). Si loae les tm^rimeiiri oétèbret en araietii 

fait autant, ila auraient évité bien des recherches et bien 
des erreurs aux bibliographes. Joseph Comino a toojoura* 
continué le commerce de l'imprimerie depuis. la retraite' 
des frères Vol pi , mais k ses frais , et les éditions posté- 
rieures à cette retraite ont bien moins de réputation que 
les' précédentes. 

COMMA. Signe de ponctuation» leadens points, ja. 

COMMENTATE0R& 177. 
COMPOSITION. Terme dimprimerie. b « 3ao« 

COMPOSTEUR. Terme d'imprimerie, 3ao. 

CONCILE de BAle. Manuscrit, b , 396. 
CONCILB de Jérusalem, manuscrit, BgS. 

CONCORDANCE de la Bible ( première ). b » 

CONCURRENS ( jours ). a , ae;. 

CONTORNlAr£8 ( médailles), 4a& 

CONTREFAÇON, a, 186. 

CONTRfi-MARQUBES ( médaiUes ). a » 42! 

COPHTE ( langue ). « » 35a. 

COQUILLES. Terme d'imprimerie. Ce sont des lettres 
employées pour d*autres; ces erreurs prennent ordinaire* 
pient leur source dans Finattention du compositeur lorsqu'il 
distribue et qu'il ne remet pas la lettre dans le c^sseciu 
qui lui est propre. 



(1) Lt titre ée et cttdogne est Lm UBnrU dê^o^i u U tumftriâ> 
W^mUiiMMt ^ MM éi Cmê* Fpifif 1756, la-S. On tceuvera une liste 
èbrégét et clironolosiqne de toas les «rddss de ce cstalofiie dans 1» 
^iène ▼elesie éa ÙUêtogaê fÊiwmé de ^STesna» 1776» page 177» 
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COQUILLES. Terme d'histoire na^ttriDllf | leur divhioif 
d'aprèf d'Argeo ville* a ^ 129» 

CORDELETTES, a , 187. 

CORPOROLOGIE. Mot d'im« étymologie barbera, 
imagîrié par Girard, a , i88t 

CORRECTION o'éPBBOTBS, 0, tgo, 3ii. Oa prétend 

que la mort d'Alexandre Guidi , poëte italien , a été accélérée 
par le chagrin de voir quelques petites fautes d*impreasioa 
dans aa belle édition dee Homélies de Clément jri> ton 
bienfiiiteur , qu*U a paraphraaéetf en vers , et qui ont paru 

en 17 r 2. Heureusement que de nos jours tous les auteuia 
fie sont pas aussi sensibles que Guidi. 

CORBOZET ( Gilles ). Imprimenr de Parie an 16* eieele; 
il eut deux fils , Tun Galiiot Corrozct , reçu libraire 
en 1678 y qui eut un fiU nommé Jean ; et l'ctutre Gillea 
Corroaet , qui fut reçu libraire en s 636. a , 188 , 190. 

C O S T E R ( Laurent « Janssoen , dit }• Imprimeur 
bollandait. Un des aéléa partisans de Cœter est Meerman s 
on peut aussi consulter G.^W. Van Osten cre Bruyn. a, 193. 
h, 3o6« Nous citons , dans ce volume , à Tart : lMPjaiM£&iB 
(auteurs qui ont écrit sur Toriginede I' ) j^lusieurs écrivainà 
^nt ont défendu la cause dé Coster. 

COT (Jean ). Libraire et fondeur d^ caractères à Paris, 
n acheta plusieurs petiles fonderies de différens imprioieurs, 
et en forma une seule plus complette. 11 exerça depuis 1670 
jusqu'en 1708 ^ époque de sa^ morl;^ 11 fu^ reçu li^rair^ 
^ 1705. 

COT (Pierre ), fils du précèdent^ libraire, im-prirneuc ' 
tt fondeur cQinmie lui. Il réunit plusieurs petites £ondieriea 
è «ciUe de s«ti pèea^ Il enUri^piilit tn i^%Xkym9 MiHewm 

g^énérale de la Jbnderie des lettres , et de /Vmjw^m(?rf> , qnl 
devait former un volume iu-4. La mort le surprit iorsqu'i 
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ti y avait encore que sept feuillet d'Imprimées. A sa mort^ 
«rri?ée en 171^, ta fonileriè revint à ta mère.'^, S74. 

COUSTELIER ( Antoine-Urbain ). Célèbre libraire de 
Parie, reçu en 1741. a, 195. Il était fils d'Anioioe-Urbain 
Coustelier, reçu libraire en i7ii« imprimeur en 1720^ et 

mort en 1724. 

CRAMOISY ( Sébaatien ). Imprimeur de Paria , reçu 
libraire et imprimeur en 160s , et nommé direpteur de 

rinipiimcrie royale fixée au Louvre eo 1640. a , 195* 

CRfiVKHNA ( Pierre-Aotoine-Bolongaro né à Milans 
et négociant à Amsterdam > est Tuii des plus célèbres 
bibliophiles du 18' »iècle< Dès sa jeunesse il avait consacré 
la plus ji^ande partie de ion loiair à la littérature , ans 
sciences y aux arts et h toutes les recherches qui caracté« 
risent le vrai bibliographe^ aussi s'iicquit - il une haute 
réputation dans ce genre» soil par le nombre iromense 
dea bona ouvrages qu'il se procura, soit par letude par^ 
ticulière qu'il en fit* En 1776 et 76 , Creventia publia ua 
Catalogue raisonné de la collection de ses lipres^ en 6 vol« 
in*4. Ce catalogue est trëa-eatimé y toutes lea descriptions 
des premières éditions qu'on y trouve sont faites avec la 
plus grande exactitude ; l'auteur a souvent relevé des erreurs 
de M« Debure , mais il ne Ta jamais fait avec l'aigreur de 
l'impitoyable Rive. Ce catalogue est et sera totijonirs trèir 
Jbon à consulter par toutes les personnes qui s*adonneront 
t la bibliographie. En 1789, on publia un nouveau catalogue 
des livres de Crevenna destinés à être vendus > 5 volumes 
in*8« avec lea prix* Ce catalogue renfiarme plus d'article^ 
que le précédent « mais il y a peu de notes (i). La vente 
des livres compris en ce catalogue a eu lieu en 1789» do- 
iri vent de Cmesna. Après s» aert , jianit | en ( toujoura 



{r} Ofl sa a ité das'eaamplairsrf en grand pspiar d*&oUaadet f»4è* 
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k .Amsterdam ) , ub |>etii catalogua des. livret ^u7I • étai| 
Xà*erré9 depuît la fente dont ocmi Tenpot de perler. Tooë 
çet catalogues sont précieux et utiles aux bibliographes. 

Çrevenna iravaillaîi depuis long-temps à une Histoire 
l'qrigine et des progrès de V imprimerie . Il Va annQOCé Itti- 
odoie dans la préface di| cetalogne de la première vent« 
( 1789 ). Pour exécuter cette entreprise avec succès , il 
avait rassemblé tout ce que les époque^ les plus recuLéet 
^s ont laissé de plus i»re sur l'art typograpbique. ITayant 
échappé aucune occasion de se prçcurer des matériaux 
précieux , il avait fait des acquisitions aussi împortautes 
gue dispendieuses^ conim^ on en- peut juger f)ar \^ collec* 
tiea de ^iS.calquey ou empreintes d*ancîens, caractères et 
flessins qui devaient servir de modèles pouf les gravures 
destinées à l'ouvrage susdit, et qui ont été. mis en^ vente 
^n 1793 (Voyez Calques ). Malheureusement Grevenafi 
n'a pas eu le temps d*exéouter son projet, et il est pré- 
snmable que ses matériaux ont été dispersés. 

CRISFIK ( Jesm ) , imprimeur, fut Veeu libraire et 

imprimeur à Paris en iô63, et se retira à Genève en i&'jx^ 



9 



198. 



CROCHETS. Terme d'imprimerie, i!^ , i3.'' " 

■ 

] CRUSCA (académie de la ). Elle a été établie à Florénca 
poun là perfectfon de la langue toscane. Oùsêa signi$e 
ton. Cette académie a pris son nom de son emploi et de 
son but, qui est d'épurer la langue , et pour ainsi dire 
d*sn séparer le?son. Sa devise est un bluteau avec ce mot 
italien : il pià bel Jior ne cogUe ( il en recTàeiîIë la pUis 
belle fleur ). On dit que la décoration de la salle de 
Tacadémie fait allusion à tout ce qui a. rapport au'màtériel 
.de- son nom et de sa deviiie» Cette seciélé-est célèbre par 
tpn fameux dictionnaire ayant pour litre : Vocaholario 
accademici^Ua Crufca» QuQrta impfwiqnê* Ficense^ 
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kpprisio Ûomenico Kfària Mmni^ 1719^38» 6' voliiiiieé 
feofoKb. Cètte quatrième édition ést U plas â'tittiée; \m 
1»TeiDier volume a paru en 1729, le second en 1781 , le 
froisîeme en 1783 , le quatrième en 1735 , et le cinquième 
èt'tiiième en 1738. Haym a eu tort de l*aimoncer août 
fa'date de 1732. Celte édition est préférable & celle qu! 
à été imprimée postérieurement à Naples» ea 6 t'elumoa 
In-folio,, èt qui est ïnoins belle et moins correcte. Lee 
Académiciens de là CrusCa ont formé ce grand yocabiilairé 
â'après l'autorité des ouvrages d'un grand nombre d'auteurs 
Italiens qui ont écrit avec pureté et élégance depuis le 
i3* siècle jasqu'A ' noè* jours. Ces ourragèt sont partie 
xnanuscrits , partie imprimés. La colfèctidn des impriméi • 

. ésl înHniment précieuse. M. Crevenna la possédait presque 
bompiette ( Voyez son Catalogue de 1776 in-4 )• Au tome 
Vf /pa ge 206 , on trouve la Notice de la collection de iéus les 
auteurs et ombrages imprimés qui font autorité dans la 
tangue italienne , de touieà leurs différentes éditions matquées , 
M eitéee' diMM la demièse édition du Vocabulaire de la 
Crusca..Q:.9B\. la précitée. Cette notîee.ett divisée en troi$ 
parties; la première renferme las auteurs connus, imprimés 
séparément , et disposés par ordre alplyibétîqtte de noms 

. ^propres ; la seconde présente les auteurs incertains on 
inconnus , înpiprimés séparément , et disposés par ordre 
alphabétique de titres de livres ou de matières; enfin la 
troisième cpniprend quelques auteurs qui sont en tout où 
en partie cités dans le Dictionnaire de îa 'CriisCa; et dis- 
posés, par ordre alphabétique de litres de livres ou de 
suatieres. La notice entiixé renferme 307 vol. de différcns 
formats. ^ , 

CRYPTOGRAPHIE. An d'écrire d'une maniéré lecriiUb 
CRYPfÔîiiMESiAutauisdonïlenomaatdég^ 19a* 
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CUL-DI-LAMPÈ. Tenue etimpAtmîè. a ^ 19$. 

CUS30N (Jein ). Imprimeur de Paris en 17* siècle. 
«Il éuit. file de Jeett Cotfion ^ et il «owrttt en i7o5« a f 19$. 

;CYCL£. Terme de chronologie, a, ao4«. 

CYNISME. ^ . 65. 

D.. 

DACTYLIOGLYPHBS. Gravenrt d'aâneaax. a sSèi 

DATES, a, aoo. D^tes de temps , idem; dates de lieu?,* 
io8 ; dates des.pmoones^ isfeii»; dates des fails » id§m^^ 
' DAUNOU (Plerrc-Claudc-François). Ci-devaot oraiorien, 
•membre de l'insiîUit national^ et biblioibécaire du PaniiiéoD. 
.Si nous n'aroQS pblot parlé dé cet estimable citoyen dans 
.nos deux premiers volumes , c'est que , ne le connaissent 
i^tt^ sous le rapport purement littéraire et politique , nous 
;iegardions ses întécesiantes prodnotipns- c6mmc( étrang.èr«a 
à l'objet qne nons traitons ; mais sa qualité dt bibiia* 
thécaire et le savant mémoire sur Tprigine de l'imprîmerje 
»donii| aenriebi la collection de l'institut, sous le titre à'anafyêe 
^êês opiniom dwprtes sur foriginim^de VUnpHmérU ^ ne nont 
permettent pas de le passer sous silence. Ce mémoire , dont 
nous allons donner Tanalyse d'après le citoyen Giuguené , 
«assura à son antettr une place distinguée parmi les bihlio* 
grapbes. Cédons la plnme an littérateur distingué 4ai«» 
rédigé la notice des travaux de la classe des sciences morales 
et politiques ^e l'institut péndant le troisième trimestre de 
J'en 10. « L'art de rimprimerie, dit le ciitofen .Ginpinné» 
ne mérite pas moins que celui de la parole d'occuper les 
méditations des philosophes. Cest à eui à se saisir des 
recherches que les.érudits ont faites sor l'histoire de cet 
. art , sur sa naissance pen recjilée et pourtant déjà couverte 
de doutes et cl^oc^rûiades» e^^.tUe^4e iettrs.fQn|ec(i^^ 
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souvent «ontra^ieM^M , des résultats «atiéfaisans poui Im 
curiosité, et» ce (^L osi plus diiEoile» pour la raison. Le 
.d " paunpu ptropctfé.ce but dâaâ ton mémoire, divisé 
en trois parties, ' • 

« Dans la piemibre il considère les plus anciennes pro» 
ductioDS de Timprinoerie, toutes celles qui soi^t ou qui ont 
passé pour être antérieures k 1460, ;soit qu'elles sabsisteni 
encore, soit qu*il n'en reste que des fiagmens, soit enfin 
qu'elles ne soient connues que par la mention qu^en font 
quelques écrivains. U s'applique k repbercber les procédét 
«employés pour Pexéciltlon de ces produetlons direnes , de 
Celle$ «yf moins qui ont été décrites et vérifiées. ' * 
t « La. seconde partie du mémoire est un examen des 
• témoignage* relatifs à l'origine de l'imprimerie* Ce m6t 
- fémoigitû^ embrasse ici des actes publics 9 des écrits pshp» 
ticuliers , des souscriptions d'éditions, les textes des écri« 
' vains contemporaituiY* o'ésuàniirei .de ceux qui ont vécu 
' le f 5**siècle $<ier textes même de qoelqees ameara qui ' 
'n'ont eifi^é que dans le 16^, mais qui s'autorisent de 
' certains récits particuliers que les contemporains leur ont 
' fuite. Ces témoignages sont trës«diseordâns i leur nombife 
'Vient d'être augmenté par ceux qne • le cUo^en Fbchéé'i 
^bibliothécaire de Mayence , a récemmeut découverts ét 
< publiés (!)• ♦ 

•K* Dans la trofsème partie, le Daunon discute les 
systèmes soutehns dans Ici cours des 17* et 18* siècles , silr 
^Vori^iue de l'ari typographique: systèmes aussi très-nom^ 
même e»M t6iîs(nt compte que de ceux qui placeet 
« Ir* bereeau'âe l^oprlmerie dans Barleàs, ou à StiUsbourg 
^'QU À M^yeuce. {«''auteur analyse ce qui a été éorii pour 

•m 

(l) louais sur Us monumtns typographiques de Jean Cutenherg ^ mayçnçaîs, 
' înysotçwr de rinrïprin.çrie, par Cotthelf Fischer, profes^ur, i)il)UoifoS««US 

' è Msymst A Ma^tn^f sa )0| 4s w |^|Sf» * 
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Harlem par Boihora et snrtoat par Méerman : pour Siraii- 
bourg, apit piur cçux qiii, eoaiDe Schœpflin, pèilient qâè 
c'ett dans celte rlHe que Gatenb^g e exécuié ka preiaièrl»» 
piroduotiODa de cet art, soit par ceux qui en attribuent 
rinvention k Mentellin 5 pour Mayence enfin, par Salmutt, 
Naudé, Maliieckrot , Leeaille « Idettaire, Peimer» Proipë^ 
Marebuid, Scbwarsy Fcrarnier r Hefnèkeir, Mercier de 
Saint-Léger , Wardthwein , Lambinet , etc. etc. etc. Lea 
icrivalj^a de cet|e iroiaièaie çlaase , d'accord aur iia êt^ï 
pomty c'eai>jipdirey aur le lieu, ne le aontiii aur Tépoque, 
m sur lei inventenray ni aur les procédé», ni sur les premiers 
usais. • * ^ 

« Les réaeUau du mémoice ^ a citoyen Daundir som t 
1^ Qu'avant 1440 la grevflre en bbia erail élé appIf^Aé 

\ l'impression des livres, ©t surtout des le»tcf q^ui acoomr 
pagnaient les images;. 

a"* Qu'ar»nt 1440 ansai , Gutenbefg avait conçn rid|i^ 
des typea mobiles, mais que cette itiée n*a donné lieu qu'jk 
des essais pénibles , dispeedieuxj^ improductif» tant que lea 
lettres mobiles a ont été que sculptées , soit en bois».foft 
eu métal x . * — 

5' Qw'on ne saurait désigner aucun livre comme imprimé 
à Strasbourg par Gulenberg, et que lea Donats et atttrt^s 
opnsaulea qui passent pour être sortis de sa prèsse à Mayencie 
A?aal 14S0, sont des productions purement "xylographiqUes; 

4** Que tout livre imprimé avant 1467 l'a été ou avec des 
planchea de boia « ou avec des caractères de fonte tels^ que 
les natres , caractères tu ventés et perfecti<mnés à Mayeufe 
dtiraot l^sstielatibif de Faust et de Gutenberg , depuis 1456, 
jusquen 1450, perfectionnés, sans nul doute, par SchœUer^ 
ia7eDtéy>pe^t-être pai; Gutenberg où par Faust; * ' • 
' Qu'enfin les premibres productions vérltablbliienè fy« 
pogràpbiques, c'est-à-dire, en caractères mobiles, ont été la 

iibio sans date de,637liBuiileis, et une LoUrt éc Nicolas K, 



• 
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âruili la société de Gtit«nberg et de Faust ; et , après . 
ia rupture de cette êocmiégl^.Psaudêr de 14&7« gue Faoat 

SabcalFer oot «ontocit* a 
- Tel «it Paaaljae die l'ouvrag* du C^Dannoii ; nouM Vmvom 
lO'avec !e plus vif intérêt > et nous y avons puisé presque 
^pûtièrement les ariiciae .qde ocoâ dopnont eoui les «ote: 
JPrmmiêrw HOKUMIHS TTPQ^iÀFHlQUIS t at avlwv ^ui OMt 

DEGRÉS de iDaitre*et*aitf ^ de' bachelier et de liconcîC^ 

*que Ton prend dans les universités, SSg. 

VELBATUtL Terme d^imprimerie. a » içr. 
. D£LX)S ( temple de ). J^iymologick da ce mot. a. 3o. 

> «DELUGES (principaux), a, 417. ' 

' DENIS (Michel). Bibliographe, a , aaa; b ^ aSa. M. la 
baroa da Retzer a publié en allamaud une collection d|fa 
I ^ouvragés posthumes de M. Denis , son ami ; la 1*^ tectîoa 
'de cette collection a paru à Vienne en 1801, in-4. Ella 
^renfarmé le Sitffragium pro Jàannm dé Spirm^ primo yerm^ 
' êiûrum typographo ; — • l*Oracle des Allemands ; ^ una 
Relation de la controverse qui eut lieu entre plusieurs 
sairaos sur les anciens documens j Commwtarii de y^ita 
' êua^ que Denis avait commencé à l'Age da 70 ans» at qua 
'^la mort l*a empêché d'achever ; des lettres de KJopstok^ 
Gjeim « Gessner, Ramier* Veisse, etc* 

• DESROCUËS ( ). Savant belge, secrétaire 

• perpétuel de.i'aoadémia daa sciences da QcuiaUa** U,a 
, publié an 4777 -Véapeltef wêeh^rchês mr Vpr^im.â» tim^ 
^ pnimerte^ dans lesquelles il prétend que dès 144^ 1^* împrî** 

meurs fofmaieot.à Anvers qn corps de méiic^r^ a.t que les 
^pramiàrcf tentaUras da Tlipprimeria , non en.caraetêrei da 
. da finita, mais an bois estant par estampes qua par types 

isalés^ sont dus à XjQuii .da Y^f^beke { aies^ A99iiaé« da 
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Valbeke «n Br*b«nt, Keu de ta naissance) ^ qui florUtait 
4ant le^ ï4* tîkîW. DetrocKé» « éiè réfuté- par OhéiquiéM ^ 

(Esprit des Journaux , 1779 , page a3aj , et par»LiM»blif6t - 
dans tes Rocherchessur Vorigine de l'imprimerie » -gàgeê ^oi 
^ tuipûnies. 

DIAL£CTES de U langue grecque, 98. 
DIAMANT (taille du). Son invention, a , 
DIBUTJkDfi iamote U detain. ^ y t79- 
DICTIONNAIRE bibUographique (plan d'un nouveau). 
280. 

DiCTlOUNAlRB bibliographique CaUUaii-Dtt0los/tf 
x33 , b , 45a. 
DIOSCORIDE. Manuacrît. b^^Z. 
DIPLOMATIE, iï, aay. 

DIPLOMATIQUE. Art de connaître let éeriinrait 
anciaDDea, etc. a, 228. On doit consulter sur .celte partis 
lea excellentea tablea de M. Oberlin , ooniiuea aouè le ûtr^ 
dt AHis diplomaticm prima Unem. Argéniùu 1*688 i îii*8 ^ 
p.pap« 

DIPLOMES. Anciens ectet émania de ranlorité 

souveraine, 228. ^ 
Diplômes gravés sur métauié 6» a8S» 

DIPTYQUE. Terme de diplomatique, a, '«#19. Ajoutons 
HQX auteurs qui ont parlé des djptiques, MoxtfaucoN » 
tome 3 do supplément à VAntiquUé esrpUqmée ; hnicn , qui 
a composé un traité De diptycis velerum et' de diptycP 
eard. Quirini; et le C*" Costb , bibliothécaire à Besançon^ 
«joi V&ont de publier un trba^n Mémoire sur r^rigiM* des 
* diptyques consulaires^ les eamsêâ de leur U90geei:iem^ 
métamorphose en diptyques ecclésiastiques y la publication 
m0uP9M tUptyqu9 ddréobkidê MSêçuU. dans U jmsés 
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de Bêsanfon , las rapprochemens de ce diptyque apec eelui 
de Dijon ^ et, Verreur qui attribue ce dernier au CQnfjid 

iSMAwop, Paris , Fuchs^ i8od» Ce némom, sous h 
forme, d'ujne lettre au taraot Millin , est très • corieus | 

l 'auteur, avant d Aborder le véritable objet de sa dissertatioo^ 
^ qui est le diptyque de Besao^n , trace l'histoire des clip» 
tyques, et Ik divise en cinq époques bien distinctes. Ensuite 
'il donne» la descriptioD du diptyque de Besançon, et fînit 
par établir les rappr.ocheiiiens de cette tablette de celle de 
pijoi^ , et )eur attribution commune au consul Aréobiode. 
Kous sommes fâchés que les bornes de notre ouvrage ne 
nous permettent pas de citer tout ce qui est instructif et 
profondément écrit dans ce mémoire j mais il faudrait Im 
copier en entier. . « , 

DISTRIBUTION. Terme d imprimerie, è, 319. 

DIVISION o» TaAiTo'ukiON. Signe d*ortographa« 

14.' * ' • . . • 

PpÇTflURS. a , aSo. De l église gretque et de Téglise 
romaine, à, a3i. Dans les universités. A, 389. 

. DOUBLONS, Terme d'imprimerie. Ce sont des mots ^ 
vdes membres dç phrase 00 des phrases entières répétées 

deux fois y par rinaiteniion du çonaposiieur. 

* » 

DROUARD (Jér<5roe çt Ambroise). Imprimeurs de Paris 
au 17* ^iècle. Il éidit fîls de Pieoe Drouard qui fut reçu 
libraiire' en 1541. Ambroise , reçu libraire en 1585^ est mort 
eii i6o8 ; et Jéréme reçu en i6o5^ est Inort en i636. a, 23S« 

DRUIDES. .Pbilosjftphes .et ihéologiens chei les Gaulois. 

... . ^ 

DRYANDER (Jon). BibliograpLe anglais, qui a rédigis 
*le catalogue de la bibliothèque vdf Jj/L,* Bank^» spot ce titrc^: 
Catalogué hiblioiheûm kktoriça^ fUiiuraH^ Josephi Banka^ 
clc LoAdioi^ typiê Quh Âl*kner ^^ ^qc.^ 179^*^8o<>, ^ X^jL 

/ 

N 
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grand in-8. Ce catalogue est infiniment précieux , parce qùÉ 
h fédaclear a jodiqué le nombre de pagee ei celui- deâ 
(klanchet q«è chaque TôliiiiM Maferaie ce qui eet'd'una 

très -grande utilité aux bibliographes > surtout pour te» 
lirres d*histoire naturelle dont^ cette bibliothèque ofTr» 
la .cbllection la p4ut. complette que puits* pottéder utf 
particttli'er. It tmit bien à détirer que toiir ceux qui ^ut 

des bibliothèques ainsi composées dans un genre pariiculitr^ 
en publiasseul le catalogue aussi bleu fait que celui dm 
M. Dryander, 

♦ . r 

DUBOY . LAVERNE. Directeur de TiiDpriiiierîe de la 
République ^ né à TréchAteau , département de la Gôte^ 
d'Or , mon à Pàrit . le aa brumaire an 1 1. La perte da cm. , 
•STaut typographe a été vivement sentie par ceux qui savent 
à quel état de perfeciion il a porté rétablissement national- 
confié à sa aurfeillauce ^ et par lea peraonnea qui ont eur 
desrelationt «Teo lui y tant pour Ilmprettîon de leurs ottw^ 
Tidges que pour les autres objets de l'imprimerie. Soa 
éducation fut confiée aux soins de son oncle le célébrai^ 
bénédictin Clément , auteur de VArt de véfift^r ha dates^ 
Doué d^n esprit vif, pénétrant , d'un génie facile et d'une, 
mémoire brillante , il fit des progrès rapides dans plusieura^ 
genres do tciencea et d'érudition. £n 178S il fut chargé par* 
M. de Breguigny , de Pacadémie des inscriptions et'belles*-- 
lettres, de composer les Tables analytiques des matières dea; 
derniers volumes de VM^toire et Mémoires de cette acof^^ 
étmU, Le soin de .l'impression lui donna acc^s daoa f im«» 
primerie du Lonvré. Antsson«Duperron discerna «en lut un» 
coiiaborateur intelligent, propre à le seconder, et en mémo 
temps M «ni digne de sa confiance.. Anisson fut victime 
de la réroliition ; Duboy^Larerne ^ nommé directeur, fiiti 
incarcéré , et n'obtint la liberté qu'après le 9 thermidor.* 
Alors tout «atîof à ses fonctions • il u épargna cieo fiouc^ 
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mcnt.qui, dans son genre , e$t regardé avec raison commo 
k'i^ius tplendide qui toit au mondes ADÎstoA avait com* 
meocé à tirer la typographie t>rientjile d» la poostièri dana 
laquelle elle était ensevelie depuis un siècle dans Fimpri'* 
merle du Louvret Ouboy -Xaverne, exécuta ee qu'Anisso^ 
•▼ait projeté : les caractèrea arabat doot on na s'était pa^ 
terri depuis Louîa XIV^ furent mis en ordre ^ fondât , dlên 
posés, et Ton &'&n sert tous les jours. Les sept volumes des; 
manuscrite de la bibliothèque nationale , ren^plis de tex^a 
grecs 9 arabes et hébreux» imprimés sons sa direction immé^ 
di8te> prouvent à la fois son activité , son intelligence et 
son érudition. C'est d'après ses notes qju'a été tiré de riqi« 
primerie de |a propagande à Rome la nombtcuse >xoliec« 
tion de poinçons , matrices et-oaracfères exotiques, pour 
cire transportés à l'imprimerie de la république où il s'oc- 
oupail de les mettre dans le plus bel ordre. 11 fut aussi 
dans le temps chargé d'organiser diflfereoies imprimeriea 
du gouvernement , parlicuUèrement celle de Texpéditioii^ 
d Egypte qui était munie de caractères grecs et arabes. £Ula 
fut montée en moins de trois mois, c'est*à-dire, avec 1% 
plus incroyable célérité. Duboy«Laveme était li^ d'amitiâ 
avec des sa vans distingués , tels que Sainte-Croix , Sylvestre 
de Sacy , Poirier , Laporte-oDuiheil , Langlès , Gail , etc. 
Il est mort par suite d^uo aecidenl très-malheureux. La. 
sa brumaire an 1 1 , étant monté à la fonderie pour y donner 
des ordres nécessaires > il se sent tout à coup afiècté de, 
la vapeur des matières en fusion; il s'approche rapid^meoti 
d*une croisée basse et ouverte : un évanouissen^ent subit la 
précipite dans la cour: il expire peu d'heures après. ( V. le» 
l^onitenr , au XI , 69. ) Vers la fia de fructidor as X 
Mm Duboy-Layême eut la complaisance de mç dire voir 
rimprtmerie nationale dans le plus grand détail; il ma. 
paru| eucora jeune , et jq ne w'aiieodais pa$ quç richa^ 
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ttablissement eut sitôt à regretter un directeur aussi re^ 
commanda bie pardon amabHité que par «et connaistaneaf 
dans Part typographique. M. J.«J. Marc^l^ qui élmt à la télé 
de l'imprimerie nationale orientala et française établie à 
Alexandrie et au Kaire pendant Texp^ition d'£gypte ^ 
a été imiiné attccetteur de II. Doboy-Lavertteh 

DUCHEMIN ( Nicolas ). Libraire et imprimeur à Paris 
au i6* siècle ; il sut graver habilement des pgiuj^ons « 
partîcttliëremeot pour la nufiqne et le plaint chant: il 
prouva son savoir-faire par direrset impressions dans ces 
deux genres. Il exerça depuis 1641 jusquà iS^. a, 470, 

DVRANDI BATIONALB DIVmORUM bmctMVtf 

CELEBRAKDORUM Mogimtiœ^ pet Johannem F use H 
Pâtfum Schoxfftr de Gernszhcym y 1469^ in^foUo^ Cet 
ouvrage passe pour être le second imprimé avec des oarao- 
tères de fonte. Kous en evons dit un mot à la page 3i i de 
notre deuxième volume. Nous ajouterons ici qu'il en existe 
des exemplaires en papier vélin qui sont très-rares et trè»» 
diers. Le dtfc de la Valiière en possédait on que Rive 
avait acheté à la .\ente de Gaignat ponr io5o livres, et 
qui a été revendu, après la mort du duc , 2700 livres 
pour la bibliothèque impériale. Il existe deux «pusculee 
qne l'abbé Rive croit avoir été imprimés avec les caractèree 
du Rationah y et qu'il regarde comme un essai entrepri& 
avant Texécut ion de ce livre , soit en 1468 , soit au plue 
tard en 1459. Ces deax opuscolès sont intitulés , l'an i 
Bmai Jlugustini liber de viia Xpiana ,10-4 de 17 fisuillets |, 
et Vautre : SU Augu$i{ni de verœ vitœ cognitione libellus^ 
iQ«4de 34fettilleu. Debure » dans le Catalogue de U Valiière^ 
ks crmt de 1470 à- peu près $ H a été contredît par "B\wm 
(Chasse aux hibîiogr, , pages loa et io3 ) \ et, seloa co^ 
dernier y le Liber de vità ChrisUand xs^*e&i point de saîntT 
i^ugustin, mais de^ Fastidius 9 originaire de la Grande* 
Bfeugnii et évéque de oette lie) e*ett I«no Bolsieiq qui^ 

/ 
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inr U fbi;^ GeilB^ et d'un aficidti OMBtiierîc , a hît 
çponaitre le véritable auteur de ce livre. Tillemont ( danf 
«es Mémoires ^clénastiguê* ^ tosùA X V i p^go i?* ) * ^ 
|9Ci9 PAgi «Uni M Critique cootr» Btroniuf y iout Vmn 439» 
^ 29 ) , et FabricÎBe trouvent ce petit traité eirtâclié de 
pélagian^siBe. :^Dupiu est plus indulgent^ quelques efidroits». 
•eloa lui , semblent sealennent £iyoriscr les sentimess. de 
Pélsge ; d'autres euttors n*j Toient rien qui approche du 
féiagiaoisme (ij. 

E 

« fiCUSTlSME. ;^ ,86. 

£COL£S DE PEINTURE, b ^ Z^. ' ^ 

BcQtB allemaYide. 4a; * . 
' AQglaise. ^ , 46. 
^ Flamande, b , 43. * 
Florentine. ^» 4e« 



(1) Pélage était eamobe né itt Aagistefre éans le ^tdème ùkôiu. 
n soBienait que Thoeinie pouvait » par ses proptes. forces » i*élcver a^ 
plus haut degré de perfection » et que l*on ne pouvait rejetter sur U 
éorruptioA de la nature l'atcachement aux besoins de la terre'et llndiÎRRf- 
rence pour la vertu. H développa ces idées dans le quatrième livre dn 
Libre 4vêimt publia ■ Centre saint Jérôme » et dont îl ne reste «{ve* 
des firagmens. Les principales erreurs qui constituent son hérésie sont:. 
1* qu'Adam avait été créé mortel , et qu'il serait mort quand même il- 
n'aurait paf péché; a" que le péché d'Adam n'avait fait de mal qu'à 
lui et non au genre humain; 3° que la loi conduisait au royaume céleste 
e^sit'bten que l'Evangile ; 4° qu'avant l'avènement de Jesus-Christ les 
liomeies ont été sans péché ; |* que "'les eaûns aouveaux nés sont 
dans Id Méfue état oa 4dani éuit arant sa chûce ; 6* que tout le gsnre^ 
lîttflittn nemeitjft pas par la mort ^t par la.prévarîcai|pn d*Adam, conne^ 
|i ;ie ressufciie point par la résusrectfon de Jesus-Cbrist ^7" que rhomme,. 
mit sans péché » et qu*il peut siiément ebéir aax coauB^dêmens 
DUuy s'a veut, etc. et«. * * • 

H * * ■ 

t 
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» Lombarde. * , 41, • * 

VénitieiiAe. * , 41. * 

ECORCE ( papier d' ). b \ aSi 

' ECRIJUItE/i,^;^Hta.. de p.nsée, , i^.m. 
Scriture des sons. 238. - ^ ' • 

Ecriture la plus aficienne. ' 

- la piué ancienne de l'Europe, a , a4o, 
horWntale de trois sortes, a, 241. ' ' ' 

orbiculaire. a , 241. " * " - 

— perpendiculaire, a « 340. ' • 
«a boiistrbphedon. a, 14?, S5i. 

^ ch« les différens peuples, a , 369 
OQciaie. a, 369. 394, 

ECRITDSB des ballet et autres actes ëmanés de !|l 
chancellerie romaine, difficiles à lir« à caiis« dea abrévi«p^ 
tions. a , . * 

, EcRiTVRB das Ghtnoii. a , 179 , 187. . * 
, dea dîffôrens peuples, 389^ 344, ' 
, - ( six ordres d'> , 340. . . \ , '\* 

dea .Tarurat. ^riantaux. 0 ^ 345* 
EDDA. Lîrre sacré du Nord, a, 341. (Yoyatf cinfeaaot 

EmtfiUR. t4a, 
ÉDITION, tf; 14a, ' 
EtoiTiova clandattioaa. , 24S. V 
*-quî n'ont jamais été mise» ^n rante« a, 344. . 
incunables* a44« ' 
• BoiTiaif,,srûieept« a , 244. 

. .SoiTlQir» 4'u«a rareté absolue, a. 365. - D'une laraiA 

relative, a , 3fi6. . . . . 7 
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EDITIONS BV XT* siBciife.'^ Lm tl^iiwt mt^MAi^'iMrf 

reconoait ordioairement ces éditions lorsqu'elles sont saos 
data, sa trou?ant dans on'ouTraga da Sabattitii*Jaeqnas 

JuQgendrat ^ intitulé : Disquisitio im noùiê ckéraeierMeas 
librorum à typogrophiœ incunabulo ad an. M, D, impres^ 
sorum , etc. 1740 » in-4* Voici ces sigoet » tels qu'ils ont 
Atâ répétés par Struva (xjt arac qualqoas addiûoas} 
r'o Tal^sanca dai titras imprimés sar uo feaitiat séparé (2)5 
celle des lettres capitales au commencement des divi<* 
aioos ; 3"* la rareté de ces mêmes divisioqs ; 4^ le noo« 
emploi des Tirjuias et des points TÎrgalas ; 5^ Tinégalité 
et la grossièreté das types ; 6' le manque de chiffres au 
haut des feuillets ou des pages , et celui de «igaatures al 
da réclamas an bas; 7.** .la solidité at Tépaissaur du pagiar; 
8® la non«apposition das noms da typographe, da lieu at 
d'année; et 9® la grande quatultë d'abréviations. On pourrait 
açcore ajouter à ces signes qtielques autres marques qui^ 
)a erois » nVppattianâant 'qO^istiz éditions dn i5* siècle ^ 
-tèlle qae des points carrés , des traits ôbliqaes en placb 
de points sur les i, des signes particuliers d'abréviation^ 
comme jg pour ^ | ntqZ et quibi pour neçus et quiàut ; 
opacone pour cbntjmraiiàne ^ des q aree ilne #roix* placée 
au bas de la branche perpendiculaire de cette lettre ponr 
exprimer jquam ou quod , etc. etc. ; mais en général tooa 
ipêê signes sont qcpiquafois fisuiifii ^ #t H faut être férsé 
dans la bibliographie pour €Mi ftire une applicfetlon toujonut 
juste et concluante. Ajoutons à ce que nous venons de dire 
aur las éditions du z5* siècle ce que Aire ei|iese sur leur 

■ r , 11 I I I 

(1) Daits toa ^iêhtliiêim HBuHéê tUtVâriés sdutih h»^ » 1761 » in-t| 

pages 21 38-21 40 dn tome IIL 

(2) C'est vers 1476 ou 1480 qu'on a commencé à imprimer les titres 
de livres sur un femillet s^pasé-» et les tâtfts des sksfittes SS ViisaS; 
ééik dans les EfUm dê CUmm da 1470» 



D I Ui 
û»iM«qM «t IM. * Ce B'eft pas toujonr. l'an- 
^«mwtédeoM éditions qui en fait la valeur} eUe n'augoiMt* 
celle qu'elle, ont déjà par ell«i.iii«me* qw dans le ca, où. 
•Um rvprâwBtoot fidelictnaiit «t ezaeiwawat wn texte trës- 
•«»«*• ♦ ««P'et bien oorrect.. Les anciennes éditions des 
•lassiques ne sont reciiercliées que parce quelle* sont 
«éctuée* «ur de pareiU manuscrit». Le. copie. q„e «. 
impraHioMS ra fe«mi..eot Mot ordiDairement d'une gumde 
valeur, parce qu'elles font lemoiuer les leçons quelle» 
contiennent à des temps roi^in. de ceux de l'origisudj mai» 
« les manuuril. d'aprè. leiq«el.eUe. som copiée., n'ont 
pw beaucoup d'ancienoelé, elle* n'ont qu'une valeur très, 
médiocre, et cette valeur baisse en raison de l'igaoranM 
de» copistes par le. main. desqueU elles oat paué, et de 
rigaoruM» de. compo»iteut« q»! le» ont dirigées sous U 
prew^ Ce e'est pa. par le prix des ventes qu iLfaut apprt- 
c.er les anciennes éditton.^ mai. .eulemcnt d'api*. U 
confrontation qae de. «arans d«, premier geore oet-fiiite 
de Jeais leçoe. erac celle, de. mannscriis les plus ancien, 
et le. pin. corrects. 11 y a souvent une distinction à faire 
entre les dîver. tirage, d uiv» .même édiiion ancieirtie 
Comme le. conrectloat typegNçbique. «e wfitiwrèm pas 
«nbercean de l'imprimerie, ainsi qu'elles se sont f«i,«^ 
environ vingt ans après, et qu'elle, continuen* d, m 
*ujourd liul , delà MMit venu. le. diver. tiMge,^'b«»<méme 
«ncienne éditioa Mrtie de la même forme; c'était à diver. 
uveo* que les premiers imprimeurs remettaient des exen. 
plaires de leur impression avant d'en, finir, totelemetit ie 
ttirage. et ce.n était qu'Ap«M Jlld«M«ité de leur, correction, 
91 ds l'achevaient. Ce. correction, ne leur arrivant que 
«wcea.ivemem, il sortait donc , de U même forme des 
«empleiïet beaucoup pUu «KHtieiiis le. mu que le. autre. * 
/AjT», CfiifM» (mm .kiiliographcs, , pag„ ^» , ^ \^ 
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BG6BSTEYN (Henri Vun des première imprîineore 

de Strasbourg, pagexxiij. Nt)U8 ajouterons à ion article 
qu'il y a beaucoup de coafbrmité entre set caractèree et 
ceux dont ae servait Conrad Fyner à Etlingen. On croit 
que sou imprimerie a passé ches les chartreux de Strasbburg. 

MLEPHANTINI {^libri). Livfes en ivoire, a, 245. 

ELZEVIËRS ou Slzevirs , célèbres iraprîmeuri 
de Hollande, a , 246. Kous ajouterons les détails suivant 
à rarticle des Elzeriers. Louis Elsevier de Leyde ayant 
commencé à imprimer en iSgS , il finit en t6té, année 
eous laquelle on trouve Philosirati epistolœ grœcè ^ in-if« 
Apud Ludovicum Mlzetfirium typis Godefridi Basson. Il a 
distingué, le premier les u 9t i royelies dee v et / eon- 
sonnes. Cette distinction ne se troure pas dans les lettrée 
capitales. £Ue est due à Louis Zetzner de Strasbourg. 

Iseac Elzevier succéda, dans la même rille de Lejdej k. 
Xonis. Il commença à imprimer, selon Maittaire, en 1617; 
il imprimait encore eu 1628, quoi(jue Maittaire semble 
indiquer qu'il avait cessé en 1621. 

Abraham et Bonarenture Slzevier doivent, selon Mait« 
taire, aroir 'commencé k imj^rimer en société en 1626 et 
avoir continué jusqu'en i653. C'est à eux, comme noue 
rayons <l^t, que l'on doit la iolîe collection des classiques ^ 
in-sn^ aÎBsi que la collection des auteurs qui ont écrft 
l'histoire de presque tous les états du monde , qui forment 
une collection assez curieuse lorsqu'on peut les réunir. 
IfefM avons oublié de dir^ que d^s i6ai ^ Abraham Bteevier 
commença se faire conneiûre à Leyde par le ffmchanani 

poemaia , in-12. • •.•t.. • • " 

' Jean et Daniel Elsevier ont imprimé en société , à Leyde^ 
depuis i653 jusqu'en i658) ils étaient imprimenre -de l'ace^ ^ 
^émie. Jean a aussi imprimé seul en i656, 1657 et i66o« 
Passons aux fiUeviers . d'Amstenijsat» On y t;rouve un 
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Loaîs tt un Daniel qui est le même qae celui dont nous 
Tenons de parler, et qaî aara aane doate quitté Leyd« 
après 1660 ponr se fixer k AoMterdam. 

Louis EIzeTÎer imprimait déjà à Amsterdam en 1640 > 
continua seul jusqu'en i6ô6; il commença une société avec 
Daoi^ vert 16679 laquelle société dura |usqa*eB .1670 à 

« 

peu près f cela n'empêchirpas Daniel de donner des éditions 

en son seul nom , soit pendant soit après la société, dans, 
les années 1665, 1^6, 1671, 167a , 1676 et 1678» 

Ce Daniel mourut vert 1680 on 1681 , et sa Ten?e continua 
rimprimerie » maris pendant peu dé temps. 

Il y eut encore un Pierre Eizevier établi à Utrecht à 
peu près en 1669. C'est sans doute un parent df ceux de. 
Leyde et d'Amsterdam. 

EMPREINTES ou patss» imitation des pierres 
précieuses* a, a86* 

ENCAUSTUM, Encre pourpre, a ^ 249, 

SNCLAVéfiS ( lettres ). a » 368. 

ENCRE, a, 247. 

fiMCEB d'imprimerie, 5ai* Il parait que l'on fut long- 
temps à trouver Pencre eouTenable à Timpression, est 
dans les premières éditions nayençaises le npir ne résiste 
pas à Teau , à Tacide muriatiquot etc. 

EirCRB d*or. 148. Le citoyen Crapelet^ qui par ses 
belles éditions s'est acquis une juste réputation, est parvenu 
après plusieurs expériences k imprimer en lettres d'or douze 
exemplaires des deux rolomes des Oiseaux dorés d'Audebert 
et Vîellot. ( à Paris » cbes Desray. ) On regarde cette d6« 
couverte comme plus curieuse qu'utile, et l'impression en 
or u'est pas dun effet fort agréable à la vue^ car il £But 
ebereber uo jour far^able pour appercetoir la nuance 
brillante dé l'or» et la lecture en est un peu fatigante. Ce 
rafinement de luxe typo]g;rapbij^ue pxouye le ^oût détçxminé 
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des earietfs'pbar tout tpi e«i cnraoMiiiaiM; ( C«tltêaii« 

Dici. Biblîugr, IV* tome , page 36. ) 

ENCYCLOPEDIE d^Atteldîus. h, %S^. 

Encyclopédie. Système de Bacon, b, aSg. 
Encyclopédir d'Ëphraim Chambers. b, 260 Ladernîèrë- 
édition est de Rees; Londres «1788, 5 v.oluaies in-folio. 
On a encore publié en Angleterre : Eneyclopmdia Bri* 
lannica^ or a diclionary qf arts^ sciences^ etc. Edimburgh, 
Maljùur» 177S9 10 folumes in «4» ®^ postérieurement : 
Miicsyehpdbdia Britànnica « oi' a dieiionapy arU and 
sciences y etc. London, 1789-97 , 36 parties ^en 18 volumes 
2h-4 , fig. Supplément : To the Encyclopœdia Britannica ^ 
if ^ieiff. London , 1801 , 4'parties en 1 Volumes in-4» fig« 
Cette encyclopédie anglaise est peu connue en France. 

Encyclopkdie de Diderot et d'Alerabert. ^, 261. Il 
existe difierentes éditions de cette encyclopédie : i"" celle 
de Paris* 1761 , S5 volumes in«foiio $ %^ celle de Genève, 
imprimée page k page et mot à mot sur celle de Paris. Il 
êj trouve quelques légères différences que les bibliographes 
ont remarquées. ( Voyez la Chronique litiéraire de Rit^e » 
{)age 90 ; notre Manuel bibliographique , page 274 ; le 
4* volume du Dictionnaire de Cailleau , page 147» etc.)j 
une édition imprimée* format in-folio, à Livourne en 
1770 > par les ordres du grând-duc de Toscane; elle est 
|»eti i^bmmune en FVaikcé. M. Camns en a vu un exemplaire 
à la bibliothèque de Luxembourg , lors de son voyage dans 
lès départemens réunis ; 4^ l'Encyclopédie de Genève , 
1777 , 39 volumes in-4, dont trois de planches ; on y ajoute , 
Si l'on veut, six volumes de tables, ce qui fait 4^ Volumes 
•n toutî 5° l'édition d'Yverdun, 1778, 58 volumes 10*4, 
flont '10 de planches ; cette édition est la meilleure après 
^lle SÀ-felîtib; enfin 6^ l'édition de Lausanne, 1780, 3g 
Volumes grand in-8, dont trois de planches. L'Encyclopédie 
teétfaiodiqtte 9 Paris 9 Panckoukei e déjà (an x-iBoa) a39 
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fAitiM imit 214 ^« fhittfhatf k to«t publié Cf- 
lÎTruitons. ( Voyez Dictionnaire de Ceilleau , tome IV ^ 
page i6o et suirantes.) On croit que cctU Ënojciopidili 
yoHm ftyoir S4 è 90 liTraitona. 
BircrçLOPiDii d« Jf«n Haignoa. D^TOBs-noot paritr 

^ de celte eocyclopédie que le poëte Maignoa de Tournus , 
assassiné sur le Poot-Neof en 1661 , comjposa en vers soui 
It litM d» ^ tMpertelie? Slle p«rat en téGâf in^ 

Loraqoe Maignon traraillait à cet ouvrage , quelqu'no Ivl 
demanda t'il serait bieutût achevé. Bientôt ^ dit-ii, )e n^ai 
pittt qno miil« vers à fiiire. Jamait pent^étre on n*avail 
bmé un projet pina ridionle ; aittti Scarron fait dire h 
Maignon, dans une certaine éphre chagrine | quil a aussi 
dessein de mettre eu vers les conciles. 

EvcTGLOPiDii de Savîgny. C'est na in-foUo de 37 paj^t^s 
dont 18 sont imprimées en caractères ordinaires » avec nit 
cadre de petites vignettes à l'entour ; et 19 autres ren« 
ferment des tableaux des sciences et des arts libéraux ^ 
gvavéa en bois. An frontispice on lit dans un ovale gravé : 
Taàieawe accomplis de tous les arts libéraux y contenant 
hriépomeni tf clerement^ pçf singulière méthode de d,oc* 

,iriBép una générale eê sommaire p^Niiion desdiê^ arts p 
mmasêéz es réduits ért ordre pour le soulaeemehi et prq/ls 
de la Jeunesse ; et plus bas > imprimé : par monsieur 
Christqfle de Sapigny ^ seigneur dudU lieu et de IfrimenS 
em rethelois ; et tout an bas : repeu , corrigé et augmenté 
de houpeau. A Paris ^ ehee Jean Liber ^ rue Saint* Jeanm 
de-'Latran y devant le collège royal ^ 161 9. A la seecndo 
page estPépiM dédicatoire à Lonis de Gonzagnes, due 
de aivernois et retbelois, prince de Màntone, pair dn 
IPrfnce , etc. Après une page blanche , commence aa verso s 
I'EkcTCLOPÉDIB ou la suite et liaison de tous les arti eS 
seiemees « dont la liste eonposée de i3 articles est disposé* 
m ovate dans Tordre suivant s grammaire ^ rhétorique p 
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ju^sis^^ âiaisciiqw ^ ' arithmétiquê , géométrh > ôpiUfmji. • 
musique , cosmographie , (astrologie , géographie , physigua , 
médecine , métaphysique , éthique ^jurisprudence , chronologie 
et théologie. Ensuite viennent iet djvitiont et tubdivitioDi^ 
de chaque science.- Il.eit asses tiogulier que .cette, série 
encyclopédique, très - bien suivie, faite par un français 
Ipng- temps avant que le chancelier Bacon ail produit soa 
^bre enojclopédique y n'ait. pas acquis k notre nation la 
priorité pour la découTertf d*UB système général des con« 
naissances humaines , et que la gloire en soit restée aux 
Anglais dans la personne 4^ Bacon , qui .sans doute a!est 
'beaucoup sern de i'onvrag^e de Sa?îgo)[. Ce qu'il y u jim 
sâr , c*est que Savigny a mis au fçur son. Encyclopédie 
40 ans avant l'exil de Bacqn , et il a donné la deuxiè^DO 
^ditjon de. i£ 19,' dont nous parlons 9 deux ans avant qn# 
le chancelier se retirât chez le comte d'Arundel , ou jl 
mourut en 1626 , âgé de 66 ans. Co fut chez ce comto 
j[u*il^ commença perfectionna ses premiers ouvrages et 
•on arbre encyclopédique. ( Voyez PAPifiitOU ^ TraUé dm 
kl gravure en àois , pages 279 et SttiYantes dn tome L ) 

ENSEIGNES ou marques d^anciens imprimeurs d'aprèf 

Orlandi • BaiUet et l'abbé Petity. à , 33i. 

»<^* 

* £PACT£. Terme de . chronologie, a , ao4* ' 

EPICURE. Son Traité de la nature des choses^ trouvé 
à Herculanum , publié par M* Haiter > Jbibliotliécaire du 
prince de GTalles. b , 4^6» 

« * 

: EPICUREISMS. b » 8a* Cbcs les Romanis et chea les 
nodémes* b , 83» . • * 

£PI8ift£TRIQU£. Epithète imaginée par Girard, a , ^49. 
EPOQUES dci l'histoire. #1. ai6. 
EPREUVES ( correction d* )• 4» , 190 , 3iif 



«A 

■ RCS QbroDologlqMet qui s«r?èat dt ftodcment % » 

rbisloire. a y ai6. 

Jlil/t^T'^. On nonme ainsi une tabU dat fimtet « ioSf 

typographiques , soit autres , qui se trouvant dans an 
ouvrage, et qu'on iraprime ordinairement à la fin du voluma 
poar ao avenir le lactenr at lui faciliter las corractiont» 
Dans laa pramiars monumans de la typographie t las «mtftf 
corrigenda n'étaient point imprimés ; les callîgraphes ou 
eniumincurs ( miniatores ) faisaient les corrections à la 
main , et dans la cours da Touvraga : c*ast ca ^a Vm 
voit dans la Bi*^/a ^de Sehoeffmr da 1462 \ par asampla s 
dans le psaume 93, Deus uliionum Deus ^ à ces mots et 
vos stuUi aliquandù sapite ^ on lit âiulte ; la correctear a 
leniplaGé Pa ^ar un at Vaat térrï d'ancra louga pour 
cette correction, ' •* ' 

£RR£URS sur qaaiquaa mommana antiquaa at snr 

quelques médailles, a , 27. Nous ajouterons ans arreura 
dent Dous parlons dans notre premier volume celle-ci^ 
tirée du Pithœana .: « jadis on voyait à Saint-Pierra da 
Troyes un rasa da porphyre où Jasua-Cbrist fit » dit«on , 
la cène , et à Tantonr de ce vase est da l'écritttra en gp«e 
vulgaire. » 

, Earbvbs de classification bibliographie occanoiMi^a 
par des titres de livres, a , Sgow > 

ESCLAVONE ( langue ). a, 3Sj. 
EacLAlFiOva { caractères )• a , S49. 

ESTAMPES ( mo^eu de nettoyer et d*enlever les taches 
des )• a , iio. 
JËsTAUns ( maniera d^acfaogar laa porta-fauillaa d* )• 

il, 292. 

ËSTAMPSS (cabinet des ) à la bibliothèque nationale da 
France; leur classificatîotié ^9 aii. 

ËSTAMPLLL& Tama de bibliogxapbic. 3j&. 



m 
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% « Ml^CiSTSRA.* Met proscrit éêm lit Mm poblict par 
arrêt du parltmept de iSSi, a ^ a. 

ETI£I9N£S ( les ). Célèbres imprimenn des. i6» el 17e 
tiècles. Nous eo evons perlé a , %So ; mais 00ns n'eTons 

pas établi leur généalogie d'une manière essea complette; 
ll'cst ce que nous alloos faire ici. 

1^9 premier £tieDne est Henri 9 ^ ui commeii^ k iopriaier 
% Paris en xSos , en société eree WolfgaDg Hopyl (1). U 
i^urut le s4 juillet i5ao* Sa Tcure épousa Simon df 
Çolines i il laissa trois fils : FreofOis« Robert et Cberlesi 

François, premier du nom, commença à iBÉprimer ta 
l537 , et mourut sans postérité en 1547. 

Robert, premier du nom, et le plus célèbre des Etîennetf 
saquit en i5o3« commença à travailler en i5a6» fut im<» 
primeur du roi en iSSg (2), s'enfuit è Génère pour cause 
de religion en i552, et y mourut en lôSq* Il laissa sept 
enfans : Henri II , Robert II » François II ^ Catherine, 
Jean , Marie et Simon. Nous en parlerons après aroir Gtit 
mention de Chsries , troisième^ fils de Henri (3j. 

p ■ , I ■ ■ . j . ■ ' 

(1) AUemuid d'orisine* ^imprima à Paris depuis 14S9 josqifen ifi^ 

* (1) C'est cet EiSeattt*qiie Fiançois preodett roi ds Fience» bonoit 
de sa visite. On a son portrait gravé» la*8 » dans U toUectioa de 1>mr 
sochers » et in-4 , par Costtri avec ces vers an bas : 

Riobtnum eemis St^kénam qmm GêOUa^ êdk 
Mtratttr, Pnmuâ udtogntfhkm « Sttfhmun p 
Qui piuê a éhfiui » pfûoidit tcriftm fhmm | 
SorêûttB Aàw mtm piêU impîm ftfh ^itum^ 

(s) Ttk commb une erreer» d'après Debare* à IMde ds lo|«t 
premier, en disant que le Nonveau Testament O mh^êm^^ avec k 

faute paires f tst de 1546; il est de 1^9* Debure l*a reconas 

lui-même dans son Jppel ûu» Savans , 1763, in-S , et cet aveu aurait 
dû dispenser Vabb4 Rive d$ relever avec tant d'aigrear l'crrciif ^ ff 
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Ce CTiarles embrassa d^abord la médecine » puis fnt 
imprimeur eo i536^ imprimeur du roi eu i53Sf et moufiii 
•n 1664» dans les prisons du-Chàtelet, ne laissant qii*aii« 
Clle nommée Nicolei qui fut mariée à JeaiiLiébaiitymédeein» 
et qui vivait eocore en i5S4* 

Pastona aux enlans de Robert premier* 

L.e premier est Henri II , né en i528. Il commença à 
imprimer en i554tat mourut en 1698, au mois de marsy 
à rh6piul de Lyon^ laissant on fils (Paul) etdeuzfiUeSf 
dont l'une (Denise) meurt sans être mariée « et rentra 
(Florence) épouse Casaubon. Koas parlerons de. Paul 
par la afiite. 

Le second fils de Robert premier est Robert II , qa( 

commence à imprimer en i556f qui est imprimeur du rojl 
en i56f , et qui meurt le 11 septembre 1571. Sa veuve ^ 
Denise Barbe» épouse Mamert Paiîssdli* Il laisse trois filf ^ 
Robert III , François III et Henri III. 

Le troisième est Frauçois II, qui commence à imprimer 
» en i56z, et qui meurt en i5Si. 11 laisse trois eufanSf 
^ Genraisy Adrien, et une fille nommée Adrienne* 

léC quatrième enfant de Robert premier est une fille 
uoounée Catherine , née le 5 OMrs 1641 , mariée à un 
sommé' Jacquelin , notaire ; elle viFaît encore en iS85* 

Le cinquième est Jean , né à Paris> le a3 juillet 1643 t 
H est libraire en i563t et se retire ensuite à Genève. 



trouve an af se de la BHUographU i9ttriiithê. Voyez Ckêm m» èHU 
P^S^ 536* deus éditions du JVSMrmii Ttstément grec de Robert £tienii»| 
le 1546 et if49i sont parfaitement semblables, toutes deux sont en a 
volâmes iA-i6; la préface de l'une et de Tautre commence par O mirifiemm^ 
et a une page et demie; mais l'édition de 1546 est plus balle, parce 
<i)ue les caractères sont moins usés, et par conséquent plus nets quf 

dans U râflipresftioa de 1549 » remarquable par la faute fuiru pour 

* 
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L« «màm* «n&nt Mt um filla nommée Marie « née le 

il janvier 1544. 

Enfin, le septième «st Simon, né le si août' 1546; il 
•tt libraire en i566 , et ensuite se retire à Genève. 

Paul , fitf de Henri U , né en x566 f commence à imprimer 
en 1^99 1 oesse en 1616^ et meurt k 6ene?e en 1627. Nous 
âTODs parlé plus haut de ses deux sœurs, Denise et Florence* 
It laisse deux fiis^ Antoine et Joseph. 

Robert III ^ premier fiU de Robert 11^ commence k 
'imprknér en 1672 ; il est imprimenr du roi en 1674 > cesse 
d'imprimer en 1629 , et meurt à Paris en 1644 • 
poetéritée * 

François III » second fils de R<Aert If. On n'a auci» 

détail sur ce François Etienne. 

Henri III ^ troisième fils de Robert fut trésorier des 
'^itimens du roi^ et imprîmetir-lîbraire en 16 15. Il hiuê 
denx fils et une filFe , Henri IV , Robert IV ^ et Béaét 
fp^i épousa Fougevolles, notairee 

Les enfiins de François II sont : 
« Gervais» qui se maria en 1610 ; il fut imprîmeuv-librairs 
'An 161 2 f et exerçait encore en 1627. Il eut une fille nommée 
Idarie, qui. naquit le 2 novembre 1619. 

Adrien, second fils de François II, fut libraire en i6i4t 
imprimenr en i6t6t se maria en 1617 ; il exerçait enooii 
en 1627. Il eut trois enfans, Pierre, Adrienne et Jérôme» 
Adiieune, sœur de Gervais.et d'Adrien ^ épousa^ en i635| 
Jacques Palfart , libraire* 

Les fils 9e Pau! sont : 

Antoine , né à Genève en iSg/f 9 imprimeur du roi et 
dn clergé de France en 1614^ meurt à Tiiàpital en 1674 {1)9 



(1) Fahricîusy éaas sa fihliotkkqnt grtcqu*^ tome XlIIf pege ^I5t 
6ît précéder- cet Antoine par va Thèmes que persenae ae coaosk* ^ 
il ae dit rica de Joseph» 
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à Parts. Il taiite 6 ^infant , saroir» Jean-Jaeqnett JaàiiiiSi^ . 

. Jeâune II, Marie, François IV et Henri V : ce dernier 
teui a eu de la postérité. 

Joaeph^ «ecotid ûU de Paul , était libraire en tStf^-f et 
ioipriaietir da roi à la Rochelle en ti^^ ll ett mort «aœ 
postérité. 

Lee enfaDt de Henri III sont : 

Henri IV^ eienr Detfoués^ eor leqael on ii*a point do 

détails (i). • • • 

Robert IV > avocat au parlement et bailli de Saint« 
Marcel , comoïipnce^ k imprimer en <63o ; il laisse deux 
enfans , Marte , née le 14 novembre 1614 , et Jean-Françoit» 

né le 12 juillet 1621 , sur lesquels on n'a aucun détail. 

Nous avons parlé plus haut de Reliée^ sœur de Henri 
IV et Robert IV. ' 1 • 

Les enfans d 'Antoine font : 

Jean-Joçques , né à Paris le 16 juillet i6aa f IL exercer 
rimprimerie an 164a. , . . • 
Jeanne I, née. le i5 octobre x6a3* .... / 
Jeanne; II, née la i9r avril i6a5.- . • 
Marie, née le 10 juillet 1626. 

François IV > né le xi juillet 1619 t oé imprimenri^ 
libraire en 1647* 

Henri V né le 9 février i63i , est celui dont nous 
parlons dans la note ai-dessus^ il a. laissé trois enfant, 

moir s • ' n 

Henri ^ui« né en i658 > n'a vécn que deux ans. - • 

» 

(1) Lotttn , dans son Catalogue des libraires de Paris , fait un Henri IV » 
sseead fils é*Antoiee» né en 1631 , impriflieas^Ubraire en léiéa et 
tepriflwer ée foi en iCjr» et mort ArUtmté en Mu Prospcr Mstchtaé 
Sie compte aeeen Henri IV en tank liês !ib éfAntoine /nais Blea Henri V 
i|nl n^est point fe seconé* tpm le troistène fils d^Antoîae» et If «adèaie 
Ài tes eoftetf eu U est iseis mm^ * ' ' . ' 
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AoC^i^ii^» ^ ^^^9f m^^» *^oû la Caille I, vivait 
•neora en 1689. 
St Aoo6« née en 1660» et qni n'a vécn qu'un en, 

. , ïeUe eal le gMelogio de ceM eélèbre ieiniille ^ qut 
Mipt evone reeueillie di0%renf ^ntenri» ipaie penfeu^ 

lièreroeDt de Prosper Marchand. Avant la révolution 
française 9 il existait encore à Paris un abbé Antoine 
Jlt^nne» •fni avait Robert IV, bailli fie Saint» Marcel» 
pour ayeul an cinquième degré ; maif depuis 1661 aucmi 
li^Lienne n*a eicroé l'imprîoierie, I) ne faut point confoodre 
.Mtte fioaiUe avec d'atures SUleonet qui ont eieroé la librdrit 
k P^jriê depnie 1^9» et qne Duceroean , par une liceno» 
poétique , a confoodnt avec les célèbres Ëtiennes dans 
;Vépiire en rondeau qui se trouve à la léte de sea aurrosi 
et ftti eommence par cet ven : 

Monsieur Etienne » eh ! ne m'imprimez pai. 
. AvL non ào Dieu, <iuartieri noiuieur Ëtitiiiie» 



Je stis qu'en Tart de bien mouler vu Uvrea 

. Tous égalez ces £tt«iuies fiuneux 
Que voi|s comptes au fing de vos ayeaXf 
Et qui diat vent commençant à revivie » 
Koils fùnt tfower dans nu de Ituts InereiuC 
Ce que leur tiède. s tsat pM ekce eex. 
Mais quand bien même» en ddpit de la parque^ 
Pape m*impc»mer, revenant ei|f ieur^ pasj^ 
Us se pourrolent échapper de la barque 

>-Oè 4st' «lOftels^vom après leur trépas; ' 
Fut-ce Robert ou fut-ce Charle Etienne» 
Je lui dirais toujours la même antienne : 
Monsieur Etienne , eh ! ne m'imprimes |>a^ 
Ks crojcz pas , etc. etc» 
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ETOILE. Terfliê j|'iBprim«ri«. ii# SS» 
STYMOLOGlfi, « » 156. 

ETYMOLOGISTES. a , aS8, 
BUGUBlNfiS ( Ublet ). 0, 

EVANGILE de taint Marc» maootçrit. m 9 > * 

KXOTJBRiQyES ( IHmt ). «64. 

I 

FABLIAU. tSn* ihapAïïU définiHoii da coiflW A 
Caylas , un poëoie qui renferme le récit élégant d*uil« 
aetioi» ittTentéei petite ^ plut oa moine intriguée^ quoique 
9mt ceriaîw» étendim^ maie àgiéabie ou plaisante, dorft 
le but ««t dlnstruire ou d^muser. Cet sortes de poëmet 
ont eu lieu daus les lae et a3^ aiècles On troure det 
CAliaox daot un itm grand aoiàbre de manuscrite ditp«néu 
dans diKreotes bibliôtlwqoes, et surtout dans la bibliotbèqnb^ 
nationale de France. Celle de Saiot-Germain-des-Prés po8* 
aédait» eous le n^ iô3o , le manuscrit le plus considérable \ 
4aM ee gtnre; il ren&rmait âu snoîns' i50|0oa Ters, ëfe 
.aenUait écrit dans le r3e siècle ; il est présumable qu'il 
a été la proie de Tincendie qui a dévoré cette bibliothèque 
fendant \m cours de la révolution française* On y trouraH; 
•k mot^^MVin écrit îndiflteremuiem >0M,.>M«^ ^Jlabhl€t^ 
fabl&au. Le mot fabél, qui subsiste enrcore dans la langui ' 
aUemande et dans Te même sens , a la même etymologie 
fut notre mot fabU , et Tient du latin Jabula i Jablaot 
VigiMe coinetir, ]>s ûfbliatfs sont quelquefois des modelée 
W naïveté , la narration en est facile , les descriptions 
soufent pitloiesques ^ mais il faut avouer que presque tonii 
Htos Montes «ont excessivement libres | et ce qui est.phy 
qut ridicule, c'est qu'au milieu des obscénités qu'ils ren* 
Jimant^^ui y t«Mure<k pieuses at longues tirades de raniâea 



Digitized by Gopgle 



ta FIS 

ieiiàment. Beaucoup d'auteurs ont parlé dfs fabliaux » et 
surtout de l'origine de le poéaie française. Ou diatingus 
parmi eux Fauchet dans ton Origine d^s romans^ Liaeiirns 

de Saintc-Palaye dans ses diflV.rens mémoires sur notre 
langue} Millot dans son Hùitoirm des êroubadour$\ Cajiua 
dans son Mémoire sur lesjaôiiaux ( XX' tome det Mémoires 
de l'académie des inscriptions, page 35a ); Lacombc dans 
son Dictionnaire du vieu.v langage ^ et Legrand dans un 
oumge spécialement consaoré à cet objet, ayant pour 
titre : Fabliaux ou contes du la* et l3* siècles ^ Jables èt 
romans du i3« , traduits ou extraitê iT après plitsieurs ma'» 
nuscriss du temps , atw des notes historiques et eriiiqiies\ 
èt les imitations ifui ont été faites de cet contes depuis Uur 

origine jNsçu*à nos fours, Paris , rySr , 5 rolumes ia-iSt 

• 

nouvelle édition augmentée d'une dissertation sur les trou- 
badours* Cet auteur a prétendu, dans la prélace d^ cet 
ouvrage f que les poëtes et Jès auteurs septentiifonaui de 
la Frauce étaient supérieurs aux écrivains d'au-delà de la 
liOire, connus sous le nom de troubadours. Le père Papon» 
dans son Voyage littéraire de Prot^ence ; a essayé de le 
réfuter. L'abbé Rive a critiqué amèrement Legrand dans 
sa Chasse au.r bibliographes t pag. 226 ^ et dans sa Chronique 
littéraire , page 79. Nous pourrions encore citer plusieun 
autres auteurs qui ont traité des fabliaux, mais nous croyons 
avoir indiqué les principanx , et ceux par conséquent qu'il 
estle plu6 avantageux de consulter. (Voy. Taoubadouas.) 

FASTl capitolini. h , 386. 

FEUILLE 1>*IMFRSS8I0N (nombre de lettres qui entreut 

dans la composition d'une ). a , lùfi. Poids d'une fipuiUs 
composée des caractères les plus usités, a , 149* 

FauiLiB dHmpression ( prix de la) m AngletfMn:e.ii 144» 
ÏSn France, a 9 i5o, . . z 

F 1 â C ii £ & C Gotibeir ) « né eu Saxe ^ nembre^ dl| 
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fitïêlevarê sociétés savantes, profi^ssetir et biUSothécaire ft 

Idayence. Ce bibliographe a publié plusieurs ouvrages qui 
attestent ses connaissauCes dans la science bibliologlque* 
Son Ssioi sur les monvmens typographiques de Jean Gum 
tenberg , mayençais , "iniwiietir de i*impnmene , Mayeoce f 
au X , 111-4 , figures , doit être rcclicrclié avec empressement 
par tou& ceux qui s'occupent du Toiigiae de l'art typogra* 
pLique. Cet ouvrage ast divisé an trois parties^ ; dans U 
première l'auteur parle des circonstances qui auraient pa 
accélérer la dtcou verte de la typographie j dans la secoudo 
il présente Gutenbcrg comme l'inrenteur de l'imprimerie , 
•t appuie s6n opinion de pièces 'kistorîques qui paraissent 
décisives ; les monumens typographiques de Guienberg 
occupent la troiiiième partie^ ces monumens consisteoir 
dans les livres suivans : 

1* Donatus de octo pariihvs oraiionis , édition en tables 
fixes de bois, in-4; lettres longues, quatre lignes; lettres 
çouries , trois lignes et quart j épaisseur j une demi-iigno;* 
a^ Dcnaius de octo panibuê orationis, première édition 
avec det caractères nobiles , sur vélin , in-4 ; lettres 
longues, deux lignes trois-quarts ; lettres courtes , deux. 
Ugnaa e( quart; une demie-ligne de l%^;eur à peu près j 
. ^ et 4^ Detnc éditions différêntas du Vonat , petit 
în>folio , imprimées sur vélin. Premier* et Seconde édition 
imprimées avec des caractères mobiles fondue ^ lettres 
laagnts, tsnia lignes et demie ; lettres courtes , deux lignes ; 
épaiseeuTy vn peu moins d'une deui-ligne; 

5^ Bible latine , sans date , 2 volumes iu-folio^ mémea 
taractèras que les deux derniers Doruus ; 

6o« Herrmanni dm Saldis specalum sacerdoium^ 1 6 feuillet» 
ki-4> monninenl typographiqoie incontiu Jusqu'alors à tous 
les bibiiogia^htîS^ lettres langues, une ligue sept huitièmes , 
• iatUea courues « Uoe lignA on buitîèoke ; 

^ TfS^P^MÊiAdgicMaviipnA missaeum^ 3o feuillets patia 

9 
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in*4^ niéinê< caractères qae le précédent; liantetir de ta 

colonne, quatre pouces neuf lignes; largeur, trois pouces; 
page complette vingt-huit lignes ; 

80 Joanniê BMi de Janua Catholicon , iii»folio ; petti 
caractère maigre ressemblant au cîoéro; hauteur de la 
colonne^ dix pouces; largeur, trois pouces j et neuf lignes 
de séparation entre les colonnes ; 

9* Maiîwmi de Craeopia iractatus raHcmis ei conseienHœ^ • 
%2 feuillets in-4 9 mêmes caractères que ceux du Catholicon; 
hauteur de la colonne, cio^ pouces trois lignes 3 largeur» 
4eux pouces neuf lignes ; 

10^ Thomas de Aifuino de ariicufis fidei^ \% feuilleti 
mêmes caractères, même impression et même gran- 
deur des colonnes que le précédent* 

Tels sont les premiers monumens typographiques attribués 
il Jean Gutenberg par le citoyen Fischer. Nous renvoyons 
pour les descriptions et les preuves à l'ouvrage même qui 
est enrichi de calques , surtout de superbes lettres initiales 
exécutées par Gutenberg. A la suite des Mommem on 
trouve une Liste chronologique des ouptages soHis de la 
presse de FusC et Schoeffer ^ que fauteur a pu comparer. 
Cette liste comment par Liuerœ induigemiamm Nioolai F, 
pjf, x554» et finit par Legenda es minwula Coatis ^ I 
1489. L'ouvrage est terminé par -une table des savans qui 
ont fleuri à Mayence de 5ôo à 1790. 

On doit encore au citoyen Fischer une production biblio* 
graphiquetres-curieuse qui parait par livraisons (en allemand) 
sous ce titre : Descriptions de raretés typographiques et de 
manuscrits remarquables ^ at»ec des matériaux pour servir 
à thissoire de la découperSe de Pimprimerie, Nuremberg ^ 
1801 , in-8, avec planches. Cet ouvrage devrait être traduit 
en français; il est déjà cité avantageusement par plusieurs 
savans bibliographes. La deuaièma livraison a paru- der« 
«ièrement; tUa est oraéo.du gortrait -do Jean Fast. 0^ 
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pont eonsoUet «nr.le citoyen Fischer le. bel élo^e qoe fait 
de ce jeone saraot, âgé de 3i ans ( 1802) , M. Camuse 

page5 12 et i3 de son Voyage dans les départcmcns réunis. 
L« citoyen Fischer a des connaissances trés-étendues eu 
jiittoire naturelle. 

FONDATEURS des principales bibliothèques connues. 
t , a3d. 

FONDERIE ( ce qui constitue une), 3i8. 
FoMDBBiBS de l'£ttrope ( principales )* a , «704 
FONTË des caractères d'imprimerie, 3iy» 
FORMAT des Jivres. tf, ft66. Manière de les cotinattre* 

û , 267. Quelques bibliographes ont prétendu qu'on né 
Voyait point dé format in-8 et au dessous^ ûvant 14B0 , 
mais lia se trompent; on connaît Diumaîe seu libér precuni. 
Pèneiits , 1478. în mêmbranU ^ ia^â4. tJh Psalterihnt 
Dapidis impiimé par Jtan de VVeslphalie, vers 1480^ 
in*iB> etc. Nous ajouterons ici ( sui' ta manière dt connaître 
les formait) qit'il.y a quelques éditions du id^ siècle dané 
le papier desquelles on n*appercoit aucune traco de pon* 
tuseaux ; ce papyier resseoiblé prévue à du papier vélin ^ 
maia on découvre des vergeuréa qui peuvent servir à faire 
connaître le format. Il y a encore un autre moyen de 
distinguer l'in-folio d*avec l'in-4 et Tin-Ô dans ces sortes 
de papier*^ c'est de faire attention à la marque du papi^r$ 
ai elle se trouve au milieu du feuillet, le volume est in-ibUo ; 
si elle est au fond du volume , il est în-'4 » si elle est 
au haut du feuillet, il estjn-d. Les principaux ouvrages .du 
16' siècle ayant du jpapier sans pon tuseaux sont : Pompeitiê 
Fesiui de verborum signîfic€Uiàne 4 Milan ( Ant. Zarot ) , 
1471, in - 4 ; le Jintenal et Perse ^ de Milan , Antoine 
Zarot 9 1479* ^^'^j 1* Vita del P^drt san Francesco^ per 
Bdwpeniutét Cartiiitale f *iA\itiu ^ Zmrot 1477, ib«4, et- le 
Çuint^-CurG^,. MUftO i Zarot , tje 14811 in-4. Oojregaiyie ^ 

. s 

* 
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toat cet ourraget comme sii-4 , et nôn 'Coiiiiiie iD»fblîo i 

parce que les vergeures en sens contraire aux pontuseaux 
invisibles dans le papier, y sont perpendiculairat* La eos* 
mogrpphia de PompoDÎui MeU» Milao, Zerot, est în-^ 
et non în-4 , parce que les Tergeuree te présentent hori^ 

jontâlenient. 

FORME. Terme d'imprimerie, 3a i. 

FORME ( lettres de ). a, 368. Ce sont les lettres 
gothiques proprement dites i les traits en sont angaleux 

4St chargés de pointes. On les appellait A^Jorme ou Jhrméet 
parce qu'elles étaitut composées. On abandonna presque 
totalement cette écriture dans le iS** siècle , où on ne 
Toit presque plus employée que ^ans les livres de prières 
iet d'église. 

Fo&MB des livres, a, 38i. ^Des manuscrits d'Hercu4 
4anum. 4'4* 

FOLLIS (Robert et André). Célèbres imprimeurs de 
plascow au 1^" siècle. A^dré a politypé un Virgile sj^ 
a78o« b ^ 193. 

F0URR:^£S ( médailles ). a , 427. 

FRANÇAISE '( langue ). a / 366.* 

FRAPPEES (.médailles non}.' 0^427. 

FRISQUETTE. Terme d'imprimerie, b , 3a3. 

FRUSTES (médailles )..a » 427. 

G 

GABALIS ( le comte de ). Ourrage de l'abbé de Vtllar^ 
l , 368. 

GALÉS. Terme d'Imprimerie, b^ 3ao^ 
QALLIA ChritUana. a ^ i36« 

^SrjkNDO ( Jeaii*IiOuis ). Grareur et fondeur de çaraatcffi^ 
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«a conmaneement 4u 18* siècle , à BAlo« n fot ittîré au 

Louvre vers lyoS , par Gnudjean , premier graveur du 
roi. Il s'établît ensuite à Paris avec la fonderie qu'il itvait 
à B4le , qu'il augmenta beaucoup. 

\. 

6ANDO ( Nicolas ) ^ ncTeo et élëre du précédent* Aprei 

avoir long-temps travaillé avec Jean-Louiç, il forma ua 
établissement à Genève par racquisition qu'il y fit d'une 
fonderie. Jean-Louis » désirant finir ses jourt dans sa patrie 1 
f roposa 3i Nicolas sa fonderie k Paris en prenant la sienno . 
à Genève, L'échange eut lieu en ij36, Nicolas fit beaucoup 
d'augmentation à la fonderie de Jean*Louis. £n 1768 , i| 
y joignit celle de Claude Lamesle , qui proirenait de Jean 
et Pierre Cot. On a de Nicolas Gando , oatre les ouvrages 
que nous citons, a, 276, Epreupé des caractères de la 
Joaderiê de Gando père el^is» Paris, 1760 , in-4 9 ce qui 
prouve qu'en cette année Nicotos Gando était associé areo 
Pierre-François son fils ; celui-ci eut un fils , JNicolas-Pierrej 
fui, en 17^7» était associé avec sou père» 

GANDO ( François } , frère cadet de Nicolas , et comme 
lui neveu et élève de Jean*Louis. Il alla en 1786 s'établir 

fondeur à Lille en Flandre; il y était encore en 1763, 
puisqu'il y publia des épreuves de quelques caractères et 
ornemens. £n 1764 il vint se fixer à Paris. £n 1760 il 
vendit sa fonderie à Grangé , imprimenr-lîbraire. En 1764 
il mourut , comme il travaillait à lever une nouvelle fon« 
lerie. Il laissa une fille qui se maria après sa mort à Jean« 
François Foumier, fils de Jean «Pierre Fournier Tainéb 
François Gando a publié deux lettres dans les Mercureè 
de 1767 et 1768 s et une épreuve des caractères noupeUe^ 
Msnf grapéê par F. Gando, Paris ^ 1763 , io-^. 

GARNITURE. Terme d'imprimerie, aj Sao. M. Didol 
(ère est le premier qui ait fait fondre des igarnitures e|t 
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nïétal, qn'îl a faît creuser pour pins grande légèreté. C«é 
garnitures sont préierablcs à celles en bois. ' ' ' ' 

GAULOIS. Ils ont cultivé let lettres de temps 

immémorial, a , ^76. 

GAZA ( grammaire grecque et latine de ). b » 

GJ^iVlAKE. Seconde partie du Tbalmud. b , açi. 

GESSNER (Salomon). Pocte , imprimeur, dessinateur, 
graveur et peintre , né à Zurich en lySOf mort en 17879 
La meilleure édition de set oeuvres est celle publiée par 
le citoyen Renooard ; Paris, Crapelet , 1799» 4 volumeit 
in^â, avec 5i. gravures, par Moreau jeune. Le même 
libraire a publié les mêmes œuvres \ Dijon , Causse , 4 
volumes petit in-8, avec les mêmes figures. ( Voyes 
S^i , et cor/igcz les dates. ] 

GHESQUIÈRE ( Joseph ). Savant bollandîste 5 il a 
p\ib!ie des B^cjlexions sur deux pièces relatives à r histoire 
de f imprimerie. Nivelles, 1780. Il avance dans cet écrit 
que dès Tan 1445 on vendait ï 9ruges des livres imprimés. 
Il a été réfuté vicforieusement par Lambinet. Il ?. combattu 
en 1779, dans ÏEspril des journaux ^ page ^32, Popînion 
que Desrocbes n publiée en 1777 sur l'origine de rimprimerie 
à Anvers. 

GILLÉ (Joseph )• Célèbre graveur et fondeur en 

caractères, à Paris. En 1774» il présenta au roi son livre 
do modèles de caractères» et en 1777 nommé graveur 
et fondeur du roi pour les caractères d'imprimerie de le 
loterie royale de France. On a de lui des épreuves de sêi 
earaclà/es <ie 1764 in-4 , de 1773 in-4 , et de 1778 in-8, 
M. Gillé fils, suivant les traces de sOn père, occupe uu 
jreng distingué parmi les graveurs et fondeurs de la capitale, 
( Voyez ce (^ue aou$ eu avons dit k l'cirticla F ACX4 û tf. 
bt 378. - ' 



Digitized by Google 



© t Q ï35 

GLEN (Jean de ) , imprimeur et graveur en bois, nÔ 
à. Liège rtrê le milieu du i6* tiècle. Ou lui deit un livre 
assez Ottrieui | inlilnld : Des habits^ Wtœurs ^ eérémonies^ 
Japons de Jaire anciennes eù modernes, Liège , 1601 , 
Cet ouvrage est oraé de io3 figures inventées pac 
lui; il en est l'auteur , l'imprimeur et le graveur ; il » 
su donner beaucoup de correction à «on dessin et dex- 
pressipn, du moins c'est l'opinion de llauteur du Dictionnaire 
historique. Jean de Glea a encore publié les MerpôiUai 
dô la pUU dù Rome , aveo figures. 

GLOSSAIRES. Ayant omis de parler de ce genre 
d^ouvrage à la page a8i de notre premier volume , nou« 
allons réparer cette omission. Un glossaire est une espèûe 

de dictionnaire consacré parliculièremcnt à l'explication 
des termes diâicàles, barbares, hors d'ussge d'une langue 
morte ou corrompue* On a reconnu de tout temps l'utilité 
de ce* sortes d'ouvrages, qui exigent un travail* long , 
pénible et rebutant* Le peljlic en jouit avec fruit , aveç 
focilité , et peut-être jamais avec assez de reconnaissance 
envers Pauteur. On peut mettre à la tête des aute|irs d.0 ' 
glossaires le célèbre Charles-Dufresne Ducange , connu 
principalement par deux glossaires , l'un grec et l'autre 
latin ; le titre du premier est : Glossarif»m ad scriptores 
médiat et infiniat grœckatis^ gr.^laU Cum appendice ad 
4uum glossarium mediof et infimœ laiinitatis ; nec non 
hreui elymohgkfo gaiiicœ Uaguœ ex ut roque giossario: 
Zugduni^ AnissoD, 16S8, a volumes - in-folio. Cetonvrago 
est rempli d'érudition. Le titre du second, qui parut d*abor4 
en 1678, 3 volumes in-folio, est : Glossarium ad scriptores 
mediœ et ù^mm laiinUatiê. Editio nopa Locuplelior 
ottctior , operd et studio monaehorum ordinis S. B> 4 
congreg. S, Mauri ( D. Lobineau , D. Guesnier, D. Toustaîn , 
P. IJA«r d'Antine.) Farisiis, Osmond ^ 1733 a 6 volumes 

1 
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ia-foUo« Cet xjnwugt fenfenne une infinité de oh(M«« ea« * 
rieuses sur les nntiquîc^, le« u»ages, etc. de la f'' renée. 

Il faut faiic attcniiou si dans ccue édition se trouvent, à 
rarticle Mousta^àix plauchesqui représenieni ie« empreintes 
(iee différentes espèce.s de monnaies et de mon ogre mm ee 
de plusieurs princes et souveraÎDS^ graves en taî4|e €k>oe«# 
Ces empreintes manquent souvent dans les exeœpUirel de 
€e livre. On «joute aux m voluînes de Oucange^ dent 
MU» ¥enon» de parler , le supplément suivant de Car p entier : 
Clossari'irji rioj'um ad scrjpiores nicdii œpi , cum iatinos 
ium gallicos ; seu suppiemenùum ad aucUorem glossarii 
Cungiani ediâionem, Stthdiim 9uni^ ord^ mlph» voces gaUicm 
wu aui significatu ebiùîetœ ^ quit in glosHtrîo et supple^ 
monta explicantiir. AccedunC variœ indices ^ etc. etc. His 
Semum adjunoia est Vangii 4iSSêriatio^ de inforioris mvi auê 
imperii numismotibùs , ^uam esfcipiunt 9rriendatianes typo^ 
graphie ce ad postremam glossarii édition em. Colle gît et^ 
digessit, Z). Carperitier , eic* Parisiis ^ Lcbrcton , 1766 
4 ToluiMs io-folio. Ce ^livre , plein d'éruditton , est non* 
«eulement uri suppléttienf )dtt glossaire de Ducangc, mais 
i! rcnierrac encore l'ex[)licntion des mois français qui ont 
vieilli ; «les tables £Bciliteat siogulièrement les recherches» 
Carpender y a aussi inséré -un f^rrata pour le Glossaire es 
6 volumes, dont il avait composé, dit Chendon^ huit 
lettres en entier. On trouve n la fin des quatre volumes 
t>nièe |[)*iiviires relatives à la dissertation de Ducange sur 
les médailles des empereurs de^Constantinople ; ces gravures * 

sont intitulées : TahelLc aliqnot grrtcnnicœ ad dissertatianis 
dô imperaiorum ConsiantinopoUtanornm nummis alqum 
ndeo toiît4S fiiftorim BytantinvB iîlusirationem. Après Du« 
cauge et Carpeittier, nous eiterons Henri Speltnan, sarant 
anglais , qui publia à Loudi'es , en 1626 , Glossarium 
4tTcKçeologicttm ^ îti«4brtie, -ouvrage profend dar>s lequel H 
iJébrotitUa ks «oiic^uités «amies ^ et expliqua les ^mat 
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Jbtrbaret «t^ étranger! , let YÎeox mots remis en iwtge , «t 

Ifs nouveaux inventés depuis la décadence de l'empire 
ximiain. Laciirnc de Sainte Palaye s'était occupé do Ift 
composition d'un Glpssain frarifak nniPBml^ malheureiu* 
lement e^t onvia^e n*a pas vu le jour; je -dis mallieareii-* 
lement , rar personne n'était peut-êlre pins en état de 
mieux fai.e dans cetto partie. Le projet de ce ^ossaire a 
été publié en '2756 , in«4« L'onrrage devait avoir quatre à 
cinq volnmes în folio. Je crois que ^impression en a étf 
commencée au Louvre. Lncurnc de SainteoPalaye a laissé 
ea manuscrit : Histoirm dm ^mtriaiiom Jttccessit^ de la 
hmgtt0 française, Lacuymbe a «lonné en T766 et 1767 an 
Dictionnaire du Dieux lan<:nee français^ etc., 2 volumes 
in-8. Cet ouvrage est assea estimé. A la tête du second 
VolasM est un coup-d'œil sur Jes progrès de la langue et 
de la poésie française « avec ^uelqiies fragmens des troa* 
badours et de nos plus anciens poètes depuis CHarlemagne 
)atqu'à François i«r. On trouve diilerens glossaires français 
dsns la Coutume de BeauvoUis de Beauntanoit ^ dant 
VHistoire de saint Louis ^ par Joinrille ^ soit l'édition de 
Ducauge , ]66B, soit celle du Louvra de 1761 ; dans 
rUistoire de Bretagne,^ de O. Lobtneau , tome 41 « à U 
fio, et dana les Preuves de dom Maurice « tome III 9 à la 
fin; dflns V Histoire de Paris ^ de Félibien, tome iUj dans 
le Traité de la noblesse , etc. * de la Roque ; dans le 
Recueil des chansons du roi de Naparre^ dans les ŒupreSf 
"Paséfuier; dam les Mélanges de Saint- Julien Baleare ^ 
dans un ouvrage de M. Qberiin , intitulé : Essais sur le 
pttois lorrain , 177S • in-ia , etc. etc. , et enfin dans lé 
dettaire de la Monnaie pour rifitelligence des mots boor« 
çnignons et autres qifil a employés dans ses Noh'ls. Çm 
glossaire est un ouvrage d érudition et de vecKerchea 
tetéressante» tnr la laogm françatte. Votct comment 
k MeiiÉeiei à la fin «da •gtoataka en ijaMien , donna 
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Texplication de ce mot. « Il vient de gîossa , qui en grec 
ordioairemot signifie langue 9 et ^ui depuis a signifié non* 
leulement toute locution obscure, étrangère, inusitée, 
mais, ce qui est assez singulier, l'interprétaiion même cle 
çes sortes de locutions; d'où il résulte que par glossaire 
on doit entendre un recueil de ternes difficiles, barl^ares, 
liors d*nsage , accompagnés de l'explication dpnt ils ont 
besoin , laquelle delà est appelée glose ». Telle est à peu 
près Ja définition que nous avons donnée en téte de cet 
ai-ticie* 

GLOSSOGRAPHE. Ecrivain qui s^appUque à l'étude 
des langues. Les principaux glossograpbes sont fiorricbins, 
Doret , Henselitts , Postel , Chamberlayne, ButHier , Hickes, 

Schœvius , Blbliander, Gesner , Guichard , Debrosses , 
Court-de*Gebelin f Lebrig«nt« Latoor-d' Auvergne ^ Laurent 
Hervasy etc. eto* a « adi , 366. 38o« 

GLOSISOMëTRË. Tablature propre à comparer les 
.langues» imaginée par Debrosses. a, aSc. 

GLUTJNATORES. Ceux qui collaient ensemble les 
feuilles da parcbemin pour en £sire des rouleaux. 3^ 33* 

GLYPTOGRAPHËS. Ecrivains qui se sont appliqués à 
l*étude des pierres gravées, a , 288. 

GLYPTOGRAPUIE. Science des pierres gravées, m , a83. 

GOFFES ( lettres ). a , 368. 

GOUJET. a, a89. Nous ajouterons à l'article de ce 
savant bibliographe • que M. Barbier, bibliothécaire da 

conseil d'état, vient de publier une notice infiniment cu« 
rieuse sur un manuscrit en 6 volumes in-folio > dont il f 
fait acquisitian à la vente des livres de IIL fiétbune-Charost» 

. Ce manuscrit a pour titre : Catalogué raisonné dos lipm 

de la bibliothèque de l'abbé Gouje6 , chanoine de Sainl- 

Jaèquêê de l^hôpikU^ asiocjé des fiefidémi^ de Marmnlki 
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étAnsrers ^ ée Rouen\ et titn des honoraires de la société 
des sciences , arls et beileSmleUrei de In société d Jiuxerre^^ 
Ce cautogue 'a été oommescé pâr l'abbé Goujet en 1750 ^ 
•t a été terminé' vers le mois de décembre 1769 ; mait il 
a éié perfectionné depuis lySg JusquVn 1767 , époque de 
la mort de. l'auteur. Outre là description des titres de 
se,ooo volumes ^ue possédait ce profond bibliographe » 
oatre des notes raisonnées sur chaque ouvrage , on trouva 
encore classés méthodiquement > dans ce catalogue^ tous 
les ouvrages 9 dissertations ou mémoires insérés dans la 
précieux Recueil des mémoires de l'académie des inscrîp- 
tiens et belles-lettres, dans les collections des Martenne, 
des Durand , des d'Achery , etc. , enfin dans tous les 
journaux littéraires qui parurent pendant un siècle. Ce 
catalogue est infiniment précieux; l'abbé Goujet y a suivi 
le système bibliographique le plus généralement adopté. 
Ce système est né en France vers le milieu du 17* siècle* 
Ses principaux auteurs sont les frères Dupuy « les Naodé ^ 
les GArnter , et<î. ( Nous parlons de ceGarnier, 287.) 
Il a été perfectionné au commencement et vers le milieu 
du 18* siècle par les l^artia » les Barrois , les Debure 
libraires , qui joignaient des connaissances littéraires à 
celle de leur état. Ce système consiste , comme nous 
l'avons déjà dit plusieurs fois » dans les cinq grandes 
classes s théologie^ belles^ïetir^s ^ jurisprudence ^ sciences 
^ arts y et histoire, Uabbé Goujet a placé les belles^lettres 
avant la jurisprudence ; il a fait aussi quelques changcmens 
dans les subdivisions. Nous ne nous étendrons pas davan* 
tage sur oe catalogue intéressant; nous renvoyons à ta 
notice de M. Barbier ( elle est insérée dans le n** iS du 
tome V de la huitième année , pluviôse an XI , du Ma* 
%^\n encyclopédique ) \ elle a été aussi imprimée séparé» 
tesnt ; on y trouve beaucoup d^aneodotes littéraires inédites 
'^uifooi trop étendues pour que je puisse en enrichir moa 
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bnmgt; maii il fiiot etpérmr que M. Barbitr, mettaiit 
lu derniert main ft ce riche catalogue , te décidera à lè 

publier : ce sera un vrai service rendu aux Ubliographet 
et ans amateurs de Thistoire littéraire* 

G£IANDJ£AN (Philippe ). Célèbre graveur de caractères 
^our Pinprimerie du Louvre. Il exécuta les nouveaux ca- 
ractères dont Louis XIV a>ait ordonné la gravure et la 

fonte , vers 1698, d'après Jaugeon , Desbillettes et Séb. 
Truchety choisis par racadémie des sciences y qui avait 
. été consultée à cet effet. Philippe Grandjean eut la garde 
de cette fonderie dsnt les difïerens endroits qu'elle occupa 

1^us(|u'en 1725 ^ époque à laquelle elle fut transportée au 
couvre et réunie à rimprimerie royale. Grandjean exerça 
depuis 1700 jusqu'en 17*5* Il était le père de Taca^éinicien 
Crantljean de Foucby , qui est mort en 1788. Alexandre, 
graveur, succéda à Grandjean ^ et exerça depuis 17x5 
jusqu'en 1740. 

GRANJON ( Robert ). Libraire à Paris dans le 16' siècle* 
Il était auui habile tailleur de poinçons et fondeur ea 
carsctères , particulièrement pour les lettres italiques. U 
lit, aux dépens du pape et à ses gages, le voyage tls 
Borne pour dessiner, frapper et fondre des lettres majus- 
cules et capitales de l'alphabet grec. Il exerça depuis x5a3 
jusqu'en t573. Il était firère puinéde Jean Granjon, aussi 
graveur et fondeur de caractères, qui exerça depuis iboi 
jusqu'en i55i. 

GRAVEURS, tant en bois qu'en taille douce, a, 290, 
i^ous ajouterons » d'après M. Fortia de Pilles» auteur da 
Voyage de deux fiançaii au nord de VEwrope^ que la ploi 
ancienne gravure de Téoole allemande est de Bartheltm 
6cboen, en 1440. La plus ancienne en manière noire est 
un œuvre do Von^Sichem , en lôfSw La plus ancienne df 
l'éooie françaiia ast da Uon Itortai an i54o. JUa plo» 
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inclenme de l'école fiamando est de Luc de Lejdeo ^ tm, 
i5o9 ; et entin la plut «ncieiioe de l'école îudienoe est 
Maso 'Fîniguerra, 1460. M. Fonia cite cet objets eoomè 
existant au cabinet de l'Electeur à Dresde. Cette collection 
est trèt-belie, et renferme 160,000 eitampes* (Fciyi^ «n^ 
mori^ etc. 9 tome 1, page 67.) 
' GRAYsaRS en pierres précieuses, a y z^S, 

GRAVURE et foote de caractères d'imprîmerie. ^, 3i& 
Les principaux graveurs et fondeurs français sont : Josseï 

Bade^ Pierre Col, Simon Decolines , Jacques de Saulecque^ 
Louis de Sanlecque , Franeois-Ambroise Oidot , Pierre* 
François Didot ^ Firmin Didot f Henri Didot j Fagnoai'^ 
Isao» Pierre Fournier, Pierre «Simon Foiirnier, JeaiM' 
François Fournier, Simon-Pierre Fournîer , Jean ~ Louis, 
Gando 9 Nicolas Gaodo , François Gando» Pierre-François 
Gaado , Nicola»-Pîerre Gando , Claude Garamond, PliiKppe 
Grandjeau, Robert Granjon , Joseph Gillé^ Pierre Hautin^ 
les Guillaume Lebé^ Louis Luce, Momoro, Ciaude-Loui^ 
TUbottst, Claude - Cbaries Thiboust^ Denis Thierry , 
Geoffroi Tory , Vafiard» etc. Nous avons consacré ui^ 
article à chacun de ces graveurs , qui ont tous travaillé à 
à Paris. Nous n'avons point oublié les graveurs étrangers 
qui jonifsent d'une réputation |ustement acquise, tels que 
ht Aides, les Jeuson, tes Baskerville, les Breilkopf^ les 
Jbarra , etc. etc. ^ , 

Graturi sur métal (jpremier livre où fou trouve ane }V 
êj 385. ( Voyez au mot Livres d'iuagks. ) 

Gravure eu relief et eu creux, a, 293. 

GRECQUE ( langue ). a , a5s« Ses dialectes, i, 93» 
(Voyez Caractère grec.) 

GRECS < commaimemeat do i*hiitoir« dcr], é, {7» 

GRISES ( lettres ). a , 369. 

^IlUj))lN(^fi<R« Çi coQOitt dm hppriintors d# ce niMii^ 
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établis à Strasbourg dan« le «iëclc ; Tun^ nômmé Jeaa 
• imprimé Marlini Polpni êdrmoMif etc. Argentime, 14344 
la-fblio tant signaturet, réctaroet, ni chiffret; Sermonné 

Socci de sanctis i in-folio, avec cette» souscription : imp, à 
^ êOgaci viro Joétanne de Gtuningea in inclita Argentinemi 
^9iM0 diUgtmter anno 1484. K/v« mentis aprilis, £t l'aatrei 
nommé Jean Reinihard de Gruninger , qui a imprimé 
Qtiinti Jloratii opéra ^ aim commeiitariis et annotationihuS 
Jacobi Lociier. Argentinae, per Joan. Reinliardum cogno» 
m^nto ûruninger^ 1498 9 in*folîo. a, i85. 

GUILLARD (Charlotte), veuve de Kembost, exerça 
l'imprimerie à Parit avec succèt depiut lâxS , et même 
ATânt , jusqu'en i556. a, 3oi« 

GUILLEMET. Terme d'imprimerie, a, 3oi. On 
remarque déjà det gutllemett dant let éditiont qui louchent 
au berceau de l'imprimerie. Let Allemands les figuraient 
par deux petits traits horisoiitaux j oiallëles ^ mais Pannartz 
et Jean de Spire ne te tervaient que d*utt teul petit trait 
horisontal. On ne voit point de guillemett dant le CathoUcom 
ôe 1460, 

GUIRLANDE db Jitlib. Manntcrit précieul Tendu 
14510 livres en 17B4. by 389. 

XîUTiiNaËRG ( Jean-Uenne-Gaentfleitcb de Sutgelocb,^ 
dii )• Illustre mayençait reconnu attez généralement pour 

l'inventeur de l'imprimerie L'article que nous avons con« 
sacré à cet homme de geuiey a^Zot^ est fautif soit pour 
l'ortographe du nom propre, toit pour let défailt trop 
tuperficîelt qui nout avaient été fournit par Tabbé Defon* 
tenay. Nous allons rétablir les principaux faits de Ja vie 
de Gutenberg d'après les auteurt les plus modernes et 1er 
plut inttruîlt. On croit qu*il ett né k Mayence vert id^j 
oM 1898 , et qu'il a quitté cette ville par tuîte d'upe 
sévoluiion qui y arxiva ei* 1420 euviion^ un peu ajpiès qut 



/ 
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Conrad III, nonvèllemeot oommé à l'électorat de M^yrace» 
eut fait son entrée solemnelle dans ta capitale, accoin« 

pagcié de l'empereur Ruprecht. Gutenberg se retira à 
Strasbourg » où il s'occupa d'abord du poli des pierres et. 
êes glaces , et J^antres arts UnanS au merp&UleusPm 
remarquerai ici qne ces occut)ations ne paraissent guërea 
s'accorder avec la qualité de patricien de Mayence et l'idée 
d'ancienne noblesse dont on gratifie Gutenberg. IJ s'associa 
dans ses entreprises Jean Rtfie, Ândré Heilmann et André 
Drilzehn ; ce dernier mourut > et son frère Georges Driizebn 
iuteota un procès à Gutenberg. Les pièces de ce procès , 
qui eut lien en 1439 , prouvent clairement que Gutenberg 
s'occnpait dès-lors de Part de Timprimerfe; qu'il avait une 
presse montée et des pièces qui servaient à l'impression, 
11 avait pour atelier la maison de Drilzehn. On pense avao 
fondement que les essais typographiques de Gutenberg à 
Strasbourg n*é4aient qu'une application de la gravure en 
bois déjà en usago , <;t que l'art de l'imprimerie ne fit 
alors dans cette ville d'autres progrès que ces planchée 
fixes. C'est en 144^ ^ P^^' Gutenberg quitta 
Strasbourg pour revenir k Mayence, où il s'occupa beau- 
jDOup plus particulièrement de l'imprimerie qu il ne 1 avait 
fait josqu'alors. On assnre que dès 1448 ii avait déji Joué 
à Mayence la maison dite Zutn jnngen , lied où depuis il 
imprima pour la première fois, d'abord, dit*on^ avec 
des planches fixes en bois \ ce qui prouve qu'il n'avait 
point employé de caractères mobiles à Strasbourg (1). En 



(i) On est fondé à croire que les essais typographiques de Gutenberg 
4 Strasbourg avaient peu d'iir.portance » puisque Riffs et Heilnana « 
ICI associés , qui ne le suivkeiit point à Mayence , n*ont point comiiiiitf 
ses procédés » et qne viogt*cinq ans se sont écoulés depuis Tiastant oft 
Coteaberg a cessé de travailler à Strasbonig jusqu'au tamps êù y s 
fini Meatel* 
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i^So Guteoberg 8*associa avec Jean Fust. Aux tables fixes 
succédèrent bientôt des caraccërM mobiles; cet caractères 
furent d'abord en bois ^ puis en métal. C'est Gutenborg 
qui imagina l'art de fondre ces derniers par des matrices, 
et Schoeiièi' perFcciioana celte invention. CVst Schoeffcr 
Ittl-méme qui rend cette justice k Gutenberg 4ana le 'lé* 
lBoi{;nag«$ que nous a conservé Tritkème » et dans ta 
souscriplion do ledit ion des InsiituUom de Justiniea ^ de 

Çnos genuii ambos urbs Mn^nniina JoHANNES 
Librorum insignes proththcaragmaiicos (i). 

Pierre Schoeffcr commesça à travailler à la presse vers 
1453. CVst lut qui composa des caractères beaucoup plus 
délîcets» plus petits , et plus économiques que ceuY ds 
Guteubcrg. Les premiers petits caractères paraissent dans 
la Bulle du pmpe Nicolas en 1464 , puis dans le Durandi 
raiionale^ en 1469 ^ et dans les deux éditions des Qfficei 
de Ciceron , en 1465 et 14665 dans la souscription de ces 
deux éditions $ Jean Fust dix : Noit. aUameiUom Plumali 
Canna negue œrea» Sed arle quadmm perpulcrom FETRI 
pueri mei féliciter egeei, Pierre ScboeflTer avait épousé lit 
mie de Jean Fust. Un procès , survenu entre Gutenberg 
et Fust I en 14^6 , rompit la société et dépouilla Gutenberg 
de sa presse, II en remonta une autre y et contiima à 
imprimer > comme on le voit par un acte passé entre lui, 
ses frères et sa sœur religieuse de Sainte-Claire t en 14^9; 
mais on n'a. rien de certain sur les ouvrages sortis de sa 
seconde presse. L'électeur de Mayetice Adolpbe II reçut 
Gutenberg au nombi â des geatils*4)omoics de sa maison ca 



(i) Caragmatic/ ne signifie pas seulement des typographes, nuls (les 
graveurs qui préparaicr:î les matrices avec des poinçons (^u«lcoa%U6i^ 
(Yoytz Viadicitt typ^gra^hm file Scho«^âia^ page 67, ) 
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146$; dii»-lort .il H'IinpriiBft plat i ecpendant iPpemit à 
les aides d'împrimèr, en 1467* le vocabnlairc dît Sût qno^ 
qui n'est qu'un extrait du Catholicon de 1460, dont la 
teconde édition parut en 1469. GUteoberg mourut avant 
le 14 février 1468. Il y a apparence ijue ses aides acbetèi^ent 
les ustensiles de sQn imprimerie du 'doctear Himery qui, 
ayant contribué aux frais du second atelier de Gut^i^berg^ 
en bérita de. droit* L'Électeur Adolphe \m imposa ia^^oqf 
didon de ne pas les rendre .ailleurs '^*à Mayencfr,. ce <)u'il 
promit, ainsi qu'on peut le voir dans son reçu que Kocliler 
a publié. Quoiqu'on yoie employer ces mêmes caractères 
à Eifeld, cela nest point en oontrédîoti^n av#c le 'Mni 
da document : Eifeld ^tait- Itf* résidence d'Adolphe, et 
jouissait conséquemment des mêmes droits que Mayence'. 
Z^ous terminons ici eei détails rapides eur Gutenbe'rg ^ 
BOUS les avons pnis^ dans l'eicellent ^vrage de* M. Fiscber 
ayant pour titre : Bssai sur les inonumens typographiefues 
de Jean Outenberg , mayençais ^ inventeur de L'imprimerie, 
ilayence , an X , in-49 fig* Noot rentoyons pour les détails 
chronologiques à l'article OBB'ELlif , dans lf%{iiel* noue 
donnons l'analyse de son Essai d'anna/es Je lu vif^ de 
Jôoa Gutenberg, Strasbourg, an IX» iu-S , £g« Yoyex 
notre article TYPOGftAFHlt. b\ 307, 

GUYARTS-DËS-MOULINS, cbanoîne d'Aire i côm* 
neoce sa traduction de la Bible en 1291 , et la termine 
en 1294. a ^.366, 

H. 

\ 

HAAYAMAALf et non Eay/lt^aal^ poëme da.,i}grd«^ 
S04. . ' r 

^ HAGIOGRAPHË. Spithëte signifie sâoté. »/ti. 
mot et t-écrit A«iOOB«r»u -dene liotrA fH^mlét velikne- f 
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c'est uoe faute ; iod étymologie exige qu'il commencf 
par H« 

HARANGUE de Teoipereur Claude k Lyon, à, 385. 

HAUTEUR eu papier. Terme d'imprimerie, 

HAUTIN ( Pierre ). Libraire et graveur en caractères 
à Paris. Il fit des poioçons^ et frappa des matrices pour 
la laiigae grecque*^ et pour les petits caractères xomaiot. 
Il exerçait Ters le milieu du itf* eiècle. a, 469. 

HEBDOMADËS. Tel est, dit-on , le titre d'un grand 
OUFrage qui arait été .composé par le célèbre' Varron, et 
qui était enrichi de 700 portraits d^hommes iilut^rei , copiés 
A*après des statues et des bustes antiqueSé, Nous parlons 
de cet ouvrage , qui n'est point parvenu jusqu'à nous , à 
cause des gravures qui le déooraiont. Pltoe attriboe Tin» 
▼eBtion de la gravure k Varrouji imp^ntum VarronU* C'est 
avec des planches gravées qu'on imprimait le profil et les 
l^riucipauz traits des figures , auxquelles le pinceau ajoutait 
«nsuite les ombrtos et les couleurs convenables. Uoe femme 
nommée Lala , originaire de Cyzique> et établie alors en * 
Italie , excellait dans l'art d'enluminer ces sortes d'estampes. 
£Ue enlumina les 700 figures dont nous venons de parler. 
C'est la nécessité de. répéter exactement « dans différons 
exemplaires, les mêmes figures qui inspira Tidée de les 
multiplier sans grandes dépenses , et qui fît naître Tart 
de la gravure y inconnu jusqu'alors. Comme oA avait ajouté 
au bas de chaque portrait des vers grecs ou latins» on les 
grava, et on les imprima avec la même planche, de façon 
q[ue dans ce procédé on retrouve l'origine de l'imprimerie 
•n planches xiiographiqnes. Une déconcerte de cette im« 
portanee fut reçue à Rome 'avec un applaudissement 
l^énéral. I^on-seulement on multiplia des objeu de pure 

9ii|ioiîtét naié gimv* des figMiai «é«eai«tfts à rioiat* ^ 
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Kgeiice d«fl li?r«t tci^iitifiquet , comine de$ plans d'archî* 
teotore » des cartes géographiques , etc. Agathodemon 

d'Alexandrie, appelle improprement mécanicien^ était ua 
graveur qui exécuta ^ selon la méthode de Varron , les 
* eartes répandoes dans tous las exemplaires de là Géographie 
do Plolooiée. On peat conclare d'après ce qne nous venons 
.dédire que ce n'est point aux Grecs qu« ion doit l'origine 
de la gravare, mais aux Romains « et particulièrement à 
Varroo. Il parait que cet art s*est entièrement perdu pendant 
les siècles de barlyarie qui composent le moyen âge , et 
qu*ii na reparu que vers 1440 ou 60 > peu près* 

' HÉBREU (alphabet}, a, 349. (Voyez Caaactèab 
hébraïque. ) 

HÉBREU rabbiniqae (caractère}, a, 35o. 

HEINEKKN ( Charles • Henri de). Savant très* versé 
dsDS la science dialcographîqae. II est auieur d*un evceU 

leot ouvrage intitulé : Idée générale (Vune collection 
compiette d'estampes , apcc une dissertation sur V origine 
de la grasfure et sur les premiers lii^ret d'images^ Leîpsick 
et Vienne, Jean^Paul Kratts^ 1771 1 in-8. 292, et de- 
plusieurs autres productions intéressantes , dont oa voit la 
notice. page 388 de notre premier volume. Heineken, dana 
son Idée d'une collection estampes^ s^étend fort au long 
sur les premiers livres ; il parle d'abord des cartes à jouer ^ 
du Donat gravé en bois , du Catholicon , de la Biàle et 
du Psautier 6e Mayence* du lÂpre desjables^ ou Liber 
similitudinis , qu'il regarde comme imprimé en lettres de 
foute, et des Légendes, Ensuite passant aux ouvrages 
gravés entièrement en bois, il commence par ceux sans 
iStite, et cite la Bible des paupres ^ V Histoire de sainê 
Jean et de Vyipocalypse ^ les Images des cantiques ^ VHis^ 
■ foire de la Vierge , tiré^ des évangéiistes et des saints 
!««• 9 déœonirâa pat koages* Qvaiu aux livras d'images 
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avec texte , il donne la description des suivons : le Lit^ré 
dê l'AruhechriiU VArt (Tapprendrm par cœur les quatre 
éPÊMgélistet. ^ V Art de mourir, ^det SujeU tirés de t écriture 
Mainte, .—le Spéculum humanœs altfatwnis — et la Chiromancie 
du docteur Hanlieù, Ueineken donne des ooticet et des 
calques tr«i-curieux de cet difiereos objets* Comme. il a 
beaucoup royagé , et qu'il les a tous vus , il les décrit 
avec beaucoup de vérité et de sagacité. Ses conjectures 
soDt d'an grand poids auprès des bibliographes. Nous 
regrettoos que les bornes de notre ouvrage ne nous per» 
mettent pas de donner une analyse détaillée de ce bon 
livre. 

Noas en parlona encore à l'article Impeuibbib (autonn 
qoi ont écrit sur l'origine de V }• 

BELLBNISMfi;. a^Zo^ 
H£LL£N1ST1QUË. a,Zo^ 

HENRI de Harlem , imprimecnr à Bologne en 148s » 
\ Sienne en 1490, et à Lucques en 1491* 

HERCULANUM. Ancienne ville d'Italie. Son englou- 
tissement j ses fouilles, a, 414; 426. O41 a publié à 
Haples la collection des antiquités d'Herculanum sous ce 
titre : Le Antichita di Ercoîano , esposie eon qualque 
spiegazioni. In Napoli^ regia stamperia j 17^7 et suiv* 
9 Tolumes in - folio , max. Cet ouvrage est un des plot 
beaux que l'on ce^nnaissie sur les antiquités; il est divisé 
comme il suit : peintures > 5 volumes 5 bronzes , a vol. 
candélabres^ 1 volume \ et catalogue , 1 volume. Le bel 
exemplaire de l'abbé Barthélémy , relié en 8 vol. maroquin 
rouge , a été vendu 6a6 fr. en i8oi. Le citoyen David , 
graveur, a publié une copie de ces antiquités en 1780* 
B798 y az vol. iB-4« 

ItE&lSSAKT (Loiii«^Aiitoiiio<Fxoi|»M:). MédeoÎB ol 

» 

• - k 
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littérateur. Cet! à lui que Toii dott iiii/i?Mr>Mi ntr tim- 
primerië , et non à Jean^Thomas HMssaiit , comme neuf 
lavons avancé , a , 3o5 , d'après les Siècles litcéraires. La . 
aom de Hérissant est connu arantageosemeot dans l'im* 
primerie et dans • la librairie. Lottin compte jusqu'à as 
Hérissant, tant hommes que femmes, qui ont exercé cea 
deux arts à Pari« depuis 1664 jusqu'à nos jours. 

HBTBRONYMR Nom faux, nom supposé. ^, i3S. 

.H£UR£S de Charlemagne* Manuscrit, 

HEXAPLES. Bible en six colonnes^ par Origène* 
3o6. 

HIEROPHANTE. Prêtre. ^ , 53. 

HISTOIRE. Ses divisions, hj S09 , aS^ , 241 , »5a , 

262 , 272. A cette dernière page , nous avons omis de 
diviser la. chronologie en technique et en raisonnée ; et 
l'histoire universelle en histoire politique , histoire litté* 
raire, histoire religieuse et histoire naturelle^ Il faut placer 
cette division après la ligne : dictionnaires géographiques ^ 
pub mettre en titre ^ après le mot histoire unipûrsellê » 
ces mots t Histoire pdlitiqub. 
Histoire moyenne, b , 26^1. ^ 

HISTOIRE NATURELLE. Ses divisions, a» 118. 

HfSTOiax des religions* Ses divisions, hj 1089 
a5i, 178. 

HISTOIRE des rois de France • manuscrit, b ^ SgS* 

HISTORIÉES ( lettres ). a , 869. 

HISTORIENS grecs. ^ , 93. 
HiSTORiBHS latins. ^ « 104. 

HISTORIENS et chroniqueura de France ( çontinuatipii 
dai>. a» 2a5« 

I 
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* HiSTORlSils det liTiHBt. a , 58o. 

HOMELIES» Exhortatioas pieuses | conférencet ^ etc. 
390. 

I 

ICONOGRAPHES. Savans qui ont publié let fîgarei 

det xnonunifns antiques, a , 4^8. 

IMITATION DB Jbsvs-Cb&ist. Ouvrage célèbre qoi , 

après la Bible, est ctlui qui a été le plus souvent traduit 
et imprimé. Luther le mettait au-dessus des ouvrages de 
tous les pères, excepté ceux de saiot Augustin. Fontetmlle 
disait que ce livre admirable k traduit dans les langues 
des peuples même les plus barbares, est le plus beau q^i 
Suit sorti de la main d*un homme, puisque l'Ëvangile 
' nVn vient pas. Un i'oi de Maroc l'avait , dît-ou , dans sa 
bibitolhèquc et se plaisait beaucoup à le lire. On ne peut 
s'euxpécher d'avouer q^ue cet ouvrage, malgré la négligence 
du style , touche beaucoup pins que les réflexions pétillantes 
de Sénëque et les froides consolations de Boëce. Il charme 
^ la lois le rliréiien et le philosophe; ce qu'il y a de 
particulier, c'est que ce livre» qui ne prêche que ia dou« 
ceur , la concorde , a été un sujet dé forte querelle cote* 
les bénédictins -de Saînt-Maur et les chanoines réguliers 
de Sainte-Geucviève, pour savoir qui en était véritablement 
hauteur. Les bénédictins Tattribuèreot à Jean Gersen , 
religieux de leur ordre ^ qui vivait dans le t3* siècle. Let 
chanoines réguliers en regardèrent comme auteur Thomas 
A*Kcmpis (i). De ces prétentions réciproques résulta 
un procès scandaleux' et beaucoup de Jaciums ridiculea. 



(i) Ce mot A'Kempis n*est qu^un surnom tiré de Kempeo » village du 
diocèse de Cologne» où naquit en 1580 Thomas Ameraen, chanoine 
régQlier.'U est mort sa 1471* Le ssal aom d'A-Kempis lai est resté* 
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' L'afllhire' Alt terminée le is Htwnèi i6fii ; on otéomui qae 

lei paroles injurieuses, respectivement employées dans leé 
Jactums,. seraient soppriméet ^ et qu'on ne Uiuemil plue 
imprimer le livre de VlmUaiiom th Jenu^Christ sont le nooâ 
de Jean Gersen y abbe de Verceil , maïs sous selui de 
Thomas A-Kempis. Gabriel Naudé, dom Tarisse, le 
père Frontëaa« Jean-Robert de Quatremaire et Valgravo 
ent joué an grand rôle dânê, ee procès. L'abbé Vallart 9 
dans une jolie édition de ï Imitation de Jesus-Chrîsi , chez 
Barbouy ^1768 ou 1773, in-ia, a cherché à prouver que 
ce livre est pins ancien qne Thomas A-Kempis> et que Jean 
Gersen doit en être l'auteur.' Il a été réfuté par Tabbé 
Desbillons dans une dissertation dont ce dernier a enrichi 
son édition de VimitaUon de Jesus^Christ ; Manbeim , 1780 r 
iii-8. On est fâché que Desbilloni^ ait négligé de divise^ 
les chapitres ^ar versets. Ën général on est maintenant 
assez d'accord que Thomas A-Kempis est le véritable auteur 
de ce livre. La pins belle édition^ ou pour mieux dire lâ 
plus recherchée» est celle des Elzeriers , Leyde, in-ia ^ 
sans date, avec deux figures au frontispice et la téte do 
Bufie à la page aia. Parmi les versions - françaises on 
(iistingue la traduction de Debeuil ( Sacy > , 166S , in-S 4 
avec figures. I/édition latine du Louvre, de 1649, in-fol, ^ 
en . gros caractères , est fort estimée , mais elle est peu 
commode à cause du foriMt.- ( Consulte* sur cet ouvrage 
It Dictionnaire historique^ aux mots 6.' NaubÉ , Gbrsbn# 
A-Kempis , Qu ATAEMAIRE , et surtout la relation curieuse 
de U coqtestation entre les bénédictins et les géaové£iins ^ 
que dbm Vincent TbuiUier a donnée h la téte dn tome 
des œuprei posthumes des pères Mabiilon et Ruinart. 
(Vofez encore les éditions 4e Vallart et de Desbillons dont 
nous avons parlé* ) 

a ♦ 

OMPOSITiON. Terme d^ixnprimerie* b ^ 3so« 
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JMPOSTORIBUS ( ilBER aeiriius), A ^ui attribuv.' 
y 333* * ^ ■ • • 

IMPRESSION, a, Sio. h , Siç, ' ' * 

IMPRESSION (di0er«nce de V)k Técriture , pou? 
multiplier promptemetit les copies* b ^ S24 , en note» 

IMPB(MERLK (petite notice hittoriq^ue sur l'origiae dm 
V ), à f 3p6, et tuiv. .60/1. é|abUs«eiiiefit dans différeiitei^ 
villes, à dat«>r de 1460 à 62. by 3t3/ ( Voyez OberLin, 
Q ii T E K Bis & G, et da[)s ce.troUieme yjolume au mo( 

I M P il l M E R 1 E (auteurs qui ont écrit sur l'origine 

de r ). CoaiiDeo^op» p^ic ftuteurs les jpius voUin» d« 
€Otte d^ocMi?erK0« 

' P/7c^ 4^ Prague, .C«t écfîvaiii , dans on manuscriii 
Jatjn de 39. composition « daté de 14.59, et conservé dans 
la btbiiotbèqne de Craooyie* représente l'imprimerie GQmm# 
établie k Jftamber^ avant .cette époque. ( Voyez- Bolnisch^ 
iibliotech ; yKarschau , 9® cachicr, 1788, page 61 ; Notice 
ç(un lior^ imprimé à Bambôrg ^ par le citoyen Camus ^ 
page. 39% ^Monumem typùgtt^pln^nei de Quîenberg^ paè 
Ip citoyen Fischer 1 pag. 65. ^ ^nalyee éesojnnUms dwersep 
sur Vorigine de Vimprimerie , par ie ciloycqi Daunou , 
page 36 * etc. etc. ) * 
. François, Pf^hiphe, Ce. eavaot , ainai «[ue Jean An^é^ 
évéque d'Aleric, attribue à l'Allemagne Ja gloire de Tin» 
Yentipo.de rimprimerie, sans des iguar plus pa/ticuilèieiDeat 
Vépo<luay 1er Ueu ^ Pinyenteim 

Pierre Sehoeffer. Il e pUcé à Ta suite de la* «oascrIptie«r 
de premlèie édliion des JnsCitutes cie Justinien y 1468, 
Yipgt»<|iiatre mauvais vers qtai . indiquent. que. Mayence est 
le Jierceau de l'imprimerie, et que Gufenbarg^ Fansi el 
^çbo^Her lui-m^uic en sont les inventeurs, 

fhUipf^dfi Itignaménê^ imp^imsiur àftpm^ QU^içoiak^^ 
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de Ferrare, On attribue à ces deux auteurs une cbroniqué 
VDprtniée chez le premier, dan» laquelle on lit qu'en 1468^ 
Jacques, «arDonmié Cutembero, mtif de Siraaboorii: > et 
vil attire nommé 'Fostus , imprimaient à Mejence aveo des 
formes de métal, cum înétallicis Jbrmis , et que te mémé 
procédé était pratûjtié à âtraebourg par Mentellio. Pierre 
Scheeffer n'y est poiot mentionné* 

Mathias Palmer de Pise. La Chronique d'Eusèbe avait 
été continuée jusqu'en 1449 par MatJaéu Palmer de Fio« 
rance^ llathiaa Palmer , de Pise^ l'a oontinaée depuis 144^ 
jusqu'eQ 1481. Ce dernier, qui mourut e^n 148^, dit que 
Jeau Gutenberg Zum Juugen inventa l'imprimerie en 1440» 
I«es mot» Maguntim Rheni se trouvent placés dans le texte 
de telle' tnaéiere'iqii'Hs peuvent signifier ou que GiHenberg 
était de Mayence, ou qu*il y inventa son art, 

Hetiri tVircsburg, Ce chroniqueur , continuateur du 
fa$ei<mlu$ ièmporum de Wernor Rolevinck^ dit que l'tnl^' 
prj,merie fat inrentée à Mayenooi mais il ne dit pas par 

qui. 

GittUaume^'OoMtotin Ce traducteur en anglais', ^et conti* 
anatenr du Pêfyehrenicon de J^anulplie Higden ( Londres i 
1642, in-folio) , parle de la découverte de l'imprimerie | 
mais oe dit rien de plus positif que Tauteur précédent. ' 

J^equet (t» Berganm. Cet auteur du Suppi^iheniuvê 
êhronieantm, publié én 1483, désigne trots înventeifrs'dcr 
^imprimerie concurremment, sans rien décider entre eux^ 
Cyutthimberg de Strasbourg ^ Faust et Nicolas Jensen. ' 

Donof Bùssius^ .Cet auteur d*ufife Chronique ( MMan i 
Zsrotf T497 , in-folio. ) , n'attribua rioveniion de l'impri- 
aierie qu*à Gutenberg, en i^Sj. 

Afa. AnU Oocoeius Saàeilicés» Cet historien ( dans son^ 
Bi$(ofia' umiPenaUê , sip9 EnHêaées , etc. Ven>se , 1 498 i 
in^olio , lib, Vf, enn, x. ) ne nomme que Guienberg ^ 

dMvaUer 4e .Me^penee^ comme iaTenteur de rimprimerief ^ 
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mail il ajoute qoSt croît que l'imprimerie existait déjà 
depuis seize ans, lorsqu'au commencement do pontificat de 
Pie 11 elle a'introduiaît «n Italie, c'eaii^^ire, qu'elle 
aurait M inventée es 144a et introduite en Italie en 

1458. 

Baptùi0 Fulgosê, Il ne nomme dana lei DUm €t JaUi 
méM0rab/es^ liv. Vlll, que Gutenberg. 

Pierre Meâria. Cet auteur ( dans set Diverses leçem \ 
Scville, 154a, livre III; et en français, Paritt 1672.) 
regarde Majeace comme le berceau de rimprimerie , et 
Jean Gutenberg , allemand ^ comme aon inventear. Il a^ae-, 
corde pour les dates avec Sabellicus y cependant celle de 
j458 parait trop ancienne. 

Venegas de Busio. Il a publié un outrage : DiffereMiia 
4^ iihris, Tolède , 1646, în-4 > <I*d* lequel il regarde ansti 
Mayence eomme la première ville où Ton a imprimé, et 
Gutenberg comme premier imprimeur; maia il reporte 
l'iarention à 1440, et ^n introduction: cbei lea luKena 
à 1459. 

. Folydare firgile. Dans la première édition de aon De 
rerum ineenioribus , donnée en 1499 » on lit qu*un allemand , 
nommé Pierre , inventa l'imprimerie â Mayenee en 144s , 
et que seize ans après, savoir en 1458, un autre allemand, 
nommé Conrad /l'apporta en Italie j mait ce passage cat 
changé dana l'édition de iSiy , oik .an lieu de Pierre 
(prénom de Schoeffer) , on trouve Jean Gotenberg. 

Chronique de Cologne , écrite en allemand , et publiée 
en i'499> L'auteur dit avoir appria d'Uiric Zell , premier 
imprimeur de Cologne , que l*art typographique fut inventé 
à JMayence vers j44° î qu'il se perfectionna pendant les 
dix annéea auivantes , qu'en 1460 on commença d'imprimer, 
et que le premier livre qui sortit de la preaa/ fut une Bièiê 
lûiine d'nn caractère aemblable à celui dont on . ee jert 
j^Qur.Uil Missels i qu'à (a vérité on avait auparavant in^ 
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primé des Donnes en Hollande; mais que des productionâ 
ii grossières étaient lea avant •coureurs plutôt que les 
premiers essais il^un si bel art L'auteur semble faire dm 
ce qui s'était pratiqué eu Hollande et de €e qui s'exécuta 
àMayence» deux inventions différentes, qu'il ne distingue 
pas néaomoios par les procédés propres h chacune. 11 dit 
seulement que la seconde fut trësMupérienre à la première» 
infiniment plus ingénieuse ; il observe qu'on a voulu mtl 
à-propos désigner un français nommé Nreolas Jenson p 
comme l'inTenteor de Timprimerie. Ce fut , dit • il ^ un 
citoyen de Mayence , né à Siratbdhrg , nommé Jean 6a« 
denburch. Il ajoute que de Mayence cet art fut porté 
d'abord k Cologne > puis à Strasbourg > ensuite à Venise. 
Ce passage de la Chronique dé Colognm jette un grand jour 
sur l'origine de«rimprimerie. Passons à celui des Annalêi 
d'Birsauge y qui n'est pas moins intéressant» 

Jèan Trithéme. Ce savant» qui naquit en 146s et moumt 
en i5i6 » parle de l'imprimerie en divers endroits de sea 
ouvrages ; mais le passage le plus important et le plus 
détaillé est celui qu'on lit page 431 du tome II d.e ses 
dnnal, monasterii Hirsaug,; ad ann^ «5 14. J!ypis manàst^ 
S, Gain, 1690 , a volumes in-folio. Il y dit qu'en 1440 
l'imprimerie fut inventée non en Italie , mais à Mayence 
par Jean Gtttenberg qui* ruiné par cette entreprise, s'aida^, 
poarla continuer « des conseils et de la fortune de Jean 
Fttst, citoyen y comme lui, de Mayence. Ils se servirent * 
dabord de caractères formés sur des tables de bois • et 
imprimèrent ainsi le CathoHcon* Mais ces caractères étant 
tcolpiés et inamovibles , on ne pouvait plus s*en sêrvir 
pour aucune autre impression. Ils imaginèrent donc des 
types métalliques fondus dans des matrices. Cependant lea 
difficultés étaient encore extrêmes* Ayant entrepris, «ne 
Bféis, ils en avaient à peine aobevé le troisième cahier 
(urtiuH çuauraionem, la quarante-huitième pAgc) qu'ils 
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étaient déjften ftymnce de 4000 floriot. Heorentement Pierre 
Opilio ( Berger , en eltemand Schoejfer ) , domestique 9 

puis gendre de Jean Fust , trouva un moyen plus facile 
de fondre les caractères. 11 acheva Part. Tri théine , qui 
dédare avoir appris tout ce détail de Pierre Opilio- lui* 
même, ajoute que les trois associés démeuraientà Mayeocef 
dans une maison dite ^um jnngen , et depuis nommée 
Maison de t imprimerie; qu*ils y tioreot leur art fort caché 
durant quelque temps, mais que leurs ouvriers le répao* 
dirent à Strasbourg et chez'toutes les nations. Pierre Opiltd 
eut de Fustbine , fille de Fust j un fils nommé Jean Schoefier 
qui eierça aussi Timprimerie , et qui , dans les sôuscriptions 
de plusieurs des éditions qu'il a publiées 9 désigne comme 
inventeurs de cet art son ayeul et son père, sans faire 
aucune mention de Gutenberg. 

Jean Turcmaier^ dit Aventin^ du nom d'Abeosbergs^ 
▼ille de Bavière où il naquit en 1474- Cet auteur (dans 
set Annales Boïci^ Ingolstadii , ]554« réimprimées à BAls 
en lâtio, en i6iô| en 1627 , et à Leipsick en 17x0, in^fol.), 
après avoir'fait é Faust et à Pierre Scfaoefier tout Thonnenr 
de rinvenLioii de Timprimerie , nomme Joau Gutenberg, 
mais cVsi pour en faire un ouvrier des deiix autres , et 
pour l'indiquer même comme celui par lequel leur secret 
fet divulgué d'Allemagne. 

Gassari^ Hans les Annales Augsburg» , p^ge 1660 du 
tome i des Scriptor. rer, Germanie, , ediL à S* B. Menckanio » 
jj%B et 1730 , 3 volumes in-folio. Cet auteur fait à pea 

près le même récit que Jean Aventin. 

D. Erasme, il ne nomme que Jean Faust comme créateor 
de la typographie dans Ifi préface du TUe^Liv/e, Mayence, 

i5i9 • - 

JVimpheling écrivait en i5oa que Jean Gutenberg, né 

à Strasbourg, aptes avoir inventé, en 144^ t ^^^^ 
primer , était allé le perfectionne^ à Mayenne , baissant I 
Strasbourg Jean Mentel oççupé des mêmes travaux* 
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SpUgeJ ^ né en i483« écrivant rcri i5so^'et Jérôma 
Geàwiier^ vÎTaot à ptu près dans le même tempe ^ cagardent 
.Jean Mentel, Mantel ou Mantaltip^ comme lé premier 
inventeur de l'imprimerie; mais leurs lÎTret sont imprimée 
t Strasbourg, cbez Jean Schott » .petit-fiU de Mcntellin; 
dTailleiira iU Yarieni sur l'époque des premiers essais dm 
Menlel, cW taotÀt 1440, taot6t 1442 , 1444, etc. 

Deuac chroniques manuscrites fie Strasbourg, L*auteur 
de l'une est Speckle 9 architecte î l'autre aateur est 
ÎQconna. Schiller » p«Wîé des. extraits de ces deux 
chroniques. On y voit que Jean MentelKa est regarde 
comme inventeur de rimprimerie î il eut pour gendre 
Pierre SchoeflPer , et^ pour domestique . Jean GeossHeidi , 
qui , disent ces chroniques » lui vola son secret et alla \m 
mettre en œuvre à Mayence , en s'associant un homme 
riche nommé Gutenberg. Elles ajoutent que Me» tel lin en 
mourut de chagrin » et que Dieu punit Genssfleich en !• 
privant de la vue. 

Sébastien Munster, Il n'a parlé que de Gutenberg dans 
Tédition originale de sa Cosmographie unipmrseile ; fiâle ^ 
HsDii-Pierre ^ xSB^, in*folio 5 mais dans les éditions pos« 
térieures on a adjoint à Gutenberg deux autres mayençais^ 
Jeaa Faust et Jean Medimbach. 

_ Jean Arnold do BergoL Ce correcteur d'épreuves » 
composé 4^4 vers sur l*imprimene ,'80us le titre d^Bneomion 

Cbalcographiœ ^ Mayence , Behem ^ 1^41, in* 4* 1' ^>e 
l'origine de l'imprimerie a l'an 14^0 \ il en dit Gutenberg 
f inventeur, d'abord à Strasbourg, puis à Mayence» et lui 
ioone pour aides Faust et Pierre SchoeflTer , qui le premier 
y fabriqua des matrices et fondit des lettres. Uencomion 
ikalcograpàiœ est réimprimé en entier dans V Histoire dm 
f imprimerie de Prosper Marchand , p. ;ii-33. 
* Marie-'Ange Accurse. 11 a écrit sur un /)o?mr. quelques 

Cgnes que ^ocGlia n coiiservées da^s soa AppetuUss ^md^ 
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a&iioih. Vatie. Rome ^ iSçi , Cet lignée portent que 
«é i}onai a été tAiprieié en i45o , avec les Confessionaîia % 

que ce raéme Abrégé de grammaire avait été auparavant * 
iiàprimé en Hollande , au moyeo de planches de bois ; 
qùe les cereetëres mételliques ont été imaginés par Jeaa 
JPàast et perfêctionnés par son Jih Pierre Scboeffer. 

Serrarius cite, daos le lib. i> cap. 38, Rettim Moguntiac^ 
•17S2 , % volumes in->folio 9 un ouvrage manuscrit et inédit 
il est dit que Jean Gutenberg , mayençais 9 inrenta 
rimprimerie à Mayence, dans la maison de Zum Jungen. 
I«ês difficultés de son entreprise Tobligent à prendre deux 
associés qui sont Jean Faust et Jean Medinback. Bi,eni6l 
après , Pierre Opilio ou ScboeflFer , gendre de Gutenberg^ 
perfectionna ce nouvel flrt. 

éAtkyns i anglais , a publié, dans son The original and 
Qrowth qf priniing , London , 1664 » in«4 , un fragment 
d*un manuscrit anglais qui déclare expressément la Hollande 
le berceau de la typographie. 

Thomas Bourchier» archevêque de Cantorbery, détermina 
Benri Vt à introduire l'imprimerie en Angleterre. On sé* 
duisit à grand prix un ouvrier de la ville de Harlem , oii 
• Jean Gutenberg venait d'introduire l'imprimerie» Ceux qui 
le séduisirent étaient Robert Turnour et Gaxton. L'ouvrier 
se nommait Corsel ou Corsellis , et vint fonder une iiki* 
primerie à Oxford (i). , 

Adrien %hm^s y dans' son Baiatfia^ Leyde, i58S« in«4» | 
page a53, plaide virement la cause de Harlem contre 
Mayence, II tient de plusieurs vieillards ^ue Laurent Jean> 



(1) On rapporte que loisque l'imprimerie fut introduite en AngleterrCf 
Rowland Philippe» vicaire anglais « prêchant à satat-Panl de Londres ». 
prédit que la nouvelle découverte ameaerait dans ce pays la ruine de 
,1s relifioo catholique romaUie. Il hut» dlt-U» que nous rcnvsnieas^ 
napHmcfie on sUe nées rsaverseri* 
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tàmàmmê'ASdiiutts'ovL Custos, habitant de Harlem > s'avisa , 
ta te promenaDt dans une forêt voisine , de tailler dea 
éeorcea de hétr» evt fennd de lettres , et de t'en serTÎt 
poor impriner nm ou deux Tersets. Cette première tentative * 
•yant réussi, Laurent, aidé de son gendre Thomas Pierre, 
composa une encre glutineuse et tenace avec laquelle il ' 
imprima le Spéculum nostrm saiutis». Bientôt après il em- 
ploya au liea de hêtre , du plomb, puis de Pétain, si bien' 
qa'on voit encore quelques-uns de ces types métaliiquea 
dans 1^ maison que l'inventeur habitait sur la place de 
Barlem , vis.à*Tis du palais. Laurent eut un ouvrier infidèla 
nommé Jean , soit Jean Faust , soit un autre Jean , dit 
JudIus, qui, pendant ^la nuit de Noël, déroba tous les 
caractères , tous les instrumens typographiques « avec lesA 
quels il s^enfuit prestement k Amsterdam > puis à Cologne, 
enfin à Mayence. C'est dans cette dernière ville qu'en 
1442 ces caractères servirent à imprimer la Grammaire 
d Jhapandre et les Traités de Pierre. d'JËspagne. Or les 
vieillards qui ont raconté ces faits à Jonius les tenaient 
d'un relieur nommé Corneille, témoin oculaire, qui avait 
été au service de Laurent « et qui tondait eu larmes toutes 
les fois quil les racontait ^ surtout lorsqu'il en était à 
l'article du yol nocturne. 

Mathieu Judex a publié à Copenhague, en i566« uu 
owrage tous le titre De typ^raphia imfeniione et d% 
pmlorum legitimà inspeetione > dans lequef il désigne va» 
guement comme inventeurs d'abord Jean Faust , orfèvre 
de. Mayence, puis ses associés Sehoeiier et Guienberg. 

Cftrif^. Seioide a, dans son Pensas dissenaiionum phi» . 
hlogicarum ^ etc. Tubingen, 1620, in-4, une dissertation 
sur l'origine de l'imprimerie. U ne croit point que les 
eiftopéens soient redevables de cet art aux Chinois» qui 
a# pratiquaient que rimprimerîe tabellaire. U n# déctdn 
{oiat entre Strasbourg 1 M^jf^aca «t Sarlem. 
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André ^itdn ^ ilint soo H^eatomha laudum gratiarum 

pb ini'entam in germanid ab /une annis CG, calcogra» 
phiam* • m *ff immolata , cùtn in carminibus* • • • . , tùm 
dêciwnaiiuneuiâêolemni,.^» Lipsis^ 1640» regarde M«yeôce 
fDomioe le berceau de rimprimerie, Jean Fausf comme ton 
inventeur^ et SchôefFer et Gutenberg comme ses associéi. 

Cathmrinot^ daos un Opuscule sur l'art de l' imprimerie t 
Bourgea , i685 , iii-49 nomme comme inventeura Guieoberg 
et Schoe(fer« à Mayence^vers 1455, etc. 

Casimir Oudin ^ d<ins le tome 111 de ses Comm* de scripi» 
mcclesiaêU. Lipsi«# 17a a» in*folio, combat lea prétentions 
d*Harlem , n'accorde à Cotter que dea prodnctiona xylo- 
graphiques , affirme l'imprimerie inventée à Mayence par 
Gutenberg 9 aidé de Meydeobach» et cite ie Psautier da 
J4Ô7, le Durand de 1459, etc. 

Pierre Scrif*erius ^ né à Harlem \ la fin du i6* siècle, 
m plaidé la cause de celle ville, dans son Laurecrans voor 
Coster pan Harlem^ etc. Harlem, i6a8, în«4, traduit par 
Georgea Quapner, août le titre de P« Seriperii Laurea 
LaurenCii Costeri Harlemensis ptimi typogr. irwcnton's ^ eic, 
•Mayence, selon lui, a commencé à imprimer en 14601 
anaîa Harlem dès 1430 avait .dea lirrea avec figurée , in* 
primés par Coster. Il croit le Spéculum saluais imprimé 
avec (les caractères de foute. 

Marcus' Zueriiés Boxhom^ dana aa Dissertalia de iypo» 
-grapfdcm artis intfentione ^ Leyde» 1640, in-4 , ne fait 
guère que ci(er et commenter deux inscriptions qui se 
lisent l'une sur la maison et l'autre soua* la« statue da L* 
'Coster. 

Bagferd^ anglais, est, ainsi que £t)is son compatriote, 
partisan de la ville de Harlem. Bagford expose le plan 
^'nn ouvrage sur l'invention de Pimprimerie dans la seconde 
partie du tome V des Philospphicaà tPantsàeêione ^ eta., ^é 
1700 à 17310 Loodr-e» j i'jii^.uk^^j^. ii-a6«' • • . 
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Gérard Meerman, C'est lui qui a défendu la cnuse de 
Goster et de Harlem avec le. plus de soin et d'érudition 
idans ses Origines typographicm % Hagat'ComÙum p ly&S 
a voluones in-4* 

^dam Schragy en 1640, a cherché à prourer, dans 
. an ouvrage allemand traduit en latin par Sacksdorf, sous 
^ titre : Historia typographim Argêntoraii invenim (Voyez 
Vclf. Mon. typ. tome II, pag. 1-67), à prouver , dis-je, 
d'après les témoignages de Daniel Speckle , de GebwUer 
et de Spiege^, qde M^ntellio ou Mentel est lUninenteiir 
de l'imprimerie à Strasbourg. Cet art n'a été pratiqué en 
Italie et en France qu'aprè:» l'avoir été à Mayence, et il 
n'a été introduit à Mayence que par un ouvrier de Mentellio» 
. Jèan'Henri Boecklêr et^J» Sehmid. Us ont répété les 
assertions de Schrag dans des harangues ou sermons que 
Ton trouve dans les Mon. iyp. de Yolf. , tome II , pag. 58 
à 188. 

• lacqueB Mentel , descendant de Mentellin « en plaidant 
avec chaleur la cause de son parent dans son De verà 
typographim origine parmnôiis ^ Paritiis « fialiard ^ 265e ^ 
in*4« n'ajoute presque rien k Topinton de Schrag. 

'Tean Stohr , dans une thèse soutenue en 1666 ( Voyez 
Volf. , tome II y pages 456-94) , avoue que Guienberg fut 
le maître et le propriétaire de la première impriinerte ^ 
nais il prétend que Mentel fut le premier typographe, et' 
il dislingue de Guienberg l'ouvrier Genssfleieh qui, après 
avoir volé Mentellin » alla s'établir à Mayence vers 1450, 
. Dan^Guilt. MoUer a publié tme dissertation ridicule 
aotinue sous ce titre i Disseruttio de typographià^ Âltorf, 
1692 , in-4 , réimprimée à Nuremberg en 1727 , 10-4. 
. Schroedêer a soutenu en 1697 ^ sur Porigioe 4e .l|-impriv 
jnerie^ une thèse , aussi ridicule que - la dissertation d^ 

Moller. ( Voyez Volf. tome II , pai^. 614-32.) > 

. JSiormann^ ptoftsaaux à Uj^al» p^ftse» dans êSi IfissertatioC 

» *^ * . SX ». '1 î 
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aeademica de rennse^nliê liUeroturm minitirâ iypographià^ 
1689 ( Voyei Vol£ tome II» pag. 55o-94 peoM, dit-îe'^ 
que GnteuWg a pnblié m plat.aadëiiiiet éditioiis à 

Strasbourg. 

GuUL'Bm, Tentzêl développa le fysjtème désigné par 
* Mormann d«nt DissMatiù de inpêntionB arii$ iypcgraphim 
$m Germamid , traduit aa. latin par Klefakar ( Vojrea Volfi 

tome II , pag. 645-700 ). I! peuse que Gutenberg créa 
l'art à Strasbourg tu 1440 » mt ralla^perfectioiiiier à^Mayeaca 
yfm i45ob 

Pauluê Pater «dopta la plupart de eea idéat dans sa 
dissertation très-prolixe intituita : De Germanite miracuto, 
apUmé , maximo , êfpis liUerantm , «arunUfm d^ffemniUs'^ 
diuenmtie, quà simul ariit typographiem unipersam ra» 
êionem earpîicai. P, Pater. Lîpsi%, Gleditsh^ 1710, in 4* 
Idais il dit que Gutenberg ^ né à Strasbourg, employa sa 
fbrtnna à des antraprifes typôgréphiqnea par laa conaaila 
du matliéniatioien Mnllar ( Megiomonnamis ) ^ et quU ont 
à Mayence , pour associé , Jean Faust , auquel Pater el 
Tatttzal donnant le surnom da Gcnssâatch. 

Jean DûhM Sehaepflim a publié au 1741 1 dans les 
Mémoires de t académie de$ iascripiiom j in-4, t. XVII , 
pag. 76s - 86 , une dissertation dans laquelle il divisa 
l'Usioira da Porigina da Pimprimeria an deus époques : 
Tuua depuis i44° jusqu^an 14^0 , at l^autre depuis s4Sa 
jusqu'en 1460. Dans la première époque Gutenberg est k 
Strasbourg; dans la seconds ^ il travaille à Mayencaavea 
Faust at Schoaffar. Sckoapflin reatiiié tourca qur sa trouvait 
4*crreurs dans cette dissertation , 1orfqu*après avoir dé* 
couvert les pièces du procès de Gutenberg à Strasbourg , 
on 1439.* il publia son yiiuUeim ^ ^yppgnÊphic4è ArgemanUi^ 
Baver 9 1760 , in-4 » ^ ^'ast pas non plus osaoïpt d'arraurs» 
car il y dit qu'en 1445, après la rupture de la société da 
Kaust et da Gutenberg | 0a daniiat sa ratiia à Harlaai 
oii il dauianm dis ans» 
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MB cieellent précis intitulé : Exercice public de bibUom 
graphie^ ou essai annales de la 7d9 dé Ouienàerg^ eroiC 
que cç typographe a publié à Straibourg quclquei éditione 
M^tttées toit arec det caractères mobiles de bois , «oit 
avec des caractères de fonte , soit peut-étra néme aroe 
les mêmes caractères que Meermen appello sculpto^fasi • 
mats il ne désigne point ces éditions. ' 

Mmui Salnutth , dans son Commentaire du titre UJ dU 
liure de Pancirole^ de rébus memoralibus » éditions dd 
1600, 1606, i6xa, în-8, déoiare Jean Faust le véritable 
iaventenr de rîmprîmerîei il imprima un abécédaire ou 
DmÊmt en colonnes ou planches de bois vers 1440^ emuito 
il eniploya des caractères mobiles jusqu'à ce que lliii de' 
•es oumers, P. Schoeffer , lui eu. fondit de métalliques. 
Gntenberg n'était qu'un homme opulent et avide, qui * 
dans l'espoir d'un gain consiJérable , associa unc'partîo 
de ses fonds à l'industrie de Faust, et manqua bientôt à 
ses eugagemens , ce qui occasionna en 1455 un procès 
entre eux , et la rupture de la société» 

Gabriel Naudé , dans le chapitre 7 de VAddUkm, â 
nUstoi^de LouU XI, Paris, Targa, ,63o, în^, rapporte 
à Gatenberg delaviOéde Strasbourg cette merveilleuse 
invention; il quitta cette ville pour aller à Mayeoce. où 
d sassocia avec le. libraire Jean Faust ou Fust, lequel 
«listé de son parent Pierre Opilio ou Schoeffer de Gernsl 
»tui, qui trouva te premier les poinçons et matrices, niit 
•onn cet art en pratique. 

Bernard MalUnokrat ^ dans son ouvrage intitulé : De 
«rtji ac prùgrenu attU typographicm dUseriatio Msi 'orica 
Won. Agripp. Kinchius, 1640, in-4 , regarde la vîll^ 
*i Mayence comme le berceau de l'imprimerie , mais il 
je dé^ rien entre Gutenberg s^sbaur^eois . Pat^st a. 
Mioefe , qu li. Mgarde tous uoi, comme iui^cmeurs, . ^ 
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Jiian dê l» Caitt», dan* aon BUtoir» d» fimprinuriê 
€i de la librairie^ Paris, 1689, in-4> embrassa Topioioa 

de Naudé , et regarda Guieuberg comme l'inventeur de 
iimprimeric. 

André Cheçillier partagea ropinion d« Naud^ et le 
fortifia du témoignage BOUTellement connu de Triihéme, 
dans ton Qrigme de L'imprimûrie de Paris» Dissertation 
Uisioriçue critiqué , Paris , Délaulne ^ 1694 , in - 4* ^ 
fegarde 00e Bible taiine » sans date , qu'il croit publiée 
vers 1460 , comme le premier livre Imprime, 
^ Michel MaiUaire^ dans ses AnnaUs typograpliicœ ^ Hag, 
CoB|* *7>9« iu-4t tome 1, met sur la même ligne Faust ^ 
Gutenberg et Schoefier. Leur société ayant été rompue 
en 1^55 « Gutenberg se retira d'abord à Strasbourg, puis 
à Harlem, où iUeut pour ouvrier Corsellis qui fut attiré, 
à Oxford en 1459. 

Samuel P aimer , dans son History of priniirtg ^ , 
io«4y est de l'opinion de Salmuth sur le compte de Gu- 
tenberg , et regarde Fauat et Schoefier comme les deux 
seuls inventeurs. Il five Torigine de rimprimerie & l'an 
1440 , et celle des caractères de fonte entre 144^ X45o« 

«7b. Çhriitianiis Wolfius^ dans ses Monumenta typogra^ 
phiùm^ quœ artis hujus origfnem ^ laudem ei abumm pooetiê 
prodiint , Hambourg , 1740 , a volumes in^S ^ a recueilli 
une grande partie des écrits publiés jusqu'alors sur rorigine 
de rimprimerie* 

Prosper Marchand ^ dans ton Histoire de Pon'gine et 
des progrès de rimprimerie ^ la Haye, 1740, in-4> regarde 
Gutenberg comme imaginant l'art typographique vers 1440» 
à Strasbourg, et le perfectionnant à Mayence Cet art ne. 
consista long-temps qu*à graver des lettres à rebours et 
en relief sur des planches en bois. C'est de cette manière 
^qe, peu avant 1460 Gutenberg » aidé de Faust et de 
ftfejdiubacb^ tnjprime jib Abéoédaim^ un. iDeiM^, et. uiv 
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Caiholklon, Mtrehknd ne reconaalf n\ eatttcthret mbliiléi 

de bois , ni caractères sculptés en métal. * ^ 

Chr^ GoU* Schwar*^ dani set Primaria quœdam Joeu* 
mmua dm criginé typographUe^ AUorf, X740f ia«4» râiin» 
primés k Nuremberg en 1798 , in*4 , conclut des piècef 
du procès entre Gutenberg et Fust , la lettre de Conrad 
Humery^ de la Chronique de Philippe Lignamine * et do 
eelte de Palmer de Pise , que Gutenberg était noble ét 
mayençais ; qu'il imprimait ayant 1449 9 époque de la 
formation de la société ayec Faust» qui n'a contribué aux 
progcèa de l'art typographique qiie^ par iet eonteila et ton 
argent; que SchoefFer , clerc du diocèse de Mayenee , qui 
inventa des caractères de fonte ^ n'est pas le même que 
Scboeffer de Gernshein^ aîâipld ouvrier et laïc/' marié 
à Fôfthine; qu*enfio Gutenberg eit fluô^t. avani le aS 
février 1468, etc. * 
' Pierrm^Simon Fourniêr le jeune a développé un autre 
aystèmo dana lea quatre owraget auivana : DisséfUtUM 
$ur Vorigine ei les progrès de tttri de graver' en 'bois^ 
Paris , Barbou , lySS* — f)û l'origine et des productions 
de l* imprimerie primiiipe en faille d^ bois \ Paria « Barbou ^ 
1759. ObseruaUons sur le Yiudici» typograpUe» tfe 
Schoepjlin ; Paris , Barbou , 1760. — Remarques pour servir 
de siUse au Traité sur l'origine de t imprimerie ; Paria , 
17614 in -8. Nous avons parlé de son système à soa 
•artîele ( Voyez Pooritibr « a , a68 ). - 

CharîeS'Renri do Heinecken , dans son Idée générale 
d'une collection d'estampes^ Leipsick , 1771, in-8» pensa 
que les <^rtiers, qui sont les premiers qui ont exécuté 
des sujets historiques entremêlés de textes , ont donné 
ridée à Gutenberg de tailler dea lettres séparément. H 
s*occopa sérieusement do cette entreprise à Strasbourg ^ 
et 8*y ruina' ainsi que set associés sans pouvoir venir à 
bout d'imprimer une seule feuille nette et lisible. Gutenberg 
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foiim-.^lratboorg et vint à Mafane* oh U contiaM son 

entreprise avec Jean Faust. Ils commencèrent par un Donat 
PU Vocabulaire 9 ou CathoUcon ^ exécuté «ant nul douu 
•Vtfç d« ublea il« boit; mais ai les lettres mobilet de 
boia, ni les caractères mobiles de métal scnlptés^ façoenés 
au couteau > amollis au feu ne purent jamais leur serrir 
à l'impression d*ùa seoi livre. Après avoir perdu beaucoup 
d'argent et de temps dans ces essais » Faust » peut - être 
avec Taide de Pierre Schoeffer , imagina enfin les poinçons 
et les matrices pour fondre des lettres de métal. Le pre- 
mier £rnit,de cette iovention fut la Biblm Utim ^ parut 
^ntre 1450 et 1451 ; elle (ut suivie dea Léttm de Nicolas 
des Statuts de Mayence , enfin du Psautier ds 14^7. 

Bartkclcmi Mercier^ abbé de SU-^Leger» Ce savant a 
lipnaé nu SuppUméml rhistain àa Pimprimarie de JP. 
Marchand, Paris , 1778 , in*4. La seconde édition est de 
2775. Paris , Pierres , aussi in-4, U parait par cet ouvrage 
que >Mercîer^le St^Legfr u'est point content de ce qui 
f 'est dit en ûiveur de Harlem et de Strasbourg. Il croit 
qu'après les planches £xes on a employé les caractères 
inobiles de bois^ avec lesquels on a imprimé les Co/j/èj- 
êionalia et un Denaài que le volumineux CathuèUeon de 
Balbi . n*a pu être exécuté xylographiquement ; que la 
première édition de cet ouvrage est celle de 1460 , faite 
llvec ^ee caractères de £onte ; que c'est avec de semblables 
caractères qu'on a .exécuté les Ptautien de 1467 et £9 » 
mais antérieurement les Lettres de Nicolas V. Mercier 
distingué., comme Meerman , deux frères Genssfleich : 
Tancien qui n'avait point habité Strasbourg , et le jeune» 
dit Guttemberg , qui , de Strasbourg où il s'était retiré 
avant 1409, vint en 1446 rejoindre son ainé à Mayenee| 
dans la maison de Zum Jungen. 

E^enne m Alexandre JVurdtwèin ^ daès sa Bibliotheea 
Maguntina^ Aug. Viudal. 1789^ ia*4i ne rcconnait qn'ua 
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•eoY GeDttflcieli » autrement dit Gntënberg ou Sorgelock^* 
auquel on doit les preniîèros prodactioD9 typographiques* 
Il ne met point de ce. nonibro ie Dœirpêal dAUsmtêrm 
im VUlmâêWj il t'arrête peu au 2loiMtfU..è la Tahle ahè^ 
cédairSy etc. Le premier livre imprimé avec des caractèrea 
mobiles oa de bois« ou de métal loi^ pajcait être la Biàiê^ 
aans date, commenoée eè 1450» 

P. Zambinet, arantageusemeat connu par ses ll0t^mvhêÊ. 
sur l* origine de t imprimerie , pariieuliè rement sur ses éia» 
hUuemens dans là Belgique^ BiniieUes^» ^ 7t i «st 
d*Av»s que Strasbourg est le berceaÉ<de Part typographique ; 
' que Gutenberg y fît ses premiers essais y et qu'il y conçut 
méoie ridée des caractères mobiles^ mais ses teutatives 
y fnreni inlructneusee. Retournant en 144Ô ii MafAuce, il 
ne laissa à Strasbourg ni presses ni élèves , ce qui contredit 
Schoepflin. Lambinet donne nne date bien moins ancienne 
aux éditions de Mentellin ei d'£ggestçyn« 11 pense; qu'ià 
Mnyence 9 Gutenberg» Faust son associé et 4|oeIques entrée 
commencèrent par imprimer en earaetères fiâtfejSy grapée- 
sur dés planches de Bois ^ un Voqabulairb i^iin ou 
CatBOUCOH çui m*étàU que ia gnimmairo abrégée 911*0» 
appetla astssi DoHAT. Il n'âdoset .aucune production in» 
termédiaire entre cet opuscule et le Psautier de 1457, 
premier firuit^ selon lui, des caractères de fonte. Il u'at* 
tribue à la société de Gutenberg aucune/des Bibles satte 
date ( opinion contredite par le témoignage de Tritbéme^; 
par une tradition constante, et par les résultats de beaU'-. 
coup de recherches bibliographiques. )• Il peuse qu'aprije* 
1455 il y eut deu» imprimeries à Mayence : celle Ae.,Eaoss 
et ScboefFer qui produisit deux Psautiers ^ le Durand de: 
1459, etc.; et celle de Gutenberg « à laquelle il rapporjto, 
Caikoli€on de 1460. 

Geiiheif Fischer adopte la plupart des idées da citoyen- 
Lambinet dans son £ssai sur les monumens typographiques ^ 



de fêan'^i&mhërfy9â^^Jtncef an x, figures; mMê 

il en rejette quelques-unét-, surtout celie qui concerne la 
première BiàU noi^^ datée» i|o'»l regarde comme Tuii dei 
pliiâ anoténs produiia det caractèret de .fonte ^ dû, eus 
presses de Gutenberg et Faust, associes. 

( Kous ne parleroitt^ point ici des opipions de Desrocheê 
et de G/iesquière^ on peut voir leur artiole daoa le court, 
dl^ 'Acnre ouvrage» ' . 

• Pîerrtf'C/aude'FraTzfois Daunou» Nous avons rapporté 
ii^ rartu>U oe sav^t littérateur et bibliographe , une 
notice 'dpfKiée pwt* le-'oitojeo'Ginguené de son curteux- 
ouvrage intitulé : Analyse des opinions diverses sur l'orim. 
gine imprime fie | Paris , Baudouin et jRenouard ^ 

in«8^ If out «ajouterons seulemeut que nous avons 
etïraii- de ^ette utile production une grande partie de'In< 
notice que nous dounons ici des auteurs qui ont traité d» 
rorigtue de llui^rÎDierie. Les légers cbaugemens que noua 
nlius sommes permis d*y faire n'ont pour cause que ke 
bbrnes de notre ouvrage, qui nous forcent à beaucoup 
réduire tous les aiticies qui ie composent. Cette partie de. 
VAn4Uys9 du citojren ' Dmnbu est d'une telle importance ^ 
qw l'auteur nous pardonnera > malgré ion étendue, d'en« 
#voir enrichi uoiro DiciiQimairç. * 

'IMPRIMERIE* Noos avons Indiqué sous ce mott a^, 

3i3 , tous les objets nécessaires pour exercer Part typo- 
gvnphique, parce que la réunion de ces' objets dans un 
Jdeat tonrènable se nomme impriteerie* Nous allons ajouter* 
bcrtée article primitif une petite nomenclature chrono^ 
logique des imprimeries particulières remarquables qui 
C^t eatisté à Farif ou- 4illeurs , et doiit Loitin a lair 
snentioii dans son Catalogue alplushétiqke'^ des iibrmrét' «fi 
libraires * imprimeurs de Paris depuis» 1^70 jusqH*4tu^Sx 
êUccmbrp 1788. ■ • " ' • - 
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iSjl, Imprimerie du moi?asUre Saint ^DenÎM Elle exisiaît 
âftDs ce monastère 9 situé à Paris , rue de l'AmaDdier^ U 
«D vortit cette même «nnée .* Carme» .de art» BhetoHfiA^ 
à Franedeo te ^ Picard; Parùiù, typogr^ monast St^Dio^ 
nyiii à Prato , vià Amygdalind , ad venta tis inslgnem 

1617. Imprimerie établie au chdleau de Lugny, Jeaa^ 
ficomte^de Lugny, fit faire dans son ohAteau de Lugny, 
près d'Antun , une édition des Mémoires de Gaspard et 
de Guillaume de Sauix de Tevannes , son pèrê et son, 
Jtire aùfé, în-foUo , estimunt que la franchise qui y régnait 
demandait cette ciandestinîté: ' ( Ypyes le 'Catalogue de 
Soubice , page âo6 , 6877. ) 

■ 

1630. Imprimerie du cardinal Duperron^ Elle existait 
dans sa maison de campagne , à Bagnolet ; il y faisait 
imprimer ses ouvrages, et était lut-mécDe son correcteur» 
li taisait toujours deux édîtious de ses écrits; la première 
poar on petit nombre de juges éclairés dont U i^cueillait 
lei «vis 9 et la seconde qu^il lifrait au public après aToît 
pûfité dé" leurs lumières. - . 

1631. Imprimerie jie^la Gazette de France. La Ga^ett^ 
de France* doift' Téophratte'Renaudot est l'infenteur* 
fut, en verta de lettres du roi en forme de charte , du 
II octobre i63i , imprimée et débitée au bureau d'adresse, 
me de Calandre, en 1779* L'impression de. cette gazette 
fat confiée à l'imprimerte royale» Elle s'est continuée 
jusqu'en 1792 environ. 

1640. Imprimerie du Jjouprem Cette imprimerie a été 
iiablie au Louvre en 1640 , tous le ministère du cardinal 
ée Rtehelîen. Wle coûta 36o,ooo livres d'établissement. 
Subict Di^snoyers en fut nommé le surintendant, Sébastien 
Cramoisy Je directeur , et Trichet Dufresne le correcteur* 
(Cette imprimerie avait été fondée dès i53t par François 
I"", qui en confia d'abord la direction à Robert Klieune. ) 

1^0* Imprimerie à Richelieu» Le cardinal d<i Kicbelicu 
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leva une imprimerie pour lui dans son cliAteaa de Richelieu. 
£lle travailla même après sa mort, puisqu'elle produisit 
•B t653 let Moral0$ dE/rieiête^ de Soentim^ de Piuiarçue 
mt dè Sénèquûy pmrJ. Definareti, Am ehéUeau de Hieheiieu, 
ln*8 y et le Combat spirituel , etc. par le même auteur. 
déuchâieau de Richeiieu^ ^BÛt ia-is* 

. j66o. Imprimerie dm 9»finiemdani Fowfuet, EHe éliil 
ttablic dans sa maison de campagne à Saint-Mandé. 

1680 à peu près. Imprimerie de ia Grande^Chartreuse à 
Parie. £lla a été établie Tert ifiSo^ par demi Maseon , 
général des chartreui, à l'oecasioD de qael«|oe$ change* 
Biens qu'il fît dans l'ordre, et qui donnèrent lieu à une 
Bonirelle édition det StatuU • du Miisel at du Feautier à 
Fùaage des chartreux, et de quelques aatret oitrraget (1). 
Comme cette imprimerie fut toujours restreinte aux lirres 
à l'usage des chartreux, elle tomba d^elle-méme^ parce 
qu'il an coûtait plot pour imprimer li la Chartrtiite que 
pour fkire imprimer eilleurt. 

i683 enwron. Etablissemene typogrephique à Versailles* 
François Muguet a levé une imprimerie à Versaillea vers 
i68d ; elle était «ituée me de l'Orangerie, hôtel de SeigDélaj* 
£l!e exista fiisqu'en 1696 au moins. On voit le fils Muguet 
. reçu imprimeur le 16 juillet 1691, par arrêt du conseil 
du la » phur - exercer eeneutremmetU apee son père^ qui a 
une imprimerie à VersaUlèe. Il est sorti de cette imprimerie , 
en 1696, un petit in- 12 intitulé : Conseil-prit^é de Louis XI y ^ 



(i> Ces étions fertaat pov sduseiiption i Cerrttieât (bltiaieat 
dépendant de la X^tvide - Chaitrevse ) fer Lmrsetiam QilSfert, syf 

graphum jutatum apui gratianopolim. 

En 1510, les chartreux firent imprimer à Bâle leurs Statuts et leurs 
privilèges en cartctèret gothiques; et c*est, ace qii*ii parait, la premièra 
fois qu*oD fit imprimer quelque chose à leur usage : jttsqyes là ils aa 
s*écaient servis que de matfascrhs* 
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uêêmhU pour imupêr U* moyens ^ pur éU mmp0mm im* 

pôts , de continuer la guerre contre les I auts Alliés^ 

1718. Imprimerie de Louis JCV dans son palais des 
Tiiileri&i^ à Farts. Ce roi j « impriné lui-ioéfiie Vomttgm 
tniranl : Cours des principaux fleupes^et ripières de t Europe ^ 
composé et imprimé par Louis XV en 1718; Paris ^ dans 
f imprimerie du cabinet de sa mafesié ^ dirigée par JTm 
Cdiombaiy X718» iii-8. 

1720. Imprimerie du chancelier Daguesseau, Elle ëtaît 
dans soD château de Fresne ^ il n'en soriit que le petit 
nombre d'exempluiret d'un onmge qu*i| dettioait à ies 
•nfiint ; c*éwit un Discours sur la ^ie et ht mori , te 
caractère et les mœurs de Mm Daguesseau , par M, Dom 
guesseau , chancelier de France, son fils, 1720 , in-S. 

ZT^y. Imprimerie du marquis de Lassay» Elle était daôi 
ton ehâteau de Latsay. On en rît sertir : Recueil de 
dijérenteê choses^ commençant vers Van i663> etjinissan^ 
eu mois stoctobre 1726, imprimé au çhàteau de Lassay^ 
le i5 jttin 1797, in-8. 

1767. Imprimerie de la loterie royale de V école militaire^ 
Elie s'établit, par arrêt du conseil du i5 ociobre 1767 • 
loiis ce nomi me Montmartre ; puis « en i776,%otis celui 
iiimprimerie de la UOeri^ royale de France ; et elle fof 
ûtuée nie Neuve-des^Petits «Champs 9 hôtel de TancieDoe 
compagnie des Indee* i 

1758. Imprimerie de la Bauphine^ mère de LùuU XVI. 
£lle était au château de Versailles ; il en sortit : Eléuar 
tions de cœur à Jesns-'Chi ist , etc. imprimées de la main 
ês madame la Dauphine, 1768 , iii*i6.. L'impression en 
a été dirigée par Delespîne. 

1760. Imprimerie du duc de Bourgogne , à Versailles , 
eu c/idteau; il en sortit : Prières à Pusage dsi étions de 
fronce ; Versailles , de Pimprimerie du sfua de Bourgogne,^ 
dirigée par Vincen/t^ ^7^^ t iA*ia« 

• 
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«760. Imprimêriê' â€ màdamê dm Pompaéùur. Cette petite 

imprimerie était dans son appartement. Il y fut imprimé 
Modogune de Corneille, au Nord, 1760, in-4. Madame 
Ponpedour grava eUemêmei d'aprèf Leboncber» l'eitampt 
qui est en téte de cette édition. 

1766, Imprimerie du dauphin ( Loaîs XVI ) au château 
de P^erutUlêSi W sortit de cette imprimerie : Maximes 
morales et politiques Urées de Télémaque^ imprimées par 
Louis Auguste^ Dauphin; Versailles, de Vimprimérie'du 
Dauphin^ dirigée par A, M. LoUin , 1766 , in-8. 

1768. Imprimerie élepée à Versailles dam Vli6tel de 
la guerre. Cette imprimerie , destinée uniquement an 
•ervice des bureaux du département de la guerre > était 
composée de six ouTriers à demeure» savoir : un imprU 
nieur ayant l'inspection à 3ooo livres d*appointemens par 
an, un compositeur à i5oo liv. , doux pressiers à 1200 Wy, 
cliacun , et deux garçons pour couper , brocher et étendre 
le papier , à 55o livres cfaacum II est sorti de cette presse 
quelques ouvrages étrangers au service militaire. Elle n'a 
subsisté que sept ans et demi » ayant été supprimée en 
1775. 

• tf^r Imprimerie de Franklin â Passy. Il est sorti de 

^ette' imprimerie : Peâii code de la rai.^on humaine^ par 
^ilf. B, D, B, (Barbeu du Bourg, médecin de Paris. } 9 
178a ^ de 118 pages, dédié à Benjamin Franklin. 

•'v'VtBô. Imprimerie pofyfype ( i ), » Trois siècles après 
l'invention de l'imprimerie en caractères mobiles , on 



(t) Noos rapportons ici textueUeii}eiit Iss ei^fsssioes de Loicin» 
quoique nous ..parlions du poljrtypage de Ged et d'Hoilinanii d*nae 
'maAÎére assez détaillée à Tarticle STiaÈoTTPAQB. ( Vojes ce Mot, 
I, V9o*t^.) Lottin ne paraît point partisan de cette nouvelle ddeou- 
«rerté. Feut-étre ehangersit if d'avis s*il voyait 1er nombreuses producdoos 
stéréotypes que mettent au jour -MM. Didot et Herhaa. 
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««saya de faire rétrograder Tart , en prenant toutefoit 
pour base set premiers principes» G'pst ce qu-osa lentes 
un orfèvre , Guillaume 6ed d*Edimbourg , qni se crat 

inventeur d'une nouvelle typographie en substituant aux 
lettres mobiles la fusion de pages entières composées avec 
des caractères mobiles. L'imprimerie de Paris pouvait lui 
revendiquer cette invention, si G*en est nne. Dès la fin du ' 
17' siècle > on avait , dans cette capiiale , imaginé de 
ibndre d'un seul jet « en cuivre » un calendrier, essai . pep 
important , mais sn£Ssant pour assurer à la France l'antok 
rîorité de la découverte. Ged ne «iVo tint pas a de simples 
tentatives; il eut le courage de donner en 1744» V^^ 
procédé , nne édition du Salluste^ à la fin duquel il déposa ' 
ad pcrpetuam tei memoriam , le certificat authentique da 
sa prétendue invention : non typis mobilibus ^ ut Duîgà 
fien soletf $ed iabelUs seu laminis Jltisis excudebat, Ged ne 
fit aucun tort i la typographie anglaise, qui^contioua à ' 
travailler ut puJgb Jieri solet. En France , un homme de 
\o\i et réellement intelligent, allemand de naissance , arrive 
a Paris avec. ce secret, dont il se dit l'inventeur, et auquel 
il donne le titre ^imprimerie polv type ^ obtient un privilège 
exclusif, jette périodiquement dans le public un ouvrage 
imprimé par ce procédé secret , et qu'il décore du non^ ' 
de journal polytype. Un arrêt do conseil , du S décembre ' 
1785 , avait consenti à l'existence de cette nouvelle typo* ' 
graphie; un autre arrêt du conseil, du i^r novembre l'f^'j ^ 
ep a prononcé la suppression» » ( Vojez ^çS* ) 

1786. Imprimwiè des ertfans apeygies. Elle a été étab1{«^ 
en 1786, par les soins de M. Ilauy, qui , instituteur deif' 
l^faos aveugles 9 a cru pouvoir faire entrer Tart de riro«' 
j^rimerie au rang des choses propres à. occuper ces infor4 
Innés; il a rénsfî, è Paide de M. Clousler, imprimeur de' 
Paris, qui a parfaitement secondé son zèle en donnant 

(fes .lasoat de tjpogragbia à ces jeunes ^lèreti 'On 'a nt' 
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•orlirdtt leur presse : Eloge historique de M. Phelippeaus. 
archevêque de Bouges , composé et présenté au roi par 
M. BUn de Sainmara, hinoriographa Je sot ordres, 1788, 
t Yoliime iB-8 d« 53 pages. 

1787. Imprimerie de M. Pierres à f^ersaiUes. Elle a été 
établie pour le service de retiemblée dee ootablet , ta 
LoMÛ XVI, conneisMnt et apprécrant depuis plu. 
iieois années les talens typographiques de M. Pierres, lui 
donna la direction de cette imprimerie j et le 3i août 1787 
il fut rendu un arrêt du conseil d'éut portent^ en la%eur 
da cet habile imprimettr-, établissement d'une imprimerie 
à demeure dans la ville de Versailles, sa majesté désirant^ 
dit l'arrêt , donner audit sieur un témoignage de U aat». 
fecUon qu'elle a en de les services, notamment dn sUe 
ét de l'intelligence avec lesquels il a exécuté les différens * 
travaux relatifs à l'assemblée des notables. (Y. Pikrrbs^ 
Philippe^Denis^ dans le Catalogue des librairûi , par Lottin^ 
tome II, pages 88 et 189. ) 

Imprimerie^ supposées et qui n'ont pas existé. Ou se 
tromperait si i on s'en rapporuit toujours aux lienx portés 
enrles frontispices des livres : par exemple, dans la clîalear 
des disputes du calvinisme, quantité de livres indiquaient 
pour lieu de leur naissance Quéi^iily ^ bourg de Normandie^ 
Charemon^ bourg de l Ue de FrancCi et antm lieux snp* 
posés où jamais il n'y eut diraprimerie. Les livres licen- 
tieuxy on écrits avec une trop grande liberté de penser» 
étaient autrefois proscrits , et quoiqu'ils s'imprimassent 
pour la plupart à Paris , ils portaient dae nome de ?illei 
eupposéee. 

Imprimeries clandestines. La liberté de la presse n'était 
point admise en France avant la révolution j c'est ca qui 
donna lîeu\ dans quelques circonstances politiques , è 
plusieurs parUculiers d'élever des imprimeries clandestines. 
4)o n'en vit peuriaut ^oiot dane le temps da la Ugue^ 
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oA U trAnir kyaat ^ lutter êontr* àé ttop paiittAt «pMâi 

tonnages ^ les imprimeurs pouvaient impanémept niettni 
leurs noms à des libelles qui attaquaient le goureroemeiU 
«t le roi ; ils s'en ûkiaaiént d*antent moins de ^cnipidr^ 
qu*fla ne rendaient par la preste que œ que débitaient em 
chaire des curés trop exaltés (i) : aussi s'intitulaient-ila 
imprimeurs éh la sainte union» Après les orages de la 
ligne , lorsque l'on écrivit contre les cardinaux de EicheU ett 
et de Mazarin, on eut recours à l'anonyme et aux pressée 
clandestines. > 

Il parait qu'en 1614 il y «▼ftit une imprimerie claadestine 
chez lee fésuites ^n collège de Clermotft» puisque , par 
sentence du Ckâtelet du 6 octobre de cette année , il 
leur est défendu d'avoir aucune presse » caraclèrea et 
titeoailea de librairie 9 imprimerie et reliore. 

Gui Patio* dans une lettre du i3 février i663 , parle 
d^ttne imprimerie clandestine établie à Montreuil , sont 
Vîocennes , à deux lieues de Paris » dans laquelle on im« 

primait quelques libelles en faveur de Fouquet qui était 
pour lors à la Bastille « après avoir été arrêté à ^Hantes 
le 5 septembre xé6i» 

£a 1728 , rimprimerie des Nouvelles ecclésiastiques 
commença à publier des Mémoires pour servir à tàisioire 
êcelésiasiiqMàê ^ une demi-fisoille in*4 par semaine; et ett 
S733 on vit sortir, sinon d'une imprimerie clandestine^ 
du moins d'une imprimerie anonyme , des feuilles intitulées : 
Supplément des Nouvelles ecclésiassi^ues^ On atirtbna ce 
Supplément aux jésuites. Il subsista jusqu'en 1758» 

£a 1735» des commissaires du ChAteiet saisirent ijemt 



(1) £atft autres cens ée St«-Beaett et de St.*Attdrit qui téuaisèsitnl 
^ seîtièma siésie 2a pres^ae tetsUié éss ieipfiflieus de îi si^pilsis dsas- 
Ihu diirists» 
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imprimeries clandestioes dans les^eiUs on imprloiait des 
opuscules sur les matières ecclésiastiques. 

£a 1756 00 décoorrit à Arcueil une imprimerie e1aii« 
destine d'où sortaient des ouvrages tant de maiières ecclé-. 
•tailiqnes que de matières rieo moins qu'ecclésiastiques. 
^Imprimerie fut saisie , les imprimeurs arrêtés j et pûais 
par jugement. 

Depuis la réroluu'on française il n'y a plus d* imprimeries 
daudestioet » majs chaque imprimeur est teaa de mettre 
son nom sur tout ce qui sort de set pressée. 

IMPRIM£RI£ DU Vatican. Ëlle^ u toujours passé 
pour la première imprimerie du monde, soit par le grand 
nombre de caractères en toutes langues , soit par la 
quantité de presses qui y roulent. On assure que le pape 
Pie IV en a jetté les premiers fondemens , et qu'il en a 
confié la direction à Paul Manuce dans le dessein de lui 
faire imprimer les Saints Pères y à cet effet le pape 
avait &it fondre de nouveaux caractères d'une beauté 
achevée , et ivait réuni un bon nombre d*habi1es ouvriers ; 
mais cela ne répondit point à ce que l'on devait en at- 
tendre.. X/imprimerie apostolique ou du Vatican ne parut 
avec éclat que sous le pontificat de Sixte-Quint. Ce pape 
la fit bâtir avec beaucoup de magnificence dans le dessein 
d'y faire faire les éditions les plus exactes dont on serait 
humainement capable* Sa principale vue était de rétablir 
dans leur intégrité les livres corrompus et altérés soit par 
la succession des temps , soit par l'esprit de parti. En 
outre il avait pris la résolution d'y faire imprimer l'Ecriture 
sainte en plusieurs langues > les Conciles généraux ^ fin 
grand nombre de statuts » et divers réglemens eceléstas* 
tiques, tous les ouvrages des Saints Pères, des liturgies, 
sits et usages divers pour toutes sortes d églises ^ et quan- 
tité d'instructions cltréiiennes en jtoutet languea et en 
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difn^rènt oaractèrét pour ételidi-e la religion CAtboliq^^ 
d«ns tes pays éloignât. 11 fit venir, à cet ebet^^'Ko^ 
Iftie Infinité de fi^ens (labiles pour vaqier & la çorfel^tîoâ . 
lies exemplaires ; il n*épargna rien ni. pour la ^amjié^ 
bi p'ottr la c^nalicé des choses nécessaires à l'imprimerie ^ 
il rassortit d\in grand nombre de presses et d^iin^ uivlci'* 
lude de caractërrs lalins , grecs , hébraïques , arabes pj 
mlavons. Le papier» qu'on y employa fut remarquable 
Ulit pMOor'là grancfeur que ponîr 1^ qualaé. Sixte «QuinÇ 
ëondtr'ia- êirettid'n *de cétte Imprimerie' & un babife vén'i^ 
tien nommé Domint'{ue de Baza , connu, par sou grand 
la^lr et par ies taleûs typographiques • et il lui confia 
dé'i^atidek sommes pouf lÂettre en train cette imprimerie^ 

* * ^ 

Vûssius (lit que quand ce pape n*aurait fait que la dêper.se 
des caractères arabes dans cette imprimerie, la réuublique 
des lettres lui aurài^ toujours des obligations immortelles^ 
^fèrce que ce sont Yeh pi^eriiiers qu*oii ait Vus en Europe , 
st qu'ainsi c*est à lui que Ton doit la meilleure partie 
des livres imprimés en cette langue pour la^pre^ière foi^^ 
Litirfjrimene du Vatican Vest tou|ours soutenue aVec éclat 
{aiqn'à'Ia'dernière révolution , époque II laquelle les Français 
en ont tiré les' caractères étrangers qui manquaient à 
limprimerie nationale de France. 

• IMPRIMERIE â /a Chine, J'avais lu quelque part que 
U découverte de l^impriniprie à la Chine datait du règne 



4é Mtfig*Tsori Oiji Ming Tcoun^\^se(^ond empereur de li| 
'ffninslème dynastie nommée Ilêou-Tanè.« en 967 de l'ère 
vulgaire. Une savante note du p^re Laire annonce que 
l'imprimerie, telle qu'elle est maintenant en usage âans co 
)^yt^;fot inventive vers Tan qad, sous Tempire de Mim Cum 
%l Cbim^Com . si l*bd en croît aux TabU's dynastiques de 
cet empire que le pcre Couple^ a fait graver daus son 
"Cf^lfuGiaà tiaahm phitosophué ^^^^g^ (f&, lirre Hssea rare; 

Il ' 
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imprimé à Partt en 1687 , in-folio. Cet «rt, ftfonte It 

bibliographe cité plus haut, s'y perfectionna jusqu'en 969, 
( Voyez CoupUt.9 page 69. ) Yoici cruels sont les procédé! 
èypo^rajihiqaet employés à la Chine* Oo .commence ptf 
Aiîre écrire sur papier , et d*on seul cé^té, très-propremeel 
et très-correctement, ce que l'on veut publier^ ensuite OQ 
colle ce papier tor des planches de bois tendre ml W«b 
«ni : lé graTeur suit^ arec ta pointe da stylet biea iran» 
chant, le contour de chaque lettre , et enlève les parties 
du bois étrangères k la lettre. ^Âprès ,cette opération, oa 
lave les planches avec de Tean tièdct.ponr en déUf^ioi^'lA 
colle on le papier; puis on mel ces planches sous presse 
de la même manière que cela &e pratique chez nos graveurs. 
t«*impression terminée, , on dépose les planches dans .un 
niagasin ponr tirer d'autres éprennes lojrtqne les premiërsf 
sont débitées; c'est ce qui s'appelle e^, Chine une seconde 
édiiion. Cette grande quantité de planqhçs e^ige , ainsi que 
lios stéréotypes, de grands magasins ^ P^^^i parait d'abord 
Incommode , mais l'imprimerie chinoise semble y gagner , 

en ce qu*clle s'adapte mieux à la forme des caractères 
chinois, grands et allongés « et à leu}[ ^qi^aniité qui est 
Immense : les célèbres Fourmont en ont comglé juiq^'à 
80,000 dtfierens , quantité qui eiigerait a^ moins qiiatrf 
tnillîoDS de caractères mobiles pour former une imprimerie; 

parce que si les eiemplaires d'un ouvrage ont un prompt 
débit» Fauteur peut,, sans nouveaux frais» faire remettra 
les planches sous presse et en tirer de nouvelles épreuves, 
après même avoir fait dei correçtions , avantage qu'ont 
également nos planches stéréotypesj enfin .3^ P^tVfO 
l'imprimeur nVst pas obligé d'entretenir un grand «ombr# 
d'ouvriers , et que la nature du papier, trop transparent 
pour recevoir Timpression des deux côtes, ê'^^conya^oi^ 
mieux de cette manière d'imprjmer* On jgnor^ ]e,|eii^ 
ipositif anqnel' i'imnrimerie diiaoise p«Ma dans Tla^^^ Icf 
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irftéltfii«0iicf y Fet peuple! du Tangat , da Tibet , ^4 

Bengale, les côtes de Malabare^ Coromandel et.autrei 
^au d'Asie imprimeot à. la manière des Chinois* flùiirani 
te témoignage de Bayer daaf les Mémoires dë 'fahaéimiê 
de Pétershourg ^ tome ïil , année 1728, édition de Péteri* 
bour^, page 38^ et suivantes. Suivant cet auteur, ils se 
servent de peaux ai fines qn>Ues apprbcbént 'dti pâpièi^ 
de soie, et i\i rmprimènt tion sut la largeur, màîs sur la 
longueur , et donnent de cette sorte à leurs livres , lorsqu'îla 
les relient, une figure obloague, la première ligne de \é 
ièconde page oôîmneirçkat précisément /oUù veno • ' vis li 
iria la dernière Hgne de la première 00 da fiJio recto % 
àlors au iieti de lire de droite à gauche^ ou de gauche à 
dcohè» on le fait du haut de la page en bas et du bas 
en hàat, et- letlos Sâe leurs* livres^ an tien d'êti'e tdti jours 
à droite ou à gàuche, se trouve au contraire dans le haut 
,ou dans le bas. ijuoiqae .les difiPérens peuples de TA^ie 
dont noua avons parlé aient ma minière d'imprimer fui 
leur soit particulîèrè > l'imptimeria européenne y passa 
cependant sur la fin du 16 siècle. Les jésuites la portèrent 
à Macao en 1598, et lej^ donoinifains à jyiafiî|Ie. la méfna 
année $ ila y joii^nireat la grayura à Teau^forte. ( Voyes 
ee que noos avons- dit * préèééfrAsftieRt • éés CâfkacTèBfBS 
chinois, 3Ô4, de leâr SCB1T6&£)4S| 179^ ^40, et dif 
bar pAPi£fC, 6^ a6. ) 

* iftiPRiMERlE de Conatanlinople. h, 3i5 , à la note, 

. IMPRIMERIE ( progris de V ) en Espagne, ^Si. 
y^ye^E aussi Iearra. /z , j« J..C>loaAi,^s, 4»3^7> 
tt J. c)e Tq^iM^ ^# 3cwv : , 

. IMPRIMEUR, tf, 3i5. Nous ajouterons 2i ce que noua 
a«aas du s|ir leS'OC|na4|issaaoes que doit posséder i'impri'^ 
«Mitta « la pa^a^t soif aÏM , i|ae ^ottéiM, eéièbrè M« Qido«^ 

• "Qa bo» isafiimaui^y d>uil^ doil fait» ia.n u»»c a entr^ 
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rhomme de lettres et l'artiste. U n'est pas Mcessairo qu'il 
•oit hoomie de lettres; il soocvperait trop esdusivemeot 
de quelques parties qui auraient plus d*attraîts pour lui* 
ou qu'il aurait plus étudiées ; mais il faut qu'il ait sur 
presque toutes des notions générale», afin que les diverses 
matières contenues dans les ' ouvrages dont on lui confie 
l'exécution ne lui soient pas tout-à-fait étrangères. Il lui 
importe surtout d'être bon grammairien , et il serait k 
désirer qu*â la connaissance de la langue latine , eaigé^ 
par les r^lemens, il joignit celle du grec et de deux oit 
trois langues vivantes les plus répandues. Les principes do 
la mécanique doivent lui être assez familiers pour qu'il 
puisse les appliquer utiiemeot à son art. Ëofio il doit être 
exercé dans les fonctions manuelles des ouvriers, afin de 
les diriger dans leurs travaux et .de leur indiquer ieS 
néthodes les plus promptes et les plus sûres* » . 

Imprimeurs de la Belgique, a , 352. 

INANIMÉES ( méflatllef ). a > 427. 

. INCUNABLES ( édltloafe ). a , 244. ... 

INCUSES ( médailles ). à , Ji^^. ' 

. INDEX» iNi^icx.m;j(vpicit an iulieo. NomqMl'oft 
^Ottoe aux recueils ou eaialoguef des livres défesdue et 

proscrits pour cause d'hérésie, par une congrégation établie 
à Rome, et qui , par cette raison, s'appelle congrégatipa 
de l'index. On «joute ordinairement au mot index ou 
indicé Tépithèté* éttpurgatùire ; cependant on fait une 
différence entre \'in<i^jp sinaple et Vindex expurgatoire* 
Uindôx simple regarde les livres dont la lecture est abso« 
Inmentdéfeadiie, et riMa^^Mrgatoîra indique seulement 
ceux dont la lecture est défendue jusqu'à ce qu'on les ait 
corrigés ( douêc corriganiur.)* La raison et la justice n'ont 
paa loajotira piésidé «ok jugamtQa portés pav U foopa* 
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gation de Vinieap , « car , dit rEncyclopédîe (i) , il est 

• iûr qu'il n'y a presque pas un seul bon livre de piété ou 
de morale dans notre laagne qu'elle n'ait proscrit. • • • 4 • 

' et , ajoute l*ttn des auteurs de l'Encyclopédie mélKedîque (a), 
ces ridicules indices expurgatoires sont , pour le dire en 
passant » les fruits de Tintolérance et de la barbarie $ ils 
ne servent à rien , et d'ailleurs tout livre étranger, jusqu'aux 
almanacbs inclusivement^ doit être hérétique en Espagne, a 
' X^e passage sent un peu rhumeur, et n'est pas ou du moins 
. n'est plus dans retacte vérité. JUes bons ouvrages français 
sont maintenant réçns et applaudis non • seulement en 
Espagne , mais même chez toutes les puissances de l'Europe^ 
et on ne donne l'exclusion qu'aux livres destructeurs des 
principes de la saine politique , de la religion et dè la 
morale. Cependant la censure de Vienne parait quelquefois 
mettre une excessive sévérité dans ses décisions. Le premier 
indojp qui a^pem a ^té composé par l'inquisition d'£spagbel 
et imprimé par ordre de Philippe II. Le pape Patt( IV 
suivit son exemple en 15Ô9 ; il en fît imprimer un semblable 
par la congrégation du Saint- Office de Borne. Pie IV 
envoya l'esamen de Vind^m au eoncîle de Trente , qai' en 
a fait un. Le dno d'Albe en fit ensuite Imprimer un à 

• Anvers en iSyi (3). Clément Vlil ^ en 1696 , en publia 
mi qu'on eppelle le Romain» Les cardinaux Guiroci et 



(1) Edition de Genève « in-4, Tome XVIII, page 580. 

|a) Partie géograplûqae » Toi» III , page 383. 

(3) Consultez cur cet inée» le Catalogue de Crerenna , 1776» in*4 • 
tome V, page ;o8. Vous j verrez que cet index n'a point été imprimé 
pour être vendu , mais pour être seulement distribué aux visiteurs 
chargés de Texpurgation des livres; et même il était défendu d'en avoir 
un exemplaire ou d'tn tirer une copie manuscrite sans la permission 

des supëriearai aufii cette déitioa de Flantia. 1571 « 10*4 , eM-eUe 
aises rare» 
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to 1612 ( il y en a encore d'autres des inquisiteurs et des 
maîtres du sAcré palais. Alexandre VU ?ii.,p,ubiia un ea 
^66y do9l voici le titra. $ Inde» lièrprssm pruàiSHonut^ 
^lexandri VII ^ pontipcU Maximi jîàsu êditui^ Actorum 
^JX, Multi aniem ex eis gui fuerani euriosa sectati « 
moniuUrunt iibro* et comàusieruni coram omnibuê^ Juxia 
^xémplar ûxcMêum, Momm^ typo^raphià ntp, eam* apoit* 
1667 , in folia. Le plus considérable de tous les indear est 
celui de Sotoinayor> qui a été fait pour tous les étau 
fournît au roi d 'Espagne» qui comprend tous les autres , 
et qui ra jusqu'en 1667; il est intitulé Uhrorum 
profiHhitorum ci expurgandorum noifissitniis pro catholîcis 
hUpaniturum regnU Philip pi IV % reg. caih» Antanii à 
fû^ommior gêmêrolit inquiêitoHê^jtnsu Me studiis iucuhnUp 
4fc ingiUiTUissimè rêûùgniiuê, Mmdriii èypugraphœo , 
JJidaci DiaZf ï66j % ^ in»/olio. On relie ordiniiixement ce 
étirùiMr . iMdûjf ayec te précédent pour avoir un catalogue 
à peu près complet de tout les livret défeodus juaqu'en" 
1667. On est surpris d'y trouver uu grand nombee d'auteurs , 
outre autres Calvisius (p#g# 0^.8) , qui n'a jamait publié 
ll*Oiivi#get théologiqoet» et k qtti Too doit nn eacoUenl 
Opm chfùnohgieum réimprimé à Francfort en i685, in«foL 
et une critique du calendrier grégorieu sous ce titre : 
EUnchus calend^^rii à Gr^rio XIII comprabati ^ publié 
en t6ii. Cett tant doute & ce dernier ouvrage qu'il doit 
la place qu'on lui a accordée un peu légèrement parmi 
les hérétiques* Je ne finirai point cet article sans rapporter 
pu trait plaisant que j'ai puisé dant un voyage moderne : 
e Bn Styrie, la oenture des livret t'exerce d*one manière 
assez singulière , et qui prouve que celte fonction , dant 
les états autrichiens, n'est pat coofiée à det hommes fort* 
iciairét. En l'an vi , un de cet centeort condamna commo 
hérétiques deux livres, dont Tub était iulilulé ; Principes 
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la trigonométriê , et l'autre de la Dêsirueiion dê$ imeciesi, 
U crut qpm la trigonoaétrié avait ao méiDS da grandi 
rapporta aveo la IVînité , tnr laquelle il eit défendor d'écrire « 
et dans le titre du second livre il a lu jésuites au lieu 
d^inaectes , et il a cru que cea religieux étaieut maligne* 
Méat déaignéa- aoai ce nom. - 

INDICTION. Révolution de i5 ans, etc. a, ae3« 

INSCRIPTIONS, b , 384. 

Inscriptioms grecques et romaines ( les plui ancteanet], 
* f 385; 

INSECTES qui rongeai lea lima» m ^ StC 

INSTITUT MATioiraL de France. Noua avons parlé i 
» Il , da aoB étaMi aeeme at eo Tau ir (i), et da sa dirisiotf 

primitive en trois classes. Un arrêté du gouvernement , du 
3 pluviôse an Xlf divise l'institut national en quatre classes. 
|«a Pabmibu cs^aass a daui hra Dch éa : x^ lea adaneeé 
BMtliématiques , qui eompreanént cinq seetions : géométrie « 
mécanique» astronomie, géographie-navigation , et physique 
générale* Cette piremière brancàe a vingt-sept membres | 
et pour aeaiéuira perpécaalla ettoyan Jaan^Baptiate-Joeeph 
Delambra ; ao les sciences physiques , qui comprennent sli^ 
sections : chymie , minéralogie ^ bounique , économie 
mrala-arl*vétériiiaire , aoatoaiia-aoologle » et médecine* 
diiruigia. Cette eeoonde brancha a treata«-aix nembtea^ 



(i) Le 19 brvfliaire aa it* le éirecteire eséentif a pris • ea Varia de 
flmiele 198 de la constitution de 1*sb iit » et en vertti de dtre IV de 

h loi du 3 brumaire an iv « sur rinstruction publique, a pris, dis-je» 
un arrêté qui nomme d'abord quarante-huit savans premiers membres 
de l'institut, et chargés de choisir les quatre-TÎngt-seixe autres. Le if 
irimatre suivant ces quarante-huit savans sont installés au Louvre. Le 
premier nivôse , les ceat quarante* quatre membres , formant les troif 
classes de llasiitttt» soai léaais aa LoaTce» et tisanaat la séance 
aattvemiceb 
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et pour secrétairtf . perpétuel U eitoy^ti .Georgct Cinrlfn 

ta première classe a en tout soixante - trois membres 
résidant, huit associés étrangers « et ceiit cariresp'ODdanf 
nationaux ou éti^lùigieri|. J^a Sbgon.db cla^b chargé* 
partioulièrement de la •confeclton. 4u * Dîotiounaire de la 
langue française , a quarante membres résidans. Son secré- 
taire perpétuel est le citoyen Suard.La TaoïsiBMS classb 
•*oocupe dea langues savantes, dçs antiquiiiM et des mo* 
numens de 1 histoire ^ du rapport de tontes les sciences 
iDoraies et ^oliti({ues avec 1 histoire ^ de la traduciiou 
française 'des auteurs grecs, latins et orientaux; dé la 
continuation. des recueils diplomatiques^. La troisième clsftso 
a quarante membres, huit associiu étrangers, et soixante 
çorrespondans oadonaiiz éti^agers. Son secrétaire per- 
pétuel est le citoyen Boo-Josepb Dacien La QoA^aiBMS 
CLASSE a cinq sections : peinture, sculpture, architecture, 
gravure, inusiqui9-pon»posiiipo. £Ue a vingt^buit membres^ 
huit jiMOciés étraog^rsj» et tcente-tn corraspondan» natio» 
çaux pu étrangers. Son sacrétMre perpétuel est le citoyen 
LebretOM. Telle est la nouvelle division de l'institut , 
çooiposé en totalité da cent ioîsante^onse membres réti« 
dans , k, |5oo francs de' traitement par-an, da vfiigt-quatra 
associés sans traitement , et de cont quatre-vingt-€eize cor* 
rçspoudans également sans traitement. Chaque secrétaire 
|>frpétJiei a 6ooo francs par an. Les membres 'dot quatra 
classes se réunissent quatre fois par an en corps d'institut 
pour se rendre compte de leurs travaux. Ils élisent en 

commun le bibliothécaire et le sous - bibliothécaire de 

• • • 

l'ins^tut. Chaque classe tiendra, tops Ifi ans ..imf aéanca 
• publique à laquelle las trois autres assisteront. La première 

classe rendra publique sa première séance de vendémiaire; 
la deuxième, sa premièi^e de nivdse; troisième, sa pre- 
mière de germinal; la quatrième» sa première de messidor* 
Tous les aas les cUsses disliibuerout des prix , savoir l 
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la première on prix de 3opo franot , les ^t^Kiiliiie et 

troisième un prix de i5oo francs, et la quatrième dee 
graod« prix de peinture ^ sculpture » d'architecture et de 
compétition musicale. Ceux qui eurent remporté on de cet 
grands prix seront envoyés i Rome, et entretenus eoxfreie 
d-j gouvernement. Un arrêté du 8 pluviôse an XI compose 
lea quatre classes de l'institut d*abord des aucienjs membrea« 
et enauitè dea citoyens que le gourerneménl a jugé % 
propos de nommer. Avant cet arrêté,, l'institut n'était 
.composé que de cent quaraate*quatre résidans. : il l'est 
mainteuant de ceqt soixante-onse. 

INTAILLES( pierres grArées ]. Ce sont celles ,ea 
creux, a , a36* 

INTERLIGNES. Ce sont des lames de métal plus ou 
moins épaisses, selon le corps du caractère avec lequel 
on les emploie, et' pins ou moins grandes ^ selon (a justi* 
fication. On leé place entre les lignes pour donner plue de 
grâce à Timprcssion en faisant mieux ressortir la beauté 
do caractère. Autrefois on se servait d^interlignes briséeS| 
c*est«>ii«dire ^ de plusieurs pièees ; mais elles étaient sujettei 
à plusieurs inconvéniens , soit parce qu'elles n'étaient pas 
de la même épaisseur^ soit parce qu'elles ne joignaient 
pas bieft juste , et qu'elles, reudaient la correction trèa« 
difficile* Cest ca qui a décidé k faire des interlignes d# 
toute la longueur des lignes. Dans le siècle, et mémo 
dans, le i5*t on laissait entre les li^ne^ des ouvjages clas« 
siques un espace assez grand, pojaic qo® élèves pusseoi 
écrire les explications de leur maître. 41, iB5. Grunioger 
imprima ainsi Horace en 1496, et Térence en 149B9 maif 
cette manière d*interligner n'aVait aucun rapport avec celle 
qoi est si fort à la mode' depuis une treftotaine d'années. 

IROUKOUVEDAM. Livre sacré de l'Inde, e, Siy. * 

IRLANDE ( tofograj^hie d' ) , maooicrit* b,^ 3^5. 
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.ISLANDAISIB (langue).' 353. », ^ 
IZËCHI^É. .OuvKai^e intlicii. a , 3ai. 



JANNON (Jean). împri meur de Sëdan au 17^ >iecle« 
Set édiûona sont très-esti|née8 et treweGherchées : on les 
çoonait et on les distingue «vaDtageuseinent à la iénui|é 
et 4' te netteté du caractère que Ton a nommé sédanoù; 
mais il est diffîcile d'en trouver des exemplaires bieu con- 
servés. Grtifénoa possédait une Miblé Jrançaise de cet 
imprimeur, 1633, in 6; un nouvêou TBSia/hent grée ^ 1628, 
h'^y et beaucoup d'autres ouvrages , tous remarquables 
par une sévère correction et par un coup-d'œil agréable* 

JANSSQN fiLA£U( Guillaume ). , Imprimeur « 
Amsterdam^ au 17* siècle, a , San. Quelques biUiograj^ea 
pensent qpe Jean Blaeu , fils du précédent , a imprimé la 
joiie édition de la Bible f^orWt Cologne ^ 1666 ^ S vol, 
in-i^« ^t qu'il s'est déguisé sous le nom de BaU» d'Egnwnii» 
D'antres prétendent qn^ ce sont les Fameui Louis et Daniel 
SIzeviers qui ont pris ce déguisement : cette dernière 
opinion a plus de partisans et parait mieux fondée p h 
rinspection du caractère. 

JAyuS^towr'tnt employé pour Joannes; Iaccrvs pouif 
Jacques t Pisaïus pour Pierre^ etc. t^. 

JJËAN pM CpLOQiri. . Célèbre imprimeur du siècle 
à Venise : il a commencé à imprimer en 147 1. Quelques 
bibliographes pensent que le prcpier ouvrage sorti de ses 
presses est le traité de Giccron Ih Jini^us bonomm et 
malorum ; 1471 > in-fol ; mâis comnse on troure dans la 
souscription de ce livre : Joanne ex Colonia AgrippinenH 
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Cologne aura seulement fait les fr^U tl'impressioD ^ et que 
l'ouvrage aura été imprimé ptr Vtod^a da 6pm Im 
Ciracière étant le' taaéme qve celui dent ê*9êt «enri ce 
dernier imprimeur. M. €rev6nna a aussi remarqué que 
|le papier de ce Ciceron est marqué d'une ancre, comme 
lotti lee feptetft employés par Vindelia de Spire ^mv lieu 
que le papier do»t t'est serri^ Jean de Colof^ne daetf soii 
Térence de 1471 et dans son Valere Maxime de 1774» e»t 
marqué d'one balance, il réaulterait de ce que noua Tenons 
4a dira ^e le Térênce aérait le premier oevrage imprimé^ 
par Jean de Cologne. Il a donné en 147a , eil société ayeO 
Vendelia de Spire, une Collection de dijfàrem traités de 
droite iof» folio, et un PiatUe. Il y a lien de croire 
Itao de Cologne a ceaaé d*imprimér en* 1487. Le dernier 
ouvrage cilé par Maittaire est Fallacie secundum dipum 
Thomam de ^^mânef imprimé à Venise, en 1487 , par 
J'eao de Cologne» en aoeiété .avec Jean Manthen d# 
Garretsen » ia«folio. On connaît encore de cet imprimeur 
quelques éditiona aana date. 

JEAN DB Sfiii. Célèbre imprîmenr du x5* atecte. H 

a aucun doute que c*est lui qui le premier a porté 
lart de l'imprimerie à Venise en 1469 : le privilège qui 
lui a été accordé, le 16 aeptembré 1469, par le sénat de 
Tsoise, en fait fin. U a imprimé, dans cette année, les 
SpUres Jamiliêres de Ciceron , in-folio ; V Histoire naturelle 
de Pline ^ in-fol. U avait çommencé» en 1470, réimpression 

It Ciié de Dieu de S, Augustin ; mais la m^rt l'ayant 
•Qrpni^ cette impression a été continuée par Vindelin do 
Spire, son frère, qui était venu le trouver à Venise, et' 

privilège de cinq ana qu'avait obtenu Jean est resté sans 
Voyes le Maittaibb de Panser, 1795, tome tUf 
ï»ge 64. (Voycï VINDEUN de S^ieb. } 
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' lEKSON (Nicolas). Imprimeur a Venise dan» le tS* 
siècle, a, 3aa. Ajoaton«. quelques détails à son article. 

^ D'ancîeaa maattsorlta Dcmf apprennent que Charles. Vil 
(en* 1458), ou postérieurement Louis XI, enroya Nicolas 
Jenson à Mayence pour ^'informer secrettement de l'art 
(de rimprimerie ) et enlever màiiUmêni l'intention (i). 
De Bose pense que Nicolas ' Jjsnson , au lien de 'revenir 
en France , s^établit à Venise , parce que des allentands 
' Pavaient dévancé à Paris, Il est le premier qui ait fonda 
des caractères romains \ il imprimait ordinairement sur 
papier d*tto très -grand format. Omnibonus Leoniœnns, 
correcteur dans Timprimerie de Jenson , le nomme mo* 
destement, dans la préface de l'édition de ÇuiniiUen en 
147A » liàrariœ ariis mirabifis iHtfentor. C'est sans âoute 

• ce qui a fait donner dans l'erreur un écrivain du 18^ steele 
ijommé Valdskiaers , qui ne se contenie pas de faire Jenson 
l'inventeur de l'imprimerie , mais qui en fait encore .un 
danois. Nous parlons, a, 3a3, et 3« 3Ô9, du I>ec9r pttsl^. 
îarum , que l'on croit avoir été composé par Dom JeU 
de Dieu« chartreux et intime ami de Jenson» 

JETONS. Espèce de médailles. 0, 487. . 

JEUX FLORAUX. ^ , 445. 

• JONGLEURS, b, 304. 

JOURNAL nss SAYAMS. 173* • 

JOURNAUX littéraires , bibliographi(][uss et ^t/pogra* 
pbiques. 173. . 

JUNTES (les). Célèbres imprimeurs d'Italie. (Voyez a, 
8a3^ et mettez à la première ligne Florence au lieu de 



•{\) II est permis de douter qu*â cette époque on eut idée à Paris d'un 
art qui était encore enveloppé, ponr ainsi dire, des ombres du mystère 
dans la ville qui l'a vu naître , et que le lOi ds fr&ace fongcit à'filirS 
tnUvv subtikmuu €t^t€ bêlU inptiuieu* 
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$énei.) NoiM afôattroiit à l'article des Juntes les déUîU, 
•iîvmif. L'imprimerie des Giuntt oa Juntes tiènt>|e seconl 

raag en Italie après celle des Aides : elle a été établie 
trois ans après cette, dernière^ c'est à~dire, en 14979 par 
IViHppe Gtunta ou Juntb , qne Fon- croit vena de^ Lyon* 
TsQtèt il s'appelait Junta ou de Jnnta, «aortôt ÔîttMa o« 
deGiunta; quelquefois il se qualifiait de bibliopola (libraire) 
eu de cariolajo (papetier). Il y a quelques-unes de. ses 
éditions qui ne portent pas o^ra ou cura ëi impentà^ maig 
leulement impensa ou à petizione , c'est-à-dire, aux frais 
ou à la demande de Philippe Junte, ce qui pourrait fait* 
ioater qu'il enr a -M lui* nadmo l'imprioieur. L'enseign« 
dss Jantes étati trots- lys> accompagnés quelqutpfbis de la 
devise: Nil candidius. Philippe Junte mourut vers i5i8 (r), 
losqu'à cette époque t on ne connaît aucune production 
fliècatée à Florenca portant d'autre nom que éélni 60 
fbilippe, si w it^ett deux comédies d'Aristophane hitttulées 
Ctreris sacra célébrantes et Lysisirote^ dont la souscription 
porte Ajmd Bemardum Juniam, qninio cal, /eàiitai^iibiSi 
Ce Bernard est-il firère on fils de Philippe? c'est ce'quë 
Ton ignore ; mais comme On trouve postérieurement à 
l5i8 des éditions portant le seul nom de Bernard , ei 
d'autres la souscription Eétrêdes Philippi Juntâi ^ i( 
SU présumable* (ffl# Bernard était ou frj^re oii^cbusin dé 
Philippe. Ce qu'il y a de sûr cVst que Bernarel « travaillé 
avec Philippe jusqu'en i5i8. On peut conjecturer qû^à là 
■H^ de ee dernier; Bernard se sera séparé de eeé- nereirt 

St easoite ama imprimé seul, puisque depais iSid jiiiqu'eÀ 

.... ».*!•• . jc un.'.fo . M 



(1) Laplas grande partie des ddhians des anciens Junreir^* tant ét 
Imwe qae ^ TeiiHe, e%t en grec en en larîn; les V^^i 'estimées 



sertout celles do vieux Phittf>pe » celui dont nous parlons 'ici , et 
est remarquable par son exactitude dans la ponctuation'; les éditions 
lie ses héritiers , aiasi^ ^s CSUss 4o Lu&çÀacov^e Juatf ^ ^KWi BU 

mm cs^ichdssi 



/ 



Digitized by Gopgle 



999 9 1>N 

lô^O on trouTc plusieurs éditions sous ton seul uoin* 11 
y • apparMC» qu« Bernard Juot» têt mort en iSSo ou 

dèt^lon ( en iSSi ) (m voit Sgnrer let hériiîere de ^ 
.Bernard, lesquels on suppose être les mêmes qui ont im-* ' 
primé y jutqu^eo x584 $ sous le nom tantôt d'héritiers de 
Qernerd Jnnte» lantM d'héritiers de Bernard Junie et frca-eif ! 
plusieurs fbir de Philippe et Jacques Jante» et frëres, 
et plusieurs auires fois de Philippe Junte et fières. £o 
effet on seit que deux dea héritiers de Bernard se noio<t 
inaient PfaJIippe'et Jacques } maie ils avaient sans doute 
d*autrfs frères. On voit en i533 un Bernardin , fils de 
Pliilippe Junte; en i537, un Benoit Jino te ; dans les anuées 
|549, tS^i, 1Ô75, a58i« tâS^ et toé^e^ t6il> on itouv» 
det iimt datés ehes les Juntes seulement! en «588 tH 
années suivantes, jusqu'en i6oa , des éditions portent 
Philippe Junte seul ^ de i6o3 à, .1614 , on voit encore ua 
Cosme Junte* Tout cela donne à penser que la fiimille 
des Juntes a eu difierentes branches qui ont exercé l'im^ 
primerie à Florence ; mais le temps a répandu un nuage 
impénétrable au.r la généalogie de cette familie céièbre. 
, ]foufons an^ Juntes de Venise < le previie» qu'on y troavd 
fit un nommé Luc-Antoine Junte > originaire de Florence. 
£tait-îl fils ou frère du vieux Hiilippe ? U parait qu'il 
^tai^ dé)à.éubli k Veoiee eA ifo^i cemeif 00 !• roU dent 
l^aittaire , qui cite une édition 4le la ïïdkk Haliemnê de 
J^aj^C^mi f«iite à Venise en i5o7, lypù BarUi, de Zanù^ 
fOgfilUt Imç€B Afitonii Juntœ, Cele dotinerait 4 penser que 
^uo-Aintoiil!» éuit frère du- rieni PJbîlippe dof ksrence. il 

a commencé à imprimer à Venise, en iStç^ une Bibh 
Minû^ avec souscription apud l^ucam de. Giun^an Ensuite 
on oft.^tiTOUTe plus de se« éditions jusqu'en iâa72 c^aJon 
|i)lee deWeaoent plus abondantes. On eroit apm I>*iio-Antotoe 
Junte est mort à peu prè« en 1637 ou au com^men cernent 
Aa t64&} car 01^ tronva dans MaUurke ^ Ckêronis opéra 
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(1S37). T^mHiù , per Lueam Antanium fwrtmm'p et» plut 
loîo : Bihîia iialica BrucioH (i558). Venetiit ^ per Hœmi^ 
Lncm Antonii nfuniœ. Tbomas Junte était le cbef deUiioi* 
prinerie des hériiîert de Lac-Âoloiae ; et cette îinf^jmettA 
doit avoir duré assez long - temps ; mais au mois de no* 
vecnbre iSSy elle a été brûlée. Ëotuite oa trouve ^ce 
éditionê de 1676 apiàd JwOqè i U miéine aoMeriptioD pariijt 
ee iSSi $ on y remarqae antfi Pmr Bêm^rdum Juniam 
et fratfes. En 1684 Bernard Junte parait taniOt seul ^ tantôt 
avec ses frères ; eo 109a ^ 9a le voit lewl \ en 1^99* on 
trouve nn Philippe Jairte, etensnite îiiiqii:*«o afi4t o» 
que la souscription simple det Jontet> 

£a iô6a les héritiera de,J)icq«%e§ Jiiojt^ eforç^eot^ l'art 
typograpiiiqp^ àl^^Ottf .et #0 iSça il e^ialfli^ eiUQfè.dant 
Udite ville noe imprimerie det JuDtet* 

JUSTIFICATION de corpt. Termtt de fi^nderîe de 
caiactèret.^1 3i8« £■ terme dimprimerie , «fettia ImotiAir 
det p«get et la .largeur deeJigaet , plot on moins grandet. 



K. 



' " II'* 



. , :.tl ^ 



KASALS. »9 366. 
KALENDES. a , aoa. ' 
KiNGS. Ça9i% lirres 4seaoiiiqaet det chinoft* a g, • 
RIO ou Fo&X-RiO. Livre «aoré du Japgp» 3^5. 
KORANoo ALCOBAH.Iitretacvédet T'nret« Saô^ 16. 
KOUA. £tpëce de cart^çtèret chinois, 3aâ, . 
%Xï?mk. Tevfl^ 4'M€i^nt orthographe. • » iM. '* 



LABEUR ( terme d'imprjmerie )• a , 
LAMfiSLE Ç^^i^ej , librairp etfofideRr 4^ çwifitfBil 
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à P«rîi. n tcqah eû 1787 la fonderie des Cot père, mèr© 
ct'fiUy et en 1768 H la vendit à I4icolas Gando, et 
retira à Avignon, où il eh leva "une nouvelle. On a dm 
1 : EprmiPe» géhiSrahts dés caraciém qùi së iroupentciez 
C. Lamfsle. Paris, I742, in-4. * * 

LANGAGE phUoiophi^ue. 34». - 
LANGUE arabe, d, 35d. - ; : • 

^ d'Ava et d'Arracan. a ^ 358. 
• Chinoise, a, 353. • * ' . , . _ ^ 

•fCimbrî^tte. a, 3^. ' ' ' » ' 

^ Franëaite ( son drt^ne ). a , 356, ' ' . 

Grecque (se» dialectes ). ù\ 93. \ 
>- Gretfque, '•OD^introducttbn'eD Fraabd, . en- Angleterre ^ 
•n Allemagne. #» '55a. - ' 

^ Laiine. <z , 355. • }\ 7** ' A J î : î 1' . . 

Parlée par Je#u«-<^Jiritt. ^t<3Sf« 
, Scylho*«e^^iqM© ou gauloÎM. a , 3^8. ^ 5 • , • . • 

^ Tudesque. a, 36a. / 

LANGUES, a, 335. r / 



(Origine des ). a , 335. " , 

^ ( Difiereoce des), a « 537* . ** » 

^ Ancienne*, 348. . ^ 

'i- MiiSéfnés efa Europe*". « , 355. Ea Asie^ 35S. £a 
Afrique, 359. En Amérique; 36o. ^'^ '"^ "'^ ' 

, *- { Généalogie dès )• 36u • * • * «j" »! / 

0 * * ' ' ' / * 

LE-BE (let), célèbre! graveurt êt fbndeurt ae'caractècei 
d1inprin?eeî*A Pai^t.^, 43-Viûl»l*W«¥ |?êa!krlb^e. Le pre- 
niîer est Guillaume !«' , né en i525, reçu libraire , graveur 
•I fondeur de caractères en^ Ceat lui que François 
areit choisi pour graver toiia lef., caracteif s ^^i^iaiigues 
•rientalet do^at se servait^'obcrt Etienne 5 et Philippe \i 
li choisit aussi poux caractères de \k 'ËMe juî devait 
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g'imprîtner à ses dépens à Anvers, par Christophe Plantin. 
Guillaume l^r meurt en 1698. Henri Le-Bé est reçu libraire 
«tt i58c. Jacquet Le-Bé est reçu libraire en 1610. Pierre 
Le-Bé> fils de Henri, naît à Parif en i583, et est récif 
libraire en Guillamne 11, fils de Guillaume est 

reçu libraire, graveer, fondeur et imprimeur en 1626 ^ et 
Goillaume 111, fils de Guillaume II, fut reçu libraire 9 
graveur et fondeur en i636 : il meurt en i6B5. Il était de 
la compagnie du grand navire et des usages réformés^ ii^ 
trait pour marque un ^ , taisant allusion à son nom» 

LÉGËND£. a » 4^^* Terme de numismatique. \ 
LcGEHOB^DOBÉB. ' C'est une compilation des vies dea 
SlÎDti, faite par Jacques Varase , plus connu sous le nooi 
Uûnde f'^oragi/ie^ parce qu'il était de Varaggio ou YarfisCf 
petite fille de la côte de Ligurie, entre Gènes et SaTçne, 
Cstantenrfut archevêque de Gênes en 1292, et mourut 
eo I2(j8. Il connposa les vies des saiDts dans un nouvel 
ordre, sous le titre de Légendes dor ou ^Histoire lonihardêm 
Cet ouvrage fut d'abord très «applaudi, et conserva sa 
ij^putation pendant deux cents ans; mais depuis le eom« 
meucement du 16' siècle^ il a «té critiqué , surtout pai^ 
Wicelius « par Louis Vlvea, par Claude DespeoCe , par 
Melchior Caao, par Jean Hessels , par fiollandus , par . 
Btillet, etc. (Voyez sur les principales éditions de la 
Itégeade de Jacques de Voragine, Uebure, Bibliographie 
l'Nn, net 46t9«46ad )• Autielbis le mot légenàm exprimait' 
MO livre d'église qui contenait les prières que Ton devait 
Cure dans l*offîce divin. Ces lectures s'appellent aujourU bui* 

'USMNISQUE. Signe d'ancienne orthographe dans les 
>Bsnuscrits« a, 367. * ' 

UONINS (vers ). h, Jo8. Ce sont des vers latins rimés 
tlQt à l'hémistiche qu*à la £a Ua ven^ m^ii ({^ on le ygW 
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dans plutîeun liymnet t proses et poésies epeieiiBet. & 

▼oiei un exemple tiré de Muret, qui, parlant des poésist 
de Lorenzo Gacnbara^ de la ville de Bresse, ne pacaii pat 
•B filire beaucoup de cas* 

* . Brixia , vestrar/j merdosa volumina varû p 

Noa suât oostrata tergere digaa aues» • 

Aotre exemple : 

Hune Dominus ditatt qui sedulus otia y'itéU» 

Autrf exemple tiré de Fécole de Saleroe : 

Uc vîtes pœnam, de potlbus incipe cceaam. 

Autre exemple tiré de Scaliger : 

Hîc jacet edmundus telluris inutile pondus^ • 
Dilcxit rab/cm, non habeat requ/«in« 

• Les Vers léonins sont d'un mauvais goût; eependantil 

en est échappé à Virgile : 

Tnîicit \ i vttliâ rimtem illade saperais. 
Et à Borace : 

Fratrca SHareuf Ir rtpte 4e ifstre dolemJi!. 

On en trouve autsi dans Homère. Depuis long-temps 
on les a bannis de Ja poésie latine. 

On. ne eonoait ni l'origine ni Tétymologie du mot 
iéonin f les uns croient qu*il Tient du pape lAùn $ les 
autres le font dériver du lion, parce qu'il s*a ppl îqne I 
des vers plus élevés que les autres ; enfin Pasquier eic 
d'avis que ce mot vient de Léonines ou Xeomrs qui fit* 
plusieurs de ces vers latins rimés , et même un monorinis 
qu'il déclia au pape Alexandre III. Ce Leoninus était reli* 
gieux de St.-Victor y.et flonssaiten ii54, sous Louis VIL 
Campanellâ dit que les vers léonlnii- viennent des.^^msins* 
Au reste , nous renvoyons poer cet objet à la savants 
dissertation qui se trouve ( dans les Misée lia litteraria, 
m^oÊfynmm pmrim drpmloTaÊmÊ^a de M* Oberlin t yffi$ ' 
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iû^4, page 35 ) tout ce titra i M^êmologià Uonina w 

Godeff idi Hagenoensis cçdice M S. bibUoth, unipersie, 
Argentin, locupleuor. On y trouvera tout ce que l'on peut 
désirer sur U poétie léoaioe, sur tes différens genres , et 
•ortout an grand nombre de vers léonins tirés du manascrit ^ 
de ce Goderrgi de Haguenau , qui a célébré les six fclcs 
de la Vierge en 4000 vers. Il a écrit, dans le 13"^ siècle. 
La poésie française connaît aussi quelques vers léonins , 
€*est-à dire , des bémistiches qui riment ensemble , ou un 
dernier bémistiche qui rime avec le premier hémistiche du 
vers suivant : c est un défaut qu il faut éviter. Il se rencontre 
-plusieurs vers léonins dans VHùmnte des champs -àn Virgile 
français. J'ignore si Ton peut lui faire le même reproche 
dans son poëme de la Pitié» 

LËROUG£ (Pierre). Imprimeur du i5* siècle à Chablis. 
è »• 41 5. 11 imprima le XiVrs des bonnes- mœurs , composé 
par Jacques Legrand ( Fr." Augustin )j 1478. ^Bréviaire- 
d^AuTerre y 1483, a volumes in - 8. —Les Sermons de 
Maurice 9 éçéque de Parif , eo. latin « l'fi)^* 

LETTRES, a , 367. 
»- Armoriées, a « 567* 

Barbaes. a, o7X» . 

Bâtardes, a , 368. 
^ Blanches, a , 368. ' * 

^ Bourgeoises, a » d6d. 
»- Capitales, a , 370. 
^ Changée^ • b ^ 1 r. 

^ £ncla?ées. «1 « 368./ ! 
^ De forme, a , 368. 
»- Goffes. /I, 368. , . • . 
* ^ Grises, a , 369. 
ft» Historiées; Z6^ 
k-* Inventées par. Cbilpérîe» « 9. X4t 
^ Par l'empereur Claude, m , 14. 
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Lrrnts inrént^et pir PaUmëde. , 14* 

D'or, a , S48. 
^ 0*or ou d'argent» a , 2f]u 
9^ Supérieures, a^'diju 
^ Tondues, a , Sji, 
»^ Tourneure». a , 87 r. 

Lbttass de^ i'âlpbabet ( toppaiation des), a, iSL 
Ajoutées à Talphabet laiio deux siècles avant Auguits» 
a, 14. 

Lettres (renaissance des) en Europe, loS» 
LETTRES - TITRES ou i.bxxas« o ab&ktiatiox, 

LETTRINES, a, 370. i6» 

LEXICOLOGIE. Science des moU. 37! 

LIBER, Qu'entend-on par ce mot , selon Isidore il 
eelon Maffei? a, 38o. 

LIBRATRE. a , Z^Z. 

LIBRAIRIE BT IMPBIMÉBIB de Genève, h » 41}. 

Ll-KI. Quatrième iivre canonique des Chinois. 37}* 
LIN. Plante. Son étymologie. h , a8. 
LITHOGLYPH£S. Grareora en pienrea préciemcii 

LITTÉRATEURS de la Grèce. 96. 
LlTtiBATBVBS latins. ^, 10^* ^ * 

LITTËROLOGIE. Mot d'une ëtymologie rldlcals H 
barbare ^ imaginé par Girard, a » 379. 

LIVRE, a, 379. 

LiVRB in albis , en blanc ou en feuilles, a ^ Soa. 
LiTBB de fiamberg , décrit par le citoyen Camos* Sa 
tareté , sa description, m » 387« 
LiT&B unique, a | 397, Nous regardion« ce lirre cpmm4 
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aoîqae qaant à toii «xécatioa* £a {Mirc^arant la Cmiahgum 
iê la Vmiliètê t noat avons trouvé » ioot !• tfl 807 ^ 
lim «lécoté de la même manière : ce sont des Meures 

de Henri II J y de Henri IV et de Louis XIII y in -8. « Ce ^ 
Tolume n'ett oi écrit , si impriioéi mais les caractèl-ea^ 
fermés arec un emporte-pièce f en sont percés i joiv* O 
consiste en yS fieuillett , dont les pages qui sont entièree 
ont vingt-deux lignes. Le papier en est lissé , et chaque 
fimlllet est suivi d'un feuillet de papier rongeàtre qui sert 
à Biciliter la lecture du feuillet découpé, m Les prières qno 
rsnferme ce volume ayant été faites pour J 'usage d'Henri III» 
proclamé roi de Fraoce le 3omai 1674» il y a apparence , 
d'après quelques-unes de ces prières ^ que ce livre a ,ét£ 
•lécnté pea de temps après 1674, c'est-è-dire , entre cette 
année et 1689, époque de la mort de ce. roi. . . 

Livass ( dénomination des )• a , 3Si, 
Livaie (de l'éloge et du chok des ). 38S» 

LIYK£S FATIDIQUES. Livres sacrés et mystérieur 
fait ckes certains peuples > renfermaient les ordres da 
dfttin et les volontés des diéni. Les Kpres fatidiques les 
p)us célèbres dans l'antiquité sont lef livres sibyllins des 
&omaias , dont nous parlerons plus bas* Nous allons d'abord 
BOUS occuper d'un livre de cette espèce qui existait à 
Athènes, et qui n'est connu que d'un très «petit nombre 
savaDS> parce qu'aucun auteur ancien n'en a parlée si 
«s nW Dinerqne dans sa- fameuse harangue contre Démos- 
thsDss , qu'il accuse d*avoir manqué de respect envers ce 
Volume ineffable. Les Athéniens nommaient» en leur languet 
tmament ce livre prophétique.etmystérieux auquel le salu^ 
de la république était* disait-on « atuché* On le conservait 
l^vec tant de soin qu'aucnn passage n'en a transpiré dans 
le public. Reiske pense que ce livre fatidique était déposé 
^tiuu r Aréopage ; d'autres s'imaginent que <»*était un recueil 
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de prédictions faites par deox célèbres iisipostèars greet 
' nommés Bacis et Antîphyle. Pauw dit qu'il est probable 
^iie ce livre concernait le culte religieux de Cérbs, et que 
c'est ce testament que les femmes choisies au sort dans ies 
cent soixante-dix peuplades de TAttique portateot tons les 
ans en procession & Eleusis dorant la fête des Tesmophories. 
Quoiqa*il en soit, cet ouvrsge de ténèbres était en son 
genre ce que furent ies livres sibyllins à Romev Les 
destinées de la nation y>étaient également attachées, sni- 
* Tant l'opinion des prêtres et des pontifes, mais il en est 
moins parlé que des livres sibyllins , parce qu'on ne lui a 
pas fait joner un aussi g^aod rôle dans la politique » et U 
' y a apparence que* ce testament restait enseveli dans le 
' iilence et les ténèbres comme tout ce qui s'observait aux 
mystères de Cérès. Passons^ aux livres sibyllins» 

Sous le^règne de Tarquin -le -Superbe ou de Tarquîa 
l'ancien , scion Pliue , une vieille mystérieuse présenta à 
rtin de ces' princes neuf livres remplis d'qraples et da 
prédictions sur le destin de Home* Cette vieille passa pour 
sibylle ; c'est ci^le do Cumcs , nommée indistinctement 
Démophile , Hérophile, et même Amalthée. £Ue est la 
plus célèbre des dix ^ue les savans reconnaissent (i). Tarquin 
fit l'acquisition de trois de ces neuf livres. On assembla 
les augures, on commit deux paiiiciens à la garde de ces 
prophéties» c(ue l'on renferma soigneusement dans un coffre 

" '^M— — <É— ww— 1< m ■ [ Il Il I I !■ I 

(i) Solin et Ausonc ne comptent que trois sibylles, l'Erythrécnne» 
la Sardienne et la Cumée. Eliia en admet quatre» celle d'£rythrée^ 
celle de Sardes, rEgyptienoe et la Samienne. Varron et presque toas 
<lsf ^vrans en distingneiit savoir : la.Persiqiif • U Lybieni\e, la 
2>el])3)iqvei U Cunide» TEcytMsnne» la Samienne» la Cumane (^'ei| 
atUe i»nt nous parlons) , rHenesponti ne ^ U Pbry|içttne et U Tiburtins^ 
mot Sihytt€ vient de étwL termes grecs ^ul » sioyennant un l^«t 
êlisnge'flieAt , sigaifieht "Vîiu et. ionniL ' ' ' ' * ^ ' 
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la pierre tout me det voûtes du Capitole (?)• Cet oreclee 
étaient eontnltéi dans les calamitét publiques ; il follait 

un décret du sénat pour y avoir recours. Il était défendu , 
«OUI peine de mon, aux duunivirs de les laisser voir à 
penonne ; et Valeie - Uastme rapporte qne le dnumyir 
Atilîus fut puni du dernier supplice pour en avoir laissé 
prendre une copie par Petronius Sabinus. Les livres sibyllint 
&rent brûlés dans Tincendie du Capitole, l'an 671 de Rome, 
sons la dictature de Sylla. Le sénats pour réparer cette 
perte^ envoya k Samos, à Troies , à Erithrée, et dans 
plusieurs autres villes de Tltalie» de la Grèce et de l'Asie 
pour recueillir ce que Ton ponrrait trouver de vers sibyllins. 
Les députés en rapportèrent un grand nombre, parmi lesquels 
on fit un choix. Ce nouveau recueil d'oracles fut renfermé 
par Auguste dans des coflpres dorés « et déposé sous la basa 
du temple d'Apollon Palatin, qne cet empereur venait de 
*^re bâtir, mais on n'y eut pas tant de foi qu'au premier 
recueil», parce qu'il n'était pas enveloppé d'un aussi grand 
éecret. Il y eut un collège de quinze personnes pour veiller 
à la conservation des vers de la sibylle de Cumes , qui 
furent toujours environnés d*un secret religieux , et par 
conséquent d'une grande vénéifiiation ; enfin les livres sibylUna 
étaient une espèce d'oracle permanent aussi souvent consulté 
par les Romains que celui de Delpbes Tétait par les Grecs, 
Ces livres subsistèrent dans le temple d'Apollon Palatin 
jusqu'en 363 de Jésus Christ , époque à laquelle le feu 
consuma ce temple. On les trànsporta dans quelque autre 



( t ) Voi«t raoecdote , peut-être un .peu hasardée , qui explique 
rdtymologîe de mot CspUo^ Tarquia TsAcieA îetta.lei fondemens d'un 
tenple à Jupiter sur Tuoe des sept collines qui se tronvent maintenant 
éaas reneeiate de Rome* Un des ouviiers tronYa dans les 'fondatibns 
la tête d'un certain Telus encore teinte de sang» ce qiû.fit deenes' le 
.. ^asttdt.CppUele» Cëfui tolit à teut.rd4Ui€e« . 
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)iea Mcré.'IU-farent encore eonsultét eir 408 , sous Honotîus , 
lort de la première invasion de l'Iialie par Alaric. . Oa 
présume que SliJicon Jes fit jetter au feu à-peq*prà eu 
406 ou 407. Nout oe dtroDi rien de ce que renrermaient 
let deux recueils sibyllins, car tout est incertain et sans 
^oute suppose dans ce que nous en ont laissé Zazime^ 
f.actancc> Denys d' Haly cernasse , Plutarque ^' etc. Let 
principaux livres à consulter sûr les sibylles sont : Se» 
fiéillmi dissertationes de Sihyllis, Amsterdam, 1688, in-4, 
ouvrage tiës-savant. Pet. PeiiU de Sibyllâ iraçjLqtus. JLipsiw^ 
ï686, in -8. Ce Petit était inédeci|i à Paris. LWrage de 
Th. Hyde, De religione Penarum\ celui de Van Dale, 
De oraculis Ethnicomm ^ et Lactance qui nous a conservé 
•ur les sibylles l ancienne tradition, qu'il dit avoir poieée 
4«ns les écrits de Varron. 

, II existe un recueil de livres sibyllins modernes qui es^ 
line compilation informe de prophéties diftérentes , auppo, 
•ées la plupart yers le premier ou le second siècle d«| 
Vere chrétienne. Ces livres ou vers sibyllins sont remplis 
de choses contre Tidolâirie et la corruption des moeurs 
dos payens. Ce recueil est divisé en huit livres, et « été 
imprimé pour la première fois en 1546 , sur des manuscrits , 
et publié plusieurs fois dc^ uis avec d'amples commeotaire^i 
surcharges d'une érudition souvent triviale et presque too* 
jours étrangère au texte. Les ouvrages .composés pour e( 
, contre rauthenticité de ces livres sibyllins sont en irbs- 
grand nombre , et quelqiies-uns même Irès-savaos, Fabricius^ 
dans le premier livre de sa Bibliothèque grecque, donne 
une espèce d'analyse de ces différées ouvrages , à laquelle 
il feint une note assez détaillée des huit livres sibyllins. 
Livres dont le texte est gravé en taiile«doiice (i). Lee 



(i) Nous pailons ailleurs des ouvrages exéeatés tn planshas xylo* 
graphiques» qui sont rtftnUs eemne it* |f«aitfrs ewsl^ de l%it 
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édittoof «iiitonieat' ez«eoté«» arec dat plàiNsIlat gtàvaaé 
•ont ordÎMairement précîeaseï at tret-re<$harchéa« , sortout 

lorsque les épreuves sont belles : on ne connaît qu^un 
peûi oonibra d'ottvragea ainsi exécutés | doui nous coAten«« 
iHOai dVn oilar iai qiialqoas-ana. 

Çuinti HoratU Flacei operà. Lcmdimi , ômalf iabnH$ 
incidit Johanneê Fine ^ 1733-1737, a volumes in-8, maj* 
Cette édition ait célébra par ta beauté et sa magnificeiica* 
VirgilU Maronii operm ess miùjmis monumêniiê 
illustrata (et œre incisa ) cura, studio et. sumiibus Henrici 
Justice ( Amsterdam, 176Ô ). â volumes grand iti'^. 

Bdiûoa tràiHraaliarohéa, aurtout quand lee aprauvei tont 
Ibien aoniévvéat. 

febles choisies, mises en vers par Jean de la Fontaine; 
souvelle édition gravée au taille-douce : les figures par la 
Mear Famrd, la texte par la sieur Mootulay. Parùf 
Fessard , 1764-75 , 6 volumes in-8. 

Cette éditian est moins estimée que cella^ ida VEoracê 
et du Virgile qui la précèdent. 

Oaooonaft aaaora un TMmatfue antrepris par VL Coehin i 
te^ , mais il n'a point été terminé. 

The âook of common Prajar, and administration of the 
MciaaiaMe, and otUer Bitee and caramoniée of the church 
•f Eogland» London , eagravén and prinied by John 
Baskert, 171 7, in-4. 

Ceue édition , antiëramant gravée « ait anrichia de joliai 
tgvres. 

On peut encore f selop quelques auteurs, mettre au rang 

des livres gratée le fameux Tewrdanocks , dont voici la 
titre : » 

<2>ls gmtarliùAeiien und êinsUih der gesehichten dé$ 



•y^«graphique. ( Voyez les art. Heinecilbn« Monumtru Ttfogra- 
•■*Ws, et le mot XYLOGRArRiqvx.) 
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yhUchen stNyt-'paren und hochberumhien hêldi und riUêrê 
terr T^wfdaneths • ( on Ut baatt fiiitt d'armet 6t que)qi|et 
aventures de l'illustre , célèbre et belliqueux béros at che* 
valier du Grand -Penser (Tewrdaak)» poème co langue 
teutonique, par Melcbior Pfinuing, areo ia8 planches 
gravées en bois par Hans Sibald on par Hana Schaenfelin. ) 

Nuremberg ^ par Hannsen Schansperger ^ iSiy, in-folio (i). 

Nous avons parlé ailleurs de ce livre curieua (a^ 369). 
Noos en, parlerons encore. 

Tels sont les prineipanx '^ouvrages dont le texte est 
gravé soit en cuivre soit en bois ( Vé Xylographiqurs ). 
On en connaît sans doute encore quelques antres , mais . 
qui sont moins intéressans. On possède à la biblîothèqné 
de la Haute-Saône un Abrégé de la philosophie en tables^ 
par de Les c lâche , apec pri^iîégû du roi • c'est un iu-4 
felié à ongleu» parce que cbaqne table 8*oovre conoM 
une carte géographique , et n'est gravée que d'un côté. 
Le frontispice est dessiné par Chauveau , et les tables, 
au nombre de 36 « sont gravées très«propVement par Ricber. 
On tr<3tnve à la même bîUiotbëque Vlntrodœiion à la 
géographie^ at^ec une description historique sur toutes ht 
parties de la tarre , par N, Dejer , géographe de sa majesté 
€atkoiigtt9 9 FnU f 1717 j deniième édition augmentée des 
longitndes et latitudes des principales villes , aniTant les 
dernières observations , i volume in-8 de plus de 200 pages, 
a?ec quelque* cartes. 

Le Pygmalion de Rousseaa, mis en vers par Ber^pwiy 



(i) Voyei ia savante dissertation du citoyen Camus, consignée dans 
les AUmoirts ét Viastitut, tome III de U classe de littérature et beajux- 
arts , pages 170*111 , avec trois calquas* Le citoyen Camus est dVis 
que le Tewrdanca a été imprimé avec des caractères mobiles , et qu'il 
est un ées pins beaux monnmens de la trpagiapbie. Voyea U lattis 
dm citoyen Obetlîn snr la dissertadoa du dtoyea CamnSi MegiÙÊ 
ê^cydopédiquSfhmûimemaéêftomU 
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kM aussi gravé* Le Temple de Gnîde^ par Montesquieu^ 
a êiê publié dans le n^wm genre. On çoi^utit beauttoup é% 
lirres de prières cgalemeat gravéSr Une grande quantité 
de livres libres a eu de même les honneurs de la gravure» 
La plupart des livres sur rarobiteciure ou iur les principet 
^6 la nsttsîque sont gravés* Je vais encore, citer quelquei 
ouvrages de celte nature. 

. La Bible allemande , d*Ulric Kraussen , i voL in-folio | 
Les SpUreê et EpoHgUeê. en allenand , du niéaie aate|ir# 
& voluAe în-Mio; 

• Les (Eupres dit^erses ée P« Brebiette, en latin , 16^1 



* L» noufima» TestaiMiil' sténographiquc doAddy, grav4 

fil 1687. 

' Les Tablas chronologiques Jean -Louis Fabricius ^ 
iB«4 oblong } 

' ' Le RaUùtÈoliê remMscêatia d'Adxian Scboonebeok» in-4 

oblong; .1 

Les Héros de la liguay^ ,\6^x ^ >D-4f 

Les Histoires du vimus Tesiamemtf par Cbrist. .Weigel p 
a volâmes in-fbito ; • ' 

Ls Bible de Jaccfues Weigel , 7 volumes in*8* 
- Leà Fropmrhês ûm J. Ldigoiet^ in*4'; 

Les ÇoUumes des nations du Levant ^ par Lebay , in*fbHo ; 

Les Hisioriœ conchyliorum de Martin Lister, in-foHo^ 

Vfferbier anglais de Jacques Petiver , in-folio ; 
' Les TaUês chronologiques de Jean Jlpu ; 

La Fie et ia. passion do Jesus*Christ\ par Scbaeufeljn , 
"»-4> etci etc. ' 

Livais ( de la forme des }. a , 38t. > 

L1VIBS trouvés à Herculanum. a, 41 5* 
fLlVHBS d*images. a, 3q3. Selon Mercier, le premier 
"i^re orné de gravures sur métal, que Ton ait découvert 
•«n Italie» est Liàro intitulato monte Sonto di dio composite 
^ Messor Jdntonio da^ Simm vosohaw di Fuligno , deUm 
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907%grêgaiionm dm popêH JesumU. FIorcntM , Nicolo M 
lorêmMOf êim X 99pÊêmhri»^ >477» î>^'i gnmd Jurméti. 
On eroit que l«t gravnret qvi orneaC cet «urrage tont de 
^aïo Finigiierra , orfèvre de Florence ^ qui florissaît vert 
I4t4, et qui passe pour l'inventettr de le grarure tut 
^ enivre (Voyes le Catalogne de la Vallià^ ^ 763, 
avec une planche qui représente l'enfer du Dante ). Lt 
premier livre français où Ton trouve des figures gravées 
en cuivré est le auiTent i De* sainiee pér^Hnaiioms de 
Jérusalem e$ deê Uewt prochains « du mons Shtat j et ta 
ftoneuse CaUiûrine \ Uad. du latin de Bernard de Brey» 
denbachp par Jrère Nicole le Huen^ religieux carme du 
coupent 4a Penteawt^de'mar» Ljw» Michel et Tt^ie de 
Pymontj et Jacques Heremberek d^AUmaigney 1488, le 
28 novembre, in-folio. L'édition latine de Bernard de 
Breydeobach est de Mafenca» i486» in*foUe* Le tradeo^ 
|ie« française a^est pas littérale. Les figorea soucies- mêmee 
pour les deux éditions. ^ 

Livres ( de la. matièr^ des ). 4s« 38o« ' 
' « Li?RB8 *à coDSuUer sur les tanguas , a , 864* Sar les 
médailles % 0« 438. Sur les médailles des homoiee iUostres; 
« , 44a, ■ 

LiVRBs (noyén de aettojer et *deceétaaicr lae); Voyes 
BiBLiuicviAiffciB. a, io8* 

Livres rares, a , 385. - 

Livres ( rareté des) dans le moyen âge. Les livres 
étaient alors extraordinairement raies; il y avait très«pea 
' de particuliers qui en possédassent. Des monastèree même 
assez considérables n'avaient qu'un missel. Loup , abbé 
de Ferrières, dit Muratori, conjure le pape^ dao.s une 
lettre écrite en 855 , de lai prêter une copie da Uvie de 
V Orateur de Ciceron et des Institutions de Quintilien^ car, 
dît-il y quoique nous en ayons quelques fragmens, cepen- 
dant on n'en trouverait pas an exemplaire complet dans 
Coûte la France. Maraiori dit eilleara que quaad foelqu'ua 
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JUiêit pr4ic«t d'un livre dans une égltta oirli un monastère ^ 
lit seuls eodroils où il j eiit des bibliothèques: pendant 
ces siMes d*igooimoet !• dooateor .venait Ininoeéme l'ofiVit 

à l'autel au milieu de la ponpe des cérémonies religieuses* 
( MOEATOEI. AiUàç* iialia. vol. lU^ . . 

« 

LLOXJFFEN ( Helijas Hell|e on Blîe } , imprimeur du 
iS* siècle, et chanoine régulier de l'abbaye de Munstet 
SB Argew « bourg de -Suisse au canton de Lucarne » an 
aoid dn lae de Sorséo» Ce bourg se nomme en latin 
"irgowia^ ou Berona (i), ou Beronênsis villa ^ parce qao 
celte abbaye y a été fondée dans le lo* siècle par up çomtO 
de Lsoubourg nommé Bmro. LIonffen est le premier gui 
établit limprimerle dans co monastero , ou qui du moine 
Ty fit entrer. Oa ne sait pas au juste Tannée où il oom* 
meoça à iopprimer^ ni pendant combien de temps il imprima^ 
Litre IndeoB ^Ubrorum ^ etc. tome p^gi^ 8n..) ^ on 
piflant du Tractaius dm Missâ , teu qfflcim misse tditus à 
Magùiro Nicolao Andréas dê cifiial^ thëatina doclçre venem 
nàih dêcrêtonsm » in*4t êignotwiê , numerU «t 
€ iu todi bftt s âh €jp cUaraeiêrm guo easwnieus Betiai dm 
Louffen , ab mno l47o • ad annum 1474 utebatur Beroncr^ 
Ce passage donnerait à entendre .que Llouffen a imprimé, 
depuis 1470 hr 1474. L'ourrage le plus rare sorti de set 
prisses est le livre appelé MamHraeius con)po9é par. 
ua nommé Jean Marchesin , cordelier. On croirait ce livre 
* ■ ■■■ 1 1 II ^ I • , 

(1) }*ai commis une erreur gravt au mot Berona dans ma note 
t^graphique, non pas en disant que ce mot signifie JBeraun en Bohême»^ 
aiis en disait que Helias Llouffen y a établi la typographie en 1470* 
Ct n'est point à MmM i» BebliBi » mais à Binnû ea Soisse qu*a 
<<sidé Ci dnaeiae. 

(1) Oa treaite quelques lignes de ce MmImcciw on MÊtsmmuiwÊ' 
bMi éus Schellieni : DUt^iht prdlMbutHi mi QjûM Ukn «m|. iê 
H^SÊihM S9igt9rum sdithnikm* f* 26 , fig. XI* * 
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imprimé en 1470 1 ainsi que le porte sa souscription; miîi 
on p«at éitft de« doutes sur l^itihenticité de cette solis* 
crîpCioa, car ''elle est ebioltiflient oelqiiée sur rédition de 

cet ouvrage, imprimé à Mayence la même année 1470(1), 
Cet deux éditiont sont les plus ptéctenses du MametracM» 
On peut consulter à ce sujet le CaiaUtgue dm Gaignat , 
i34 ; le Catalogue dè la VaUière , 176 ; la BibU 
sac, de Lelong, page 846, col. a» et surtout l'abbé Rive, 
Chas^ aux bibl, pâge i33 et suivantes. Les autres éditions 
que Pon croit être de LIouflen sont : Conradi Tànricensis 
phisici tractaius de cometis , Ln-folio. ( Munster in Ergeu^ 
J473 f dit Laire J» O ratio lamentahilii egregii doctorit 
Dni/Joh. Sapageti^ etc. , et ejusdem Sapagêti tractatm 
$Tiper controcersiis ecetesii^ Constantiensis y in-folio, sans 
date. £d 1472 et 1478 > Llouffeo réimprima le Spéculum 
iHtcB humanm Roderici Zamor^nsU ( Roderîc, évéque de 
2amora )• Il en etistair déjà plusieurs antres éditions 
imprimées en plusieurs endroits ; les deux de 1472 et 
* 1473 sont sans signatures. On ignore quand Elie Llouffen 
est mort. Ses caractères étaient trës'^dîfformes « et quand 
on les compare à ceux du beau Psauiisf- de 1457 dé 
Scboeffer^ on ne croirait jamais que Lloufiea a imprimé 
trente ans après Schoeffer* 

LOGOGB.APHIS. Système •d'écriture.aussi proiii£te que 
la parole, 171* 

LoGOGRA^HlB typographique. Idem, 

LOS-RIOS ( François de ) libraire bibliogrep^e k Ljon. 
a 0 899* La bibliographie. Jnstructîrek. da 4?ft ^Ibrfire .a^ 



(1) Bien plus, rimprimeur dit dans sa souscription qu'elle est sortie 
de sa presse la veille de la fête de saint Martin ( Vigil^a sancti ManiMt 
gfucopi } , tt c'est précis^nent Is, ieitr iadi^atf pv Scheeffec.daas sefl|- 
ddision de Mayeacf* . • , 
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nnferme qu'un p«tît nombre d'articles tous raisonnes; il 
a*« parié que de« oamgct qu'il a vendoi » et il y a ajouté^ 
Ict prtx^ 

LOTTiN ( Auguitio-Martio ) , imprîmeur-libraîre à 
Parif , btblîograpbe. 0» igç. Bu 1766 il enseigna à Lonît 
XVI , alors dauphin ^ Texelreice des principes da Vwtt 
typographique* 

LU CE ( Louis ). Célèbre graveur de caractères à 
l'imprimerie du Louvre. 11 fut le troisième graveur eu 
titre. Alexandre y ton beau-père, sucoessenr de Philippe 
Grandjeaa , fui le second. Fagnon fnt le quatrième. On 
peut juger des efforts que Luce a faits dans Tart de la 
gravure en Toyant son caractère nommé la perle qui. est 
le plus petit caractère qui ait jamais été gravé et fondu. 
On en voit le modèle dans l'ouvrage intitulé : Essai tTuna' 
nouvelle typographie ( c'est-à-dire , caractères d'imprimerie ) « 
erfsée de vignettes « fleurons ^ etc. » inpentés , dessinés ei 
exécutés par Luce , graveur du roi , commencé en 1 740 » 
et Jini tn 1770. Paris, Barbon^ ^77^» in-4. M. Didot, 
dans son Epître sur les progrès de ^ imprimerie , a critiqué 
les productions de Luce. Voici comme il s'exprime à ca 
sujet : 

«« .Lues » éont Ut poincens n'ont qn*tin faible mérite « 

De ses fleurons nombreox nous offre en vain l'élitt : 

Tons ces colifichets 4e notre sont exclns. 

Que je plains cet artiste et ses soins superflus* 

Si f gouverné toujours par un ancien usage , 

D'ornemens étrangers il charge son ouvrage , 

S'il pense en ses travaux , soignés de toute part» 

Sous un papier superbe, à Taide de son art, 

Nous masqaer les défauts de son vieux canctcre. 

Je crois iroir « etc. m. . ^ 

Et dans une note il ajoute : « Parmi les caracti|re$ ^ 
généiidei»e&t maaraif • que I*uce a *gra?i< , at^ deat hen» - 
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feusement on ne se sert point à Pimprimerie royale , îi 
a pris pUisirà eo faire un ti petit qu'il échappe à le vue« 
et il lui « donné ton nom. A le yérité il a mieux réoiti 
dans un grand nonfbre de fleurons qui cependant ne seront 
jamais adoptés par un imprimeiy qui aura yéritableœent 
du goût. » Nous ne nout permeUront pet d'ajouter quelque 
chose A ce jugeaient, peut-être un peu sévère» de l'un des 
j^remisrs imprimeurs de TËurope. 

LUTHER. Célèbre hérésiarque, b, 39a. Nout aTçnt 
rapporté la prière que Ton prétend que Luther a écrite 
de sa main sur un exemplaire de sa version de la Bible, 
qui te trouve au Yaticen. Cette , anecdote ett citée par 
Picoroni dans son Singolarita âi Roma moderna , etc. « 
1744, in-4. Voici comme il donne cette prière ( pag. »9)î 
Oratione di preghiûra a Dio , con cui chiede riccltezjt» ^ 
fêcoTê^ vestimania, molU mogii^ # foehi JigUuoiim 

LYON. Sa fofldaiion. 280. 

■ M ^ 

^ MA6ILL0N j( Jean ). Célèbre diplomatiste. a , 4^0. 
L'ebbé de Longuerue disait que ce savant bénédictin savait 
fbrt bien les 7 , 8 , 9 , 10 et 11* siècles , mais qu'il ne 
levait rien ni en de^a ni au delà. 

MACARONIQUE. Poésie burlesque, a , 401. 

MANUSCRIT. Le plus ancien connu, a, 108. 
MAVUScmiT de Petroae. b ^ BgS. ( V. Pbtaoni. ) 
MAVUSçaiT de Tamerlan. a, 412» 

MANUSCRITS, a, 4x0;^, dça. Les plut anctent 
4cfits en grec, è , 391. Les plus anciens écrits en latin. 

b , 390. On regarde maintenant comme le plus ancien 
manuscrit avec daie précise les Œuvres de Platon^ que 

li. Cburhe^i ia?uîit m^Uiti a rajpportéet de Patmot; ç'e^ft 



Digitized by Google 



M A K 



M «-^/ito tri..bî«n écrit sur vélîn. Los scl.olie, ,o«t « 
p. te, capitales. Ce livre a été .ranscrit p.r Je.„^,. 
C.II,gr.phe pour Arélha., doyca de «oyennant 

»onde<ere de Con,ta„ù„opl. , et 896 ère vulgaire ) 
.0». le règne de Léon. fil. de B«ile. Dor.ilfe (V„; 
CHAHiTON, .„,e„r de. An.ours <to Chœ^a, et CaUyLé\ 
Amsterdam, .75p , » rorume. i„-4 . a,,^ la traduç.ioâ 
« ««•. "OU,.), Dorv,l,e. di.je, avait ua^«S 
plo. .ncen d un au. à-dire, de 895. comme H 

U^upace daa, l oamg. q.,e «ou, ciion. de lu ; et Mout- 
iT , page 4. . dit avoir vu 

» n«,cn. grec plus vieux de ai, a„.. ce,t.à.dir.. de 800 
n...s ce, deux ma„u.crii. ont di.paru; Le profe„.or Porsoâ 
. ma. be.Mco«p de .emp, et de .oio, * copier le. ..^^Z 
d» «.„u,cr.t de Platon; il a découvert par ce moyen de. 
P....ge. de pièces de théâtre grecque, et de po2e, 
«ont perdus, • ^ i'wra qui 

^I*.«tr„o«mge. r.pport<,da Levant par M. Ckrke 

» » ' 

De Patmos, outre le PUUo», un Lexkon ..• . 
.Cyri.ed'A.e..odri. De,W.^^^^^ 
d.»c.en»e. «ote, de m„.i,..e ^^e.^n.. ^ HZ 

_De COH8TAHTllfO,t,. Le, Œuvres de Deui. Paréop.. 
«..a. avec de. commentaires curieux et ^ 

««ue, d« Théodore de Syracuse , etc. etc. etc. ' - 
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^ Manuscrits de la biblioihèqae tiaiîotiele de France, 
ato. De l'abbaye de Saiul-Germaio-det-Prés. a» ^iS, 

417. 

Manuscrits d'Herculanum. a, 414, 4^7* 4*^* 
MANUSCRITS de Voltaire légoéi àPanckouke, vendui 
à Beau marchais, , 44* 

M^PPA-CIRCENSIS. Terme d'anliquitét. «« a3o, 
MARBRES DE Pabos on d'ArundeL 418. 
MARSfilLLË. Sa fondâtion. a» «79. 

« 

MARTELÉES. Médaille*, a, 417. 

MARTIN ( Edme V ), împrîmeardu 17* eîede , à Parii, 
. né k Château villain, reçu imprimeur-libraire en 1610 , 
mort en 1645. a , 4«i. 

MASORETHES. Docteurs juifs, a, 349. 

MASSORB ou Massoaar. Travail de aafant rabbini 
sur la Bible, fl, 4^3. 

MATIERES VEGETALES aur lesquelles on écrit dam 
rinde. ZI , à la note. 

MATRICES. Tenne de fonderie de caractères, h^hi. 
Une fonderie complalte doit avoir au moînt vingt mille 
matrices, i > 319. 

MAUGERARD ( ) . ex - bénédictin de Saint- 

Arnould de Metz , bibliographe, a, 387. Il a été n^*mnl 
eritiqné par l'abbé Rive , 1° sut une lettre .nseree «M» 
le Jonnial •ncyclopédiquo le 26 octobre 1787. ^ 
poûr objet une édition de imprimée Mes <!»«, 

aoms de ville et d'imprimeur , dans le i5' *** 
«exemplaire, trâ-bien conservé, se trouva.t d.»» 
bibliothèque du principal minitire j f «ur 
bibliographique insérée par le même M.ugcrard d«» 
même ionrnal {mm 1788). Cette notice coucem. W 
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àe l'édilion d« la Ikiile dca rétracta liobt i'Ma%U SiUm 4 
imprimée y selon ce bénédictia, par Ulric Zeii de Haoau^ 

rers l'an 1468, et la lettre imprimée à la suite de cçtte 
édition. ( Yoyes à ce sujet la C/uuse a/uas bibUographos ^ 
dcpnit la page 7 jusqu'à la 68*.) 

MËCKËN, on MBNT2, on Meckelen (Israël Vatf) ^ 
en français, Israël de Malines , regardé par quelques àti« 
leurs comme Tinreoteur de la gravure an j5' siècle, ago* 

MÉDAILLES, a , 434 ; leur division quant k la matière ^ 
429 f quant à la forme 9 4^1 ; quant aux temps y 

MiDAlLLBS ( cabinet des ) k Paris, b , aisu 

MÉDAILLES anciennes, 4^2^ 449* ' 

Antiques ( leur nombre approximatif J. a | 434, 
»-* D'argent, a , 430. « * 

^ De billon. a , 43^. 
»*• Brâctéates. <z> 429. 
«-^ De bronze, 430* ' 
^ Ciatophores» 0» 429* 
^ Consulaires, a , 454. 
^ Contorniates. tf« 438. 
^ Contre*marquées. « 4i8« 
a» Dq cuivre, is, 431. 
^ Eclatées, a, 427. 
»- Egyptiennes. <^ , 433* 
^ D'étain* , 43i. 
^ Etrusques, a, 485. 

^ Des familles romaines, 4^4 9 439# 44^* 

»-« De fer. a , 43i« 

^ Fourrées, a» 427* 

^ Gothiques, a, 4^^* 

^ Grecques, a , 4^3. 

^ Impériales* 0 9 434 , 440 j 447. 
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• MiD AfLLBé inctftet. a , 4s7«- 

. . Modernes, a, 436 , 449. 
. • Ni* Phéniciennes, a , 486. 

t ^ Do plomb, tfi 4^1. 

^ De potin, a , 43i. 

^ Rarei». a, 4^^* 
Restituées, a , 428. 

N- Saucées* » 4^8* 

^ Uniques, a , 4*8» 
- ^ Suite des consulaire», , 446. 
V ^ Suite des déîtés et des- héros, 447. 
Suite des impériales, a , 447» 

PT- Suite des rois, a , 444. 

v-' Suite des villes, a , 446. 

^MÉDÀILLIER. a , 444» 
MÉDAILLONS* 0, 

MËËRMAN (Gérard ) » célèbre bibliographe hollandaii. 
a , 450. Laurent Coster a eu un sélé partisan dans 

Meerman , el l'on peut dire que jamais mauvaise csuis 
ii*a été mieux défeadue. 3o6. c, 161, 214* 

MENAGIANA. b, 355. 

.MENESTRELS. Jongleurs ou Jouencs dlnstramçns qui 
accompagnaient les troubadours, 304. 

MERCIER DE Saint'«Lb6SR ( BarthelMi )• 
BiblioUîécaire de Sainie-Geneviëve, à Paris» a y ^Si, Ce 
saTant bibliographe , né à Lyon en 1734» mort à Paris 
en Tan 7, a laissé une bibliothèque très-riche eu ouvragei 
de bibliographie , chargés de notes écrites de «a msio. 
Cette collection a été vendue en Tan 8 , à Tenchère. Li 
bibliothèque nationale a acquis plusieurs ouvrages , entrs 
autres le Duperdiar et le Lacroix du Maine ; c'étaient les 
^lus couTerta de ootéf ^ at ceux amquels il retffojttl 
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Wi¥«Bl dADt let aotret. I«a biblioikèqM eufiettse^e Datfid 
Clément a été acquise pour riottitut. Le citoyen LebloDd» . 

de riostitut , a acheté la Bibliographie de Dehure. Le 
cîloyeo Van-HuUetQy bibliolbécaîre de TËscauty s'eat 
aussi procuré des livres et plusieurs parties de correspon- 
dance , etc. etc. Mercier de Saint-Léger avait relevé avec 
ameriume q^uel^ues erreurs échappées à Debure dans les 
premiers Tolumes da sa Bibliographie vtsimciipe. L'abbé 
Rire lui a rendu la pareille avec bien moins de mdnage- 
ment encore dans sa Chasse aux bibliographes *j il le traite 
avec sa grossièreté ordînaire« de moine ignorant, plagiaire» 
fautif 9 écrtturîer , etc. Heureusement que les injures do ' 
cet irascible abbé ne peuvent nuire à des réputations aussi 
bien affermies que celle de Mercier de 6aiot-Léger. 

M£TAL dont sont composés les caractères d^ia^primeria^ 
k-, 3i8. 

MISCHNA, Premirre partie du Thalmud* ^, 291. Sm- 
division, b ^ Sça ^ à la note» * 

MOINS, ferme d'imprimerie, è, iS^ 

MOMORO ( Antoine - François ) , typographe , mis à 
mort en 1794, avec Hébert, a y 265. Il était gendre et 
successeur de Jean-François Fournier le jeune 9 fondeur 
et graveur » qui fit paraître en 2767^ des épreuves dsi" 
earsctères grecs de la taille de quatre graveurs* Momoro 
a publié , outre son Traité de V imprimerie , une Epreuife 
d'une partie des caractères de lajbnderie de Ant^'-Frang^ 
Momàro % -gendre et successeur , etc. Paris ^ A797> iQ*i6«r . 

MONARCHIES anciennes, b, 24a. 

MONNAIES* Leur empreinte cbea tes Athéniens i léa 

Béotiens et les Romains, a ^ 296* 

MONOGRAPHËS. Savans qui ont écrit des petits 
Allaités séparés sur quelques mouumeDs antiques* a, 468* 
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MONOGRAMMS» Espèce da cbiflVet composée 4é 
lettres, 454. 

' MONTAUSIfiR ( Charles de Saint-Maure , duc de }. 
Savant qui a conça l'idée de la collection dee ad-^usum» 

i , 35l y 389. 

. MONUMEN8 TTPOGiAPHiQyis ( premiers )• Kons 

allons -présenter la liste des plos anciennes productions 
de Timprimerie, soit xylographiques ^ soit typographiques, 
qui, la plupart» passent pour être antérieures à Tannée 
14^7, époque à laquelle parait le beau Psautier Schoefiêr , 
premier livre imprimé portant date. L'ob^jcurité qui enve* 
loppe la fabrique de ces productions a fait naitre pacesi 
les bibliographes une infinité de systèmes sctr la priorité 
& accorder à l'une d'elles. Nous n'exposerons point ces 
systèmes, n'y n'entrerons dans les discussions qu'ils ont 
fait naître : les bornes de notre ouvrage ne nous per* 
mettent que d'en donner la nomenclatnre. avec* une très« 
courte description. 

Le premier monument, selon Meerman , est celui qu'il 
désigne sous le nom à*Horurium , et dont il a £ait graver 
êimite à la planche première de ses Origines, i^pa^ 
g^raphiijues ; c'est un seul morceau de parchemin imprimé 
des deux côtés , renfermant le Paiçr , IVpe Maria , le 
C>vdo et d'autres prières; un alphaM qui commence par 
trois A A A se trouve en té te. Les lettres initiales 
manquent ; il y a quatre petites pages , et neuf lignes k 
chaque page. Meerman croit cette feuille eaécntée vert . 
l43o , en caractères mobiles de bois» par Laurent Janssoeni 

dit Coster, 

Bibfia pauperum , sive Jigurœ vetaris ei n<^yz iesâamanii» 
Cet ouvrege consiste en quarante planches de ligures et 
textes : les feiiillets ne sont imprimés que d'un c6té. On 

counait ciqq éditions de cette Bible. La cinquième a 60 

ylancbes t les autres ont peu de différences entrs elles. 
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Hisêoria Johanmiê ûpangelisim éum ipsius ^pidùnibuM 
wpœalfpticis, Quarant^-hait planchât de figures et teitef , 
impriméet d'ua seul côté. On dUtio|;ue six éditioDS de ce 
U?re. 

Sisêona §eu propidêniia ^irginit Marim% êx caniteo 
canticorum. Seize planches de figures et textes imprimées 
d'un seul côté. On connait deux éditions sans date ; une 
troisième I imprimée des deux côtés» est à la bibliothèque 
nationale, et porte la date de 147e. 

Ars mêmorandi notabilis per figuras euangelistarum , 
sire memoriale 4 et^angelisUtrum. Trente planches, dont 
quinaee de figures et quinze de texte , imprimées d*uii seul 
eôté. On cite deux éditions de ce livre ^ dans l'une Tencre 
est moins pâle et le dessin moins informe. 

An moriendi, sive i/e tentaUonibus morieniiuntt Vingt* 
quatre planches , dont onze de figures et treize de texte , 
imprimées d'un seul côté (i). On compte sept éditions 
non datées et xylographiques. Dans celle que l'on regarde 
comme la plus ancienne , lorsque le texte devient trop 
long dans la page , le caractère est . plus petit dans les 
dernières ligues. 

Spéculum salutis ^ sive humanm êaltfaUonU* Soixante-trôif 
feuillets « cinq de préface et cinquante-huit aveç figures , 
imprimés d'un seul côté. On distingue deux édiiioiis sans 
date du Spéculum ; dans la plus ancienne , qui est de 
«oixaote-trois feuillets distribués en cinq cahiers * les textea 
ne paraissent pas tous imprimés par le même procédé. Lee 
uns sont purement xylographiques ; leur empreinte est aussi 
forte sur le verso que celle des vignettes; les autres semblent 
imprimés aTee des caractères de fonte. Meerman regarde 
Tédition du MSrpir du salut ^ traduit en langue belgique , 



(1) Il ne iaut pas confondre VArs moritmdi avec un autce Iîtis 
^'images moims ancieo, çt imuulé : Tcntationu damonu^ 
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comme .seconde- production de. Coster qui doit tiiivre son 

Jlorarium» 

H/storia beatce Mariœ ex evangeîistis êi patrihns cxcerpta 
et per figuras demonstraia. Seize plauches de textes et 
figures. . 

De V Antéchrist^ livre allemand. Trente*D€uf planches 

de textes et fi^urei. On en connaît quelques exemplaires 
avec la date de 1472 : ils appartiennent sans doute à une 
seconde édition. Celle qu'on croit la première contient 
des citations d*onvrages împiîraés aprèf^ 1460, mais com* 
^osés depuis la fin du i3' siècle. 

ShJ'ôU tirés de la Bible ^ in-4' Trente^deux figures ^ dont^ 
chacune est accompagnée de quinze vers allemands. 

Ln Chiromancie du docteur llarllicb { allemand ). Vingt- 
quatie feuillets imprimés des deux côtés 1 avec figures. On 
trouve la date de 1448 k la première page; c'est plutôt 
celle de la composition que de Pimpression. 

Donatus de ocio partibus oraiionis. C'est uu abrégé de 
grammaire qu*on appelle Denai, et que l'on met au rang 
des plus anciennes productions de l'imprimerie. Meermsn 
en décrit trois éditions qu'il dit de Harlem > et dont il a 
fait graver des fragmens. Il en attribue deux à Coster qui 
les a exécutées en caractères mobiles de bois, et la troi- 
slème aux héritiers de Coster. Panzer cite trois Donpts 
de Mayence , l'un dont on conserve deux planclies de bois 
a la bibliothèque nationale ; nous en parlons ailleurs ; 
l'autre qui est d'un caractère semblable à celui de la Bible 
sans date , et le troisième qui se rapproche davantage de 
la Bible de 1462 et des Offices de Ciceron de 1460 1 du 
moins quant aux lettres initiales* 

Le citoyen Fischer de Mayence rapporté aussi trois 
éditions du Donat qui sont différentes de celles de Meer- 
man^ et peut-ctie aussi de celles de Pauzer. ( Yoyes 



\ 



Digitized by Google 



MON tif 

Misiorim jiî^mmâti magni^ régis Maeêdonim^ petit in- . 
folio 9 édition dont Meerman donne un fragment en dix 
lignes, gravé à la plaache 7 de ses Origines iypogr. Cet 
auteur fait succéder cet ouvrage j ainsi q^e les trois auî* 
Tans 9 unie livret dMmages et aux Donais, ir les regarde" 
comme sortis de l'imprimerie de Harlem après la mort de 
Coiter» c'est*ji-dire , après ^1440^ et les crqit faits aveç' 
des caractères de- bois scuiplés et séparés* 

Flatta Vedati ( pre Vegetii ) Renati epicoma ie ra 
militari, petit in - folio exécuté comme le précédent 9" 
selon Meerman. (Voyez planche 7 précitée , 'où il a ûut 
grsver quatre lignes de cet ouvrage.) 

Beati Ilieronymi ^ presbyicri ^ libar de viris illustribuSj^ 
petit in-folio, édition également rapportée par Meerman., 
dont il a fiiit graver deiix lignes, planche 7. 

Opéra varia Thomœ A-Kempis ^ pclit in-folio cité par 
Meerman comme les précédeus, et dont il a fait grav^ 
six lignée et uo mot« planche 7. ( Voyea sur cer quatre 
ouvrages, Origines iypographicm ^ Xom% I9 page 144 et 
suivantes. ) 

Alphabet gravé iur une planche^ à V usage des éeolei. 
Cette table abécédaire est regardée comme l'un des pre* 
miers ouvrages imprimés à Mayeqcepar JeanGutenberg (1)^ 
mais elle ne subsiste plua» 



(i) Schoepflln attribue à Gutenberg« pendant qu'il était à Strasbootg, 
les ouvrages suivras : 

t* Gtsta CkrisiL Onze fteillets. 

2° Henrici de Hojjia expositio super Dominicam oratioaem» Quinze 
feuillets. 

I* SoUioqaium Oigonii. Dix fcuUlets» 

4* lAer rff mistrie humanat coniieonis Lotharîi Dyaconl » sancromm 
Strgi et Bachi cardinalis qui postée Inocentius tercius afpeliatns est» Anno 
J>ai M. cccc XLVUU 
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• Alexandri &alli doctrinale 9t Pétri ISispnni tractalus 
logicaUn, Impression également attribuée à Gutenbergt et 
^ui ne tiibtUte plus. 

' ' CathoHeon du génois léan Baibi on de Balbii. Ouvrage 
yolumineux dont il existe trois éditions non datées qui 
passent maintenant pour être postérieures à 1460 (1). Ce 
catholicon renferme une grammaire latine assea étendue 
et un long dictionnaire. La grammaire a quatre parties, 
dont la première traite de l'ortographe , la seconde de la 
Inrosodiep la troisième des notas et des verbes 9 la qua* 
trième du barbarisme , du solécisme ^ des tropes , de la 
période. Ces quatre parties, qui comprennent cent trente- 
trois chapitres , sont suivies du Lexique. Il est surprenant 
qu^un si volumineux ouvrage ait été souvent confooda 
avec de simples livrets d'école ; c'est sans doute les noms 
de Somme , de Vocabulaire , etc. , qui lui sont communs 
avec ces opuscules , qui ont donné lieu à cette erreur. 

Matihei de Crmoopia tractatus , $9U dialogué raeionis et 
conscicntiœ de sumpcione pobuli salutijeri corporis Domini 
nostri Ihesu Christi^ in*4. Vingt-deux feuillets. Cet ouvrage» 
imprimé avec les mêmes caractères que le CatkoUcon^ est 
attribué à Outenberg , ainsi que les deux suivans ': 

Thome de Aquirio surnma de ariiculU Jidei et ecçlesie 
êaeramentis^ in-4. Treize feuillets* 

StatuUi prot4ncialia aniiqua eê nopa M^tgwUina. 

Le citoyen Fischer regarde ces éditions comme postérieures au temps 
où Gutenberg habitait 6trasi>ourg. ( Voyei Aios* typogr» de 7. Guteai*rgt 
pag. 60 et suiy. ) 

(i) L'une semble peu antérieure à 1486$ IViatre semble être asses 
généralement amibuée à Menfeltn de Strasbourg; elle est inttnirés: 
Jeanmiâ ( BelH ) , janueiuis Cethelitem^ in4eli6 , caractère feoû-getb* , 

a coL, yjo fSeuil. , 47 lig. ; et celle qiû a 56 lignes par page et qoi 
est chiffrée depuis 1 jus<}u'à iz à la quatiièios partis da volume* 



I 
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iiqua Peiri ah anno i3io; noua Thêodorici ah ann^ i^Si | 
iD-4. Cinquante feuilleU. 

* ZiHûfm indulg^ntifinim Ifieolai V^ pomi. ma»* pro regê 
Cf^r/'tf/a/âf Erffurdiœ ; anno 1454, iS nop. On cortnait 
.quatre exemplaires de cette lettre d'indulgence > imprinaéa - 
tor Yélin *eB ferme de pataaie. Lé caractère ett semblabla 
\ celai du Iktrmndi .mUonak de 14^9 > nuit un peu ploa 

grand. 

BlJlx.£S tans date. Il faut mettre à la téte celle qui a 
.ihsK ▼olamot in-folio , sis eeut trente-fèpl fcoillelt aa ' 
tout , quarante lignes au moins en chaque colonne , qua* - 
rante-deux au plus , et dont le caractère ressemble à cekii 
du Psautiar de 1457. On la regarde comme le principal 
fruit de l'association de Gutenberg et de Faust « entre 
14^0 et 1455. 

La seconde est Une Bible connue sous le nom de Bib/a 
de Scheihomp parce que pf» bibliographe est le premier 
qui l'ait décrite; elle a liutt cent soiian(e-dix feuillets , 
et trente-six lignes par colonne. On pense qu'elle a été 
exécutée à fiamberg » par Albert Pâster, vers 1461» Après 
ces deux Bibles» yoici les sept qu'on peut regarder comme 
les plus aficienties. 

Biblûi latiaa ^m^îoL goth* Quatre cent vingt-sept feuillets, 
deux colonnes y quarante - neuf lignes. On la croit de 
If eotellin , vers 146a ou 66. 

Biblia laiina ^ in-folio. Quatre cent vingt-quatre feuillets, 
deux colonnes , cinquante*six lignes. Ou la croit aussi 
de Mentellin » vers 1473. 

Biblia latina , deux volumes in-Folio , gotli. Trois cent 
vingt-huit et trois cent douze feuillet^ , doux colonnes, 
quarante - une lignes. ( d*£ggesteyn , à Strasbourg , vers 

t4«7. ) 

■ Biblia lalina, deux volumes in-folio» gotli. Deux cent > 

l^aaranie^huitr^t deux ceat quarante-quatre feuillets | deux 
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colonjnet , . qaaraiite»ciiiq lignet*. { tnsti d'Eggetltyii* Ua * 
èzempUire offre li date manuscrite de 1468. ) 

Biblia îatina ^ deux volumes in-folio, goth. Deux cent 
quarante-Dcuf et deux cent quarante-quatre feuillets» deux 
colonnet , quarante - cinq lignett ( attribuée à Baëmler- 
d'Augsbourg, et à Eggesteyn, lelon Braun. ) 

Biblia latina^ in-folio | golh. , deux colonnes^ le premier 
volume ayant deux cent teize feuillets 9 cinquante lignes* * 
( Bâle, Berthold Rodt, entre 1460 et 146S. )- 

Biblia latina , deux volumes in-folio, goih. Trois cent 
qViarante-cinq et trois cent trente - quatie feuillets, deux ' 
colonnes» quaraute-deui lignes. ( Cologne 9 jUlric Zeil ^ « 
yérs 1466. ) 

Telles spot à peu près les neuf Bibles les plus précieuses 
plirmi plus tle quinze sans date que Ton connaît aujourd'hui* 
Mista lihm-* Vingt-huit feoiUets, caract goth. dont 
Schoepflin parle page 89 de ses Vindiciœ typ. On n'a 
aucune conjecture sur le^emps ni sur le lieu de rimpressioa 
. de ce livre, 

Comuetudines Jèudofum^ in-foHo dont Schoepflin parla 
aussi, et sur lc][uel on n'a aucun renseignement. 

Henrici de HassiaCrpositio super dominicam orationem^ 
XV foUis , per Columettas impresstu Voyez Schoepâin , 
page 39; et Panzer , Amiales typ, tome IV , page i38. * 
Nous n'étendons pas davantage la liste des éditions sans' 
daté que l'on peut mettre au rang des premiers monumens 
typographiques ; nous en avons sans donte cité plusieurs' 
qui sont post^rioures à 1457, et il en existe encore beau- 
coup d'autres que nous avons omisc;s \ mais nous avons 
tâché de nous arrêter aux plus intéressantes , après aroic 
consulté les ouvrages les plus modernes sur celte partie el 
les plus accrédités, tels que ceux des citoyens Daunou,* 
Oberlin, Fischer^ etc., sàns négliger Meerman , LairCf 
Pebare^ Crevenna» la Vallièrei, atc. eto» Koua «voni/crr 
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* ittrolr nous abstenir de citer d'autref livres portant dates 
' sntérieurés à ¥457. Cet dates sont reconnues depuis long* 

temps pour fausses, ou pour celles de la compositipu ou 
de la traduction « ou de la transcription de ces ouvrages* 
Qui croira que VHistona de duobus amantiàus Earialo et 
Lucre lia , de Piccolomini ou itlneas Sylvius, depuis Pie II, 
Leyde ^ i^à 9 lu» 4, soit véritablement de celte date? 

* Meerman est d*avis qu'il faut lire i4B3* Les Sermons de 
Léonard é^Udine (de SanciùJ ne sont point de 1446 , 
comme on le volt dans l'édition de Mayence ( que Ton 
croit être de 147^)* L'édition de Cologne, avec date da 
1473 9 porte aussi la date de f 44^ « l'année où ca 
dominicain écrivit ses sernions. Les Actes des conciles de 
Wursbourg n'ont point été imprimés en 1462 e{ lifiZ • 
c'est la date de la tenue de ces conciles ^ etc. etc. 

Pour completter ce petit article sur les premiers uronn* 
mens typographiques, nous allons faire suivre la liste des 
productions sans date d'une notice très-abrégée de quelques 
premiers livres imprimés avec date certaine : nous avon^ 
ebotsî dix ouvrages qui nous paraissent devoir tenir le 
•premier rang parmi les innombrables productions datées 
que riœprimerie a fait naître depuis trois cent quarante» 
cinq ans. Noiis avons négligé les éditions de dates ou 
très-incertaines on reconnues fautives dans «le genre de 
celles dont nous avons parlé plus haut» Ces éditions sont 
antre antres le Spéculum conscieniiœ , etc. Spire ^ Conradus 
hisioricus^ 1446 , in-4 ^ le Dicdogorum S, Gregorii^ Hbri IV y 
Strasbourg, Jean Gutenberg, 1458. David Clément (préface 
du premier volume de sa Bibliothèque curieuse des Ui^res 
rares'^ est le seul qui en parle, encore ne désigne-t->il pas 
le format. JEnem Syhiii cardinaUs Senensis j posiea Pii 
papœ II, rerum familiarum epistolœ, Cologne, Koelhoff 
de léuàeckf 145? f in-folio. 11 est assez généralement re« 
•omiu ^ue cetta data doit êtré «alk da 1468. La PuêUmru^ 
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dêeer; Vetiite, Jensoti , 1461 , în*4. Céf(« date tronre 
eocore des partisans. (Voyez ArVOOD> tome II, p. 368.) 
Lea célèbm bibliographe» qui ont regardé cette dat« 
comme véritable* aont Orlandit Vbgt, Haym, Ibfàittâîre^ 
Creveona 4 etc. etc. Parmi ceux qui ont été contre, on 
distingue A. Cheviilier, P. Marchand , B.-C. Struvius * 
S* Palmer, J*-Gt Shelhorniai, Doboze* Meerman , De« • 
bure, etc. etc. Nous penchons pour ces derniers. Noue 
ne parlerons pas non plus de la Biblia aurea ^ imprimée 
pût Jean Gruninger ^ 1466, in-4, dont il est question dans 
le catalogua du baron de Hohendorf , n" i des in-4* II est 
reconnu que Jean Gruningér n*a commencé a imprimer 
que vers 1484. Nous aurions pu parler du Recueil de 
fables imprimé à Bamberg en 1460 ou 61; nous renvoyone 
à la Notice dn Idtfre de Bamberg publiée par le citoyen . 
Camus , page 22. Passons aux dates certaines et avérées 
dans les dix ouvrages que nous avons annoncés. 

1^ Psalmorum code/t, Moguntiss^ per Johannem Fusi 
et Petram Schoeffer de Gemzheym , anno incamationif 
14^7 , in-folio , vélin. Ce Psautier, imprimé en lettres 
ronges et Qoires > est distribué en forme de bréviaire y et 
rf/nferme les fériés, les fêtes» matines, nocturnes* hymnes ^ 
leçons, antiennes , etc., qui sont dans les bréviaires. Oa 
n'en connaît que trois exemplaires. 

Psalmorum codex* Mogunti» (par les mêmes îm« 
primeurs) Anno 1459 , in-folio. Cette édition est eiécotée 
comme la précédente, en caractères rouges et noirs» mais 
le format est plus grand, les pages ont plus de lignes « et 
les lignes plus de mots. On n'en connaît qu'un seul 
exemplaire. Il y a encore deux éditions de ce Psautier 
également exécutées par Scboeffer; l'une est de 1490» 
^t fautre de i5os. 

3^ GiiilleJmi Durandi rationalis divtnonim ôfficiomm 
celebrandgrum, Moguntiss-i par Johannem Fusf et Petrum 

\ 
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14% , io^folio. Cet ouvrage 6tl cl*iiii9 belle evécation, em 

caractères plus petits que ceux de la Bible ds Ma^encm 
de 146a , doot nous parleront bieotOt« 

4^ Joannii de Jamta or/iinis Jrairem praéicoÊOiwm ^ 
SOMMA qum pocotur caTHOLlCON. Opns impressum Ifo^ 
^untice ( per Johannem Fusi et Peirum Schoeffer de 
Bemxheym ), Anno êncamaciéniê Dominice 1460 , io-foL 
Noat avons donné plus liant la notice des objets que 
reoferitie cot ouvrage, que Ton fait ordinairement relier 
en deux volumes» dont le premier coniiciii les parties de 
]a gramnaire et le Lestcon jusqu'à la lettre fl ^ et lo 
seeond renferme le rette dn Lexicon» 

50 Comiitutiones démentis papie V. Cum apparatu f 
J)omini JohanrUt Andrew ( juiiscons. bononiens* ) aceedii 
Mi ealeem operis , eonstHutio eweerahiUs Johanms papm 
XXII, Moguntiœ , per Johannem Fust et Petrum Schoiffher 
de Germheim , 1460 , in • folio , gothique. Cette éditioa 
très - rare est imprimée a^vec deux sortes de oaraotëres ; 
Tnn très-gros , a peu près semblable é celui de la Bible 
de 1462 9 a servi pour le texte , et l'autre , petit et ap- 
prochant celui du Caifioiicon ja^ueme de 1460 , a* servi 
pour les cooraientaires qui entourent le teste. P. Schoefièr 
a donné une seconde édition de ces Clémentines en ^467, 
in-folio, et une troisième en 1471 , aussi in-foIIo. 

6^ Biblia taera vulgatm edOionie* MoguntîsB y per « 
Johannem Ftat ef Peirum Sehoyffher de Gemaheim, Anno 
incarnacionis Domînicm 14^29 deux volumes iu-folio. On 
connaît deux sortes d'exemplaires de cette précieuse Bible, 
les uns en vélin ^ qui sont les plus communs, et les autres 
en papier. Ce qu*il y a dé singulier dans cette Bible , c'est 
que la souscription vsrie dans différées exemplaires qui 
soBt eependant de la même , éditioa : on troave jusqu'à 
Srols sortes de souscriptions diCR^tea. 
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» 7^ L« £i>ni ifo Bamber^ reofermaiit trois ouvrages : 
1^ VAtlégofi0 êur la mort ; a** quatre hUtoires tirées de 
/a JB<6/tf ; et 3(> la £/i&/a des panières. La tou^ription du 
aacood ouvrage porte que ce livret a été imprimé à Bamberg 
par Albrecht Pfister, en 146a. ( Voyez la curieuse descrîp« 
tion que le citoyen Camus a donnée de cet ouvrage.) 

8' Liber seaius decretalium Domini Bonifacii papœ 
pctaid , cum gfossa Johannis Andreœ, Mogaotiœ , per 
Jbhannem Fust et Petrûm Schoifler dê Gemshem , 1 465 , 
in - folio , gotli. Le texte de Totivrage est entouré de 
commeotaires qui bordent toutes les pages , et les carac** 
têres sont à peu prvs les mêmes que ceux des Clémentine 
de 1460, dont nous venons parler. 

9" Marci Tullii Ciceronis qfficiorîim libri JII, et para- 
doxa, MoguntisB, per Joliannem Fust et Petrum Schoiffher 
de Gemshem* Anno incarnationis Vominiem 1465 , petit 
in-folio. On croit communément qu'il y a eu celle année 
jusqu'à trois éditions diilerenles de ce livre; et ces trois 
éditions sont' également rares et reohercbées des curîeui , 
surtout eu vélin, ( Voyez Debure , Bibl. iuat. , n* S425. ) 

10^ Lactaniii Firmiani opéra ^ seu de dîpinis institution 
nibui udpersùs génies , libri VIL Nec non ejusdem nd 
Donatum de irâ Dei Hber unus > unà cum libro de opifido 
liominis ad JJerncuianum. Impressum in monasierio Subla^ 
censi p amio Domini 1466, in-lblio ; édition très -rare : 
tous les intitulés des traités particuliers qui entrent dans 
le corps de cet ouvrage sont écrits à la main. 

Tels sont à peu près les. dix premiers ouvrages portant 
.daté certaine* 

. *" 

MONUMENS sur papier d'Egypte, a3, 24. Je ne 
puis m*empécher« en parlant de ces monuroens , de. citer 
€e^ que M. Camue : rapporte d un rouleau d'écriture égyp- 
tLeone qu'il à vw- dans lé cours de son voyage dent ks 
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départemens réunis. « J'ai vu à Strasbourg, I^^VU-l^; 7 
dt s« relation > in*4)f un rouleau d'écriture fg}p^M^POP 
pini considérable et plus beau que tout ce que je connaissais 
en ce genre, savoir, le rouleau gravé daus les Aft^mofras 
ou Journal de Trévoux, juin 1704 y le rouleau cofiservé 
dans le cabinet de riiistitutj lé ro^ileau publié parCayius 
{dntiq, égyp. t/I , pl. ai ) , et lés rouleau^ gravé% pai* 
le citoyen Denon (planches i36 et iSy Le rouleau, do 
Strasbourg a de commun avec les autres, d'être dii^cingué 
par des carrés formant comme autant de pages ; mais il 
diffère des autres rouleaux par sa longueur , n'ayant pas 
moins de onze mètres six décimètres (six toises j de lun* 
gQéur ; par les dessins figurés au haut des pages , et ^uî 
•ont enluminés ^ par la matière sur laquelle il est écrît » 
et qui n'est pas une toile comme les rouleaux ô.\x Journal 
de Tréf^ou.r ^ de l'institut et de Caylusy mais du papyru» 
dont plusieurs feuilles ont été assemblées les unes à la 
suite des autres ( comme dans les rouleaux de Oenon ) ^ 
par la forme des caractères qui sont hiéroglyphiques et 
non d'écriture courante. La hauteur de ce rouleau est de 
Tingt-on centimètres 9 quant à la partie remplie par do 
l'écritnre ou par des tableaux. Ce beau monument est 
entre les mains de M, Cadet , directeur des contribuiionj 
publiques, auteur de plusieurs ouvrages présentés li Tins- 
titttt. J'ai lieu de croire qu'il a été rapporté d'Ëgypte pat 
M. Poussîelgue, qui y fut payeur de l'armée, il a été 
déroulé avec beaucoup de peine et de .soin par M. .Ca4et, 
qai l'a collé sur toile ^ et qui m'a assuré que c'était une 
leale pièce composée de plusieurs feuilles ajourées les 
un«s aux autres. 11 en a calqué beaucoup de .^uies , et 
il se proposait d'ouvrir une souscription pour les. faire 
te»ver. Depuis long»temps on forme des souhaits^ ifiutiles 
jusqu'ici, pour que l'on déchiffre l'écriture hiéroglyphique 5 
a^i» iadépcadaramçj&t <ie ia lecture des hiéroglyphes ^ !• 

x5 
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rouleaa dont je p«rle atir» son atilité : let destiné qol f 
àont tret-inaliip|iét présentent la figure de plasieors fins^ 

trumens en usage chez les Egyptiens , entre autres çelle 
d« leur charrue » ( Voyez RouLBAUX. ) ^ 

^OKELLI (Jacques), bibliographe italien. C'est à laî 
que l'on doit le beau catalogue de la collection de M. Pi* 
Hellî, connu sous ce titre : Bièfiothêca Maphaei Pineltt 
Veneti , magno jam iiuâio celhcia » à Jacobo Morellio 
descripta et annoiatiomàus illustrata* Venetiis , 1787 , 6 voU 
in-d. Ce catalogue est k juste titre fort recherchai il 
tient un rang distingué parmi ces sortes d'ouvrages, et 
mérite bien d'être placé à côté de ceuic de Crevenna , de 
celui de Gaignat y de celui de la Valliëre par Debure , 
de celui de Cambis , etc. etç. La fameuse bibliothèque de 
PinelH a été achetée par Robson , libraire anglais , qui Ta 
fait transporter à Londres, et l'a vendue après en avoir 
publié un nooveau catalogue en 1789 , en on volume grand 
in*8. ( Voyear à la fin de l'article Pihblli. xzi.) 

MOTS non séparés dans les anciens mannscrita. a, 458* 

MOZARABES ou Mixta&abis« Chrétiens d'Espagne, 
éi , 3io« Voyea aussi la Biblhgr. itui, de Debure» a9 aie, 

MULLËR de Konisberg ( Jean ) , on MegiomontaHmi 
Mnller , mathématicien et imprimeur à Nuremberg au i5e 
aiècle. b , iô8. , 

MUSÉE ou , MusBXTM. Collection de monumeoa relatilb 

aux beaux-arts, a , 4^9. 
Musé P. d'Alexandrie, 4^9. 
^ d'Athènes» a, 460. 
^ d*Histoire naturelle à Paris, a, 460. 
^ Des roonumens français à Paris, 461* 

Central des arts, a, 461* 
»^ Britannique , à Londres, a » 463* 
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^ Musée d*Oxford ou Ashmûiéea. a, 467. . 
^ De Portici.'tf^ 467. \ • 

• Faroèze. 5, 897. - ' • " 

MUSJÉOGRAPHES. Saytnt qui donnent la description 
èen matéet^ tels que Gorî» Viscontî , Mbiînet , Oberlin , 

Millin , etc. a , «9. ^ * ♦ 

M U S I Q U Ë (caractères de), 468. Le citoyen. 
Reînhard, h Strasbourg, a obtenu dernîèremeni un brevet 
d*inveniîoii ppur rimpregsion stéréotype de la musique,^. 
Paris, ie citoyen Olivier, graveur» a fondu un trbs.beaa 
caractère pour rîmpretaion de la musique. II existe des 
pièces de musique à plusieurs parties imprimées avec ces 
caractères. Ou voit aussi dans le ][ournal intitulé : Carms-. 
pondanee des amaiëurs musiciens y par Cocatrix , desaxiettes 
paroles et musique imprimées avec les mêmes caractères, 

MY$TAGQGU£S. C'est ainsi qu'on appelait à Athènes 
des conducteurs pjubKcs qoi* se* chargeaient de montrer aux 
étrangers tout ce qu'il y avrait de curieux dans les villes (a). 
Ces mystagogUQS commençaient par lire à hauto vbix 1er 
inscriptions gravées au bas des pyçffinfpena ; ensoite 
s'engageaient, dans des explication^ .si prolixes, et quel- 
qurfûis si fausses , si monstrueuses , que c'est peut-étr^ 
à ces hommes loquaces que Ton doit rapporter tous les 
prodiges ridicules que Pline et tant d'autres écrivains 6nt 
l^épétés d'après eux touchant des statues et des tableaux 
qui firent illusion aux animaux et les rendirent , contre 
les lois de leur instinct; èensibles aux charmes des arts/ 

(1) Nous avops oublié depârUr dU musëe 4u .cardiilal Borgià » ttaî4ae 
.en son genre pour les médailles K>uiîque$, Il siB.yc^ ^.yalLetrt. • r> 

(2) Mystagoguc signifie plus particulierenient, d'après son étymob^eV 
•llui ^ Miitiii»>«tiB. mystères ^l'un ealtt » qm 'céadràsut dsaS la 
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Dans «acQBs contrée 4» mpifida la hardietip de mentfr nm 

fut portée à un plus haut degré que parmi les conducteurs 
publics de la Grèce. Pour tenir toujours l'ejspnt des étrangers 
dans nne espèce d'extase. Us attribueient lux piaf grands 
artistes les productions les plus médiocre» , oa oroalent 

leurs explications de mille fables plus rid^c^ief les ^nes (£ue 
les autres. 

Les modernes n'oot point de coodacteors publics , mais 
on rencontré souvent dans les grandes villes des personnes 

peu instruites qui font profession d'expliquer les naonumens 
publics, et qui méritent à tous égards le titre de mystom 
gogiàês: J^eti'aî trouvé quelques-uns à Londres > à Pans et 
qijeltjucs grandes villes de France qui spnt bien dignes 
de ce titre. Ceux qui autrefois montraient les trésors de 
cériaiués cathédrales étaient pour la pldpart de Téritables 
n^tiogoguts qui mêlaient très- souvent le merveilleux , le 
fabuleux et quelquefois le burlesque dans l'explication des 
objets que la religion exposait à la vénération des fidèles* 
Cela me rappelle un trair de t'abbé dé BfàW>l!ëe t en passant 
à Amiens , il demanda à voir la tête de saint Jean-Baptiste 
en la baisant il dit : Dieu soit loué ! c* est la sixième que 
î.'ai rhonneur de baisér. 

MYSTERIQUES ( arts ). Mot imaginé par l'abbé Girard. 

MYSTIQUE, Mot qui signifie allégorique , mystérique 
caché) ou épithète qui appartient aux ouvrag^jss de dévotioi^ 
contempla tire* 47a, 

• N ' ■ ■ 

: MÉOGRAPHË. Nom que Ton donne à ceux qui ortho* 
grapbient d'une manière nouvelle et contraire à F.usàga, h yt. 

NEOLOGISME. Création de nouveaux mois dans une. 
Jao^ue* ^9 a. 
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N I C £ R O N ( Jeni*Pieite ). Bibliographe, i , 3« L*«bbé 
Rive »e propoMît de faire réimprimer 4et ' Mém^ m i *- de 
Kiceron dant un meilleur ordre et avec ;beetie(5ifp 
correctiont. Il avait acheté k la veet% de la ^bibliothèque 
de l'abbé Sépher an exeoiplairB^ de cet Mémoireêi^^irgiM 
de notes de l|r main de cell âbW* On- dit qne ie* libraire 
Briassoo payait à Niceron le ipanutcrit de ses méiuoirea 
à raison de cinquante écui par chaque voieme. 

' * NIMBE Terme de numisra.» cercle rayonnant i etc* a, 4^6, 

KOMBR£S ordinaux, a , 178. 

NOMOLOQIE* L'abbé Girard entond par ce mol tovfi 
ce qui regarde- 1^ société. ... 

NOTES DE Tiron: b, 297. 

NOUVEAU- TfiSTAMENT dé 1687, grdVé eh 
learadèrer siénographiques , composé par Àddy, Anglais» 

J89. • • < 

NUMttBISTER ( Jean), tnprimeur 4u1 fàV aide do 

Gntenberg , et qui prend toujours le titre de Clerc de 
Idayence. Il est le premier qui, avec Emilîen de Orfinis^ 
a établi une imprimerie k Foligni ^ en Ilalie. ' Lé premier 
livre qui sortit de cette presse' en 1470 est t,eonârài Areiiâi 
de bello iLalico adfersns Goi/ios Ubri 4 Fuîginci , Numeister^ 
in-foiio. (Voyez le CataL de la Vallière , li^ 4967.) C'est 
le même imprimeur qui a donné la première édition dv 
. Dante en r47a. Son édition des Méditations de Turrê^ 
crenuua^ 1479 , a des caractères qui ressemblent beaucoup 
à ceux de Gutanberg. 

OBELS» Signe d'ortographo 4ana les anciens manMcriU. 

é ^ 4* , ' . * V- • .••«"" > 

-**OBjËU6QUB8 chargés 4riûéroglyphes«'#; Sd& 
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OBEIR LIN (Jérémip- Jacques), né à Sltaibourg en 1735, 
•êBsoclértaorresponcUottde Tiottitut national de France, et 
.Xeembre de.pliutî^urpjaafwUiiniiei et êooiè\èê Uttéraicet» tant 
MtfQna|ët.4n>étrangèf«s Ce savant a été, d'abord en tjBSf 
jinatitut«ur an gyfnn«^e^; en 1764 « bibliothécaire de Tuni* 
*Tteraiié;'«Hi»i77S;. aggréf^ à la lâcuhdda pbitofopliié; en 
(178a, profeMear ^e logique et de métapiiysiquc ; il donna 
depuis plus de trente ans des cours d'antiquités , d'histuire 
iiaéraire et de diplomatique. Il a continuellement résidé 
k Sirat boorg $ et , ii l'eialiliitenieut de.Pécola centrale, il 
en a été nommé bibliothécaire. La république des lettres 
'doit à cet erudit beaucoup d'ouvrages qui attestent la va- 
riété et la profondeur de ait eonnaiitâncet > anrtoat eli 
matière d'antiquités 4 de bibliographie , de diplomatN|ue et 
fie plMlulogie, Nous allons citer ses principales productions, 
^vec une petite notice très-abrégée de celles qui ont np 
rapport plus ou moins direct avec la bibliologie. 

Joh, ^ôorgii Scherzii J.-'U.-D, et P. P jir^, Gioisarium 
Crermariicnm medii teui potissimum dialtcti Suepicœ , 
0didii^ illustrafiit , BupphpU Jcn Jac* Oberlinut Phii. Doct. 
mt P. P» ArgenU Argentorati* 1 relûmes in-folio , 1781- 
1784. Ce glossaire de la langue allemande du moyen âge 
sert de &uite à ceux de Scbilter* Wachier et Haltauf. 

hfncella UUerariâ maximam partem Argentoratensia. 
Argentorati , 1770 > in 4* Ce recueil Irès-curieni renferme 
10 Chrismon Diplomaii Fridçrici J J imp, prcr/irum ; 
a* Jiummus . Puliapiensis rarùsimus ; 3^ Disienatio d» 
nummi romani val^r» , èabuHs instructa ; 4* Lapidis Gnrei 
metensis e.rplanatio ; 5o Rhythmologîa leonina ex Godefridi 
JBogenoensis codice M S. BibL univ. Argent, locupetior f 
6ù BibUcorum codieum Hebroearum MSS, Biblioihecœ unUé 
•yifgeMhr'-Sùécifwtm rsoensio' i 7^ Fragmenèum epiiaphii 
Mebraïci recens dciecium. Cet ouvrage devait avoir urtc 

auita ; .in, sar^oad volinna devait contenir ; ^P4nma 
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diplomatica jiUatiœ diplomatie» svpplemênia. • .«^ 

^dt*er$aria bibliographica ^ ubi de ediiionibuê Argentor^^^ 
^ennbtss eoericodieis^ de fragmeniU eodiemm veierum MSS^ 

foUicite conserpandis ^ etc Pïndhiœ jéristoieUs ^ 

inseni amoris temerè incusati , etc« crois que C(| 

lecoad voluioe n'a point para* ... 

Muséum SchoepJlinL Lapideê Marmara^ Vma» Argent^ 
1773 , in-4 , fîg. tome I. J'ignore si le second volume^ 
ftii devait comprendra ftareA ^ f^ummos ^ gemmas ^ a paraît 
je ne le croit pat. 

. Mssài sur le patois lorrain des enpirùM dm^eomid dm 

Ban de la Boche .Jief royal d'Alsace , par le sieur Oberlinm 
Stiasboarg « I775 , nn volurae petit int-H. Oi^ trodfe 4f 91 
eet oamge s un chapitre tnr le patois en général e| 
•ar celui des Lorrains des environs du Ban de la Roche 
en particulier ; des échantillons du vieux iangagf( 
franfais des différena siècles; 3^ des échantillons de pro« 
«ençal ^ gascon, boarguigaon- et lorrain ; 4^ Pébauch^ 
d'une grammaire patoise pour le Ban dt la Roche^ S'^ def 
échantillons du patois lorrain de ces contrées ; 6f lia 
glossaire patois et un index français* 

Rituum romanorum tabules» In usum audUorum concin^ 
9^ vit Jer, Jacn Oberlinm log» et metaph^ JP. P, O, Editio 
0eettnda indice auetonun ditata. Argentorati » 1784 % on toL 
]^etit Cet ouvrage renlèmie trente-deux tables » dont 
voici réoumération : i Fata gencis rom, ; 2 Discrimere 
inter terpos et libéras; 3 Nuptiœ ; 4 Familiœ et notnina^ 
h VeêtUus i 6 Vie tus i 7 Balneorum ttsus t 8 I^mpus f 
9 Pecunia , pondéra , menaurœ ; 10 Studia $ 11 Ritus 
Jfunebres \ 12 Constitution ubi cipium distributio in tribus 
fi cuHtu p ordinem seaatorium , equestrem ^ pUbeium ^ 
paiHoios et plebem, classes et centursas; i3 jidministratiù 
fsrum cipilium et juris Jacta in sénat u i 14 A populo , 

fn comitiisi i4i 16 ^ ^^7, xi 9 19 A magislraUbu^ } »o 

t 

I 
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jaâiciîs ; 32 y 23, 24 t 25 , a6 Sacmrum uhi numina^ 
êS^cêrdoièi, ri tus ^ ludi) 17» 381 ,* 29, 3o , 3i 9 3s Z>^im>« 
ùbi 'rti^'mi*itbris^'çr/n gpeefant délecitis f ordines , arma, 
ocùis\ castra ^ iihcipUfia. La table ^es auteurs qui oDt 
Â'âiïé'^'dès ct>uc6ixies des Rtomains tti fort étfndae* 

Orbis antigui monumenth suis Utustrati primé» linMé 
Tfprii'm durit. Jer. Jac. Oh&rîir/its ins^. et mctaph. P. P. O, 
A^g(MHorali, 1790? un Tolumc in-8. Cet ouvrage tr«i* 
fleiàiHé «st tei^miiiè par on« table bibliographique déi 
aulf»urs dont il y est parlé. 

^ Artis diplomaticœ primœ lineœ, Argentorati , 1788. 
^^^/}^///-8. Cei ouvrage est divisé en ouze tables, donc 
foîci Ik série i ï DiplomsUeœ ariis indohs; a Artis JM» 
yîntnntîcœ pari ^^tkéoretica ; 3 Diplomatum indotet ef 
ùr^itmentum ; 4 Scriptura Diplomatum ; 5 Diplomaturm 
iaif^ius; 6 Diplomatum ionetios'f AttisDiplomaiicœ pan ' 
jftaoUca ; S Anàtyêîs Dîpîomalica ^ 9 Grisis DipUmtatum ; 
So Diplomatiim usas i l l Diplomatutn asseruacio et cusiodia^ 
Ces ^oiTze tables sont suivies de quelques observatioot 
pârticuHères , et l'ouvrage ^f€ terminé par «ne bonne 
table des auteurs qui ont traité de la diplomatiqae soit 
directemoiit , soit indirecrement. 

Liuerarum omnis œvi fata iabuliê spgùptieis ëârposuit 
Ur<?r. ^Jae. OberUnus, Argentorati , 1769 , un volanie 10*8 
oblonp;. Dans un petit discours prclimitiaire , l*au(eur exposa 
synopiicjuement la nature» l'usage elles différentes parties 
de rbfstpire littéraîrè; ebsuite il présente, dans dix grande! 
tables , la liste chronologique des principaux savana dans 
tous les genres et do tous les pays. C'est ainsi qa^oo y 
Toit dans des colonnes différentes 1^ les auteurs juifs y. 
arabes , grecs , etc. etc. ; 2® les poëtes grecs et lattna 0 
anciens et modernes ; 3 les poètes modernes de différentes 
'nations; 4^ les orateurs et rhéteurs; 5° les philologues f 
6« lai antiquaires $ 7'' laa bistoricBs^ S° ki Toyageurii 
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9^ les théologient^ to*" les priadpailv événement ée l'hit» 

toîre politiqàa ; ii^ tes établitsecnens des ecadéniies { 
ie$ théologienf protestant ; les fanatiques, toci* 
BÎefit« etc. i4*ilesjiiriacoosaltea; là^ leséeriveitttpoliiiquetf 
i6*let médecins; 17* les physiciens; sS^tet nuitliéiiiAicieatf 
19'' les philosophes ; 20° les épistolographes ; 21* les auteurt« 
qui ont traité des arts ^ etc. etc. Les dix tables 0 où te 
Irbuveor ces colônoes en.pliu ou noioe grand nomlm • 
«ffrelit seylemeat la nomeoclatore obronologique des 'mh 
teurs qui se sont distingués dans chaque partie > depuis le 
déloge ( i656 du monde) jusqu'en 1789 de l'ère Tulgaire* 

Marposé d^»»€ déeomifêHo du chetudier «Is Frêdenhmm « 
iurinêendani des Bdiimens* et du musée de Sioekhotm » 
faite au Forum ronnanum en janvier 1789 ; par Jér.-J» 
Oberiin , de l'instUut national de France. Strasbourg 9 
ZeeranU y 1796 , in-8 y figures. Oo voit dans cet eiposé 
que M. Fredenheim est sans doute le premier qui ait 
découvert le véritable soi de ce fameux forum , de cette 
place qœ tant d'événemens reedirent autrefois célébré » 
et qai est encore d'un si graod intérêt pour le philosophe 
et Tantiquairc. 

Essai d'annales df la vie de Jean Gutenberg^ ingénieur 
de ta typographie. Strasbourg , LeprauU , an IX » iii-8 9 
figures. Cet opuscule offre beaucoup de détails sur Torigino 
de l'art typographique. L'auteur commence par présenter 
toatet les preuves authentiques et les monument certaine 
qu'il a recueillis dans une infinité d'auteurs sur. la 'vie 
de Gutenberg. Il pense que Jean Henné Gœnsfleisch de 
Sulgelocb , nommé Gutenberg ^ « pu naitre à Mayence 
vert 1400. Il eut deux frèret , Tun Conrad , mort avant 
I4a4, l'autre Prîele qui vÎTait encore en 1469 , et deux 
sœurs , Berthe et Hcbele , l'une et l'autre religieuses. En 
1424.9 Gutenberg, est à Strasbourg f et parait y avoir déjà 
demeuré depnis qnelqoet Mnées* En 1430 , il est hort d# 
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-Mtfyçiicr. In il à Strasbourg et fiiif reTAcbar !• 
^gem^T' d# la ville de Mayence qu*il avait fait arrêter 
-prfcédemmeni pour une rente de 3io Bprina ( d*or ) qui 
|bî^ étaient -^dût par la Tilla do Majreiice* En I435» il fait, 
^elon MeeroMiD, un "voyage (imaginaire) à Aix*la* 
«Chapelle et delà à Harlem. En 1436, Gutenberg entre 
en société à. Strasbourg avec André Dryzehu et quelques 
«ttlrof , pour ' çonnineacer tes essais typographiques. Sa 
1437, il oomp'iratt à l'offietalîté , à Strasbourg , assigné par 
jinne à la porLt de J^er, à laquelle il paraît avoir promit 
Je mariage, et qu'il épousa ensuite* £n 1439, il est porté 
«ear les cadrastes des èootributioos -k Strasbourg. Cette 
cnême année , un procès lui est intenté par Georges 
•Dr) zehn, dont le frère André vient de mourir. En i44^» 
«et 4^ » Gutenberg passe an profit de la collégiale de St.r 
Thomas dee actes de constitutions de rente. En i443 et 44 « 
il est porté encore sur les cadrastes des contributions à 
Strasbourg. En 1445^46, 47 > 48« 49>^^» Gutenberg ^ de 
retonr à Àflayence , s*occtfpe de nouvea» d'impression. 
On nomme parmi ' les premiers ouvrages iiAprimés à 
Mayence : \ Alphabet grave sur une planche , à Tusage 
des écoles ; Atekandri GaUi doctrinale ; Fmiri Hispani 
4raciatm9 iogicales ; . enfin le' Donati grammaUca. En i45o« 
Gutenberg s'associe Jean Faust ou Fust: ils entreprennent 
l'impression de la Bible latine ^ Fau|t fait les fonds : il 
y a un accord entre eux, dont on trouve les articles dans 
l'acte du n&tafre Belmasperger. Trilbéme rapporte que 
le premier ouvrage de la société a été un Vocabulaire ou 
Coiholicon imprimé' jsur planche de bois. En 1454» le 
•société de Gutenberg et Faust durait encore. Il y a app«* 
rence que pehdant cette société ils ont imprimé d'autres 
ouvrages que ceux cités précédemment ; c'est ainsi qu'oa 
leur attribue une Leure dUndulgenhe de Nicolas V« accordée 
le li août i45i h Paulin Zappe , GOQseiU^r et lUBbatfâdenr 



V 
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4ê Jeàa , roi de Chjrpr»^ pour la êéhtkHi do toii toycooio 
coptre les Tuiies. En i^B» la •ociété entré Guienberg et 

Faust est rompue. En 1766, Gutenberg , dépouillé de sa 
presse par la perte ^e «on procès avec Fau^ît, en remonta 
nos autre, soiUeBi« .par le dpcieur Conrad tiumrry, syiidif 
de Mayence. Meerman pense que Timpretsion du Psavii^ 
dâr'ié^Sy a été commencée pendant la société de Gutenberf 
et Faust. En 1459, Gttteaberg passe« eu faveur du couvent 
de Ste.-Claire de Mayence, un acte qui proure elairemetit 
quMl avait imprimé et publié des livres auparavant^ qu'il 
ta imprimait et se proposait d'en imprimer à 1 avenir. Bi| 
«l^fie» parait !• CathoUeon dû Jf^and^Balbis^ Géaes^ in*foU 
de 373 pages* Les bibliograpbes aoot divisés d'opinion sqr 
celui qui a imprimé ce livre ; est ce Guteoberg? ou biei| 
font-ce Faust et Schoeffer? la chose n'est poiii^t encoro 
décidée. La mtoe incertitude plane sur d'autres onvragef 
jmpriniés sans date avec les mêmes caractères que le- 
Cathôlicon \ de ce nombre sont : Mathei de Cracovi^ 
irfEcUUui^ Séu dialsgùs racionis et conseieniiœ « eto», in^ 
M ta feuilles.'^ Thome de Aquino Summa de artienlii 
fdet^ etc., in - 4 en treize feuilles, et Staiuta propin^ 
cialia^ etc., in-4. £n 1462, Gutenberg imprime les Leiêreg 
patmie^ Thierry disenbourg, archevêque de Mayence , 
qui refusait de céder sa place à Adolphe son antagoniste^* 
Cet lettres paraissent sous ce titre : Diet/iers Churfurstefh 
21* Mayaz 'Schr{fft wider Graf AdoipheH zii Nassau ^ 
lO'folio en quatre feuilles* Il existe aussi une édition -latine 
de ce document. En 1465, Guienberg est reçu par l'ar- 
ckevéque Adolphe au nombre des gens nobles de sa cour* 
svec habillement» pension, privilège et eiemptions. Lai 
kttrèe de concession de l'archevêque sont datées' d'Bttvil\ 
jeudi après la Saint* Antoine 1466 En 1466 y une 
(rrammaiica Rhythmieu est sortie d'une presse de Mayence ; 
ntis comme i'imprimettr A*eat défigné que par Jahanmi 9 
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4m ne «ttt s^St* fflvt Entendra par là Gatenberg on FansU 
£n 1468 , Guteuberg doit être mort » s'il oe l'est pis 
r«iiiiM précédente* 

Telle est la subitance de Tintéressant opuscule du pro- 
^sseur Oberlin aur Gutenberg. Il ajoute à cbacuoe des 
iDOteâ chronologiques que nous eu arons eitraites^ des 
preuves autlielitîqaes et des réfletioni propres à jeter vm 
grand jour sur cette partie obscure de i histoire de Is 
tjrpograpbîe. 

Mous ne parlerons point en détail des autres productions 

du savant Oberlin. On lui doit encore une belle et surtout 
une bonne édition d* Ho race ^ des Tristes d'O ide ^ de 
yihius S0que$t»r ^ etc*> ainsi que de beaucoup de TAétet 
académiques , etc. etc. ; enfin tout ce qui est sorti ae la 
^lume de cet auteur annonce un goût sûr, une profonde 
érudition et un travail prodigieux qui depuis longues années 
lui bnty à joite titre ^ mérilé i*««tiaie et l'approbation dee 
savans. • * • ' ' ' 

. OBSIDlONALfiS (médailles), a, 431. 
ODIN. Législateur du Nord. , 166. 

• OKYGRAPHIE. Ecriture rapide, 7. 

ONCIALË ( écriture )• a , 369. On trouve de récritnre 
onciale dans le n^ 7 des calques' qui sont à la fin da 

JTindiciœ iypographicœ de Schoepflin. 
ONCiALB.r (éiymologie de ce mot*} a» 394. 

ONOMATOPÉE, a, 267. 

OPISTOGRAPHl£. Ecriture des deux côtés, 5. Pline 
dit dans son épitre à Macer. qui est la cinquième de son 
troisième livre, que son oncle lui avait laissé cent soixante 
livres de glanures écritsrdes côtés , ou bien opistograpiie&« 

ORATEURS de la Grèce, à , 
, Ojlaxsujls latins, lo^ . 
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ORDONNANCES de la troisièm» race ( continuation 
d« la collection des )• a » x35« 

ORTHOGRAPHE sous le rapport diplomatique, b , 9. 
Orthographb sous le rapport typographique. ^ , is. 

OSTRACISME. Son étymologie. h ^ aSal 

OUPI4£K'HAT. Livre de. ilnde ^ tradait par Aa^neUl 
Puperron* 349. * 

^ OUVRAGES incomplets des anciens, a, 416» 

p 

% 

PAG£ ( étymologie du mot ). ^ • 340* 

PALAEOGRAPHIB et non PALiooaAPHriE* 17. • > 

PALIMPS£RT£. Tablettes écrites dont on a raclé 
l'écriture pour y écriili der nourèau, 

PANNARTZ (Arnold), imprimeur du t5* siècle à 
Rome, h» to. X>a première production de cet artiste^ ei|^ 
société avec Sweynheym , est un a1>régé de grammaire 
appelé Donaê, dont il ne reste aucun fragment. La seconde 
esc le Lactance de Sublac, 1466. âwyenheym et Paonartz • 
imprimèrent à Rome, dans l'espace de sept ans, douse 
mille quatre cent soiiante-quince volnmes de drfi^rens 
auteurs. La vente ne répondait point à leur travail. Le 
ao mars 1472 , l'évéque d'Alerie mit sous \e& yeux da 
pape Sixte IV la liste ehroBologiqne dea livres imprimés 
par Sweynbeyo^ et Pannartk depuis 1466 jusqu'en 147a , 
pour le supplier de yeoir au secours de ces deux împri* 
aeart qui se voyaient sur le point d'être minés i>ar le 
peu de débit de leora livrée et les grotsea .avanees qa*ile' 
leur avaient occasionnées, b , 3i4* 

PfiNTATBUQUSS polyglottes des. Jttifii de Copstan- 
linople. b , ia8. 
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. : PANZER (Georges Wolfgand > , bibliographe édiuur 
4es Annales de Maillait e en oazv ^oluroes in 4 (t)^ a , xviij^ 
404. Ce savant a publié h$ Annales âe tanciennm UUj^ 
raUtré aOemande, en sii volumes in-49 il y a à peu près 

' seize an» ; il a donné , en l'an x , un Supplément à cet 
jirumles « eu indication et description des livres ^ui ont 
été imprimés depuis finpention de t imprimerie jusqu'en 
2620; Leipsick, un Tolume grand in-4. L'auteur, dans ce 
det uler ouvrage « annonce un second supplément qui CQU* 
tiendra tous les ouvrages qui ont paru dc^puis iSai jusqu'en 
«£46» époque à laquelle il e^mpte terminer cet ouvrage» 

PAPETERIE. Ce ne fut que sous le règne de Philippe 
dé Valois > Teri t340 » que les inanufaciures de papier 
a'établirent en France. Les premières usines furent celles 

de Trojes et d Essonne. On tirait, avant cette époque» 
te' papier de Lombardie; mais bientôt il s'en fabriqua en 
fiollande, à Gènes, et dans plusieurs provinces de France. 

Les Hollandais surtôut en firent un objet capital d'industrie, 
•t excellèrent dans l'art de ie coller. L'Angleterre tirait 
•ncore son papier de l'étranger pendant le 16* siècle , 
puisque leur première manuf ctjre, établie à Hertibrd ^ 
est de i588. C'est aux Anglais, je crois, et à Baskerville 
•n particulier I que Ton doit i'inyention du papier vélin 



' (1) Cet ouTiage a para sons ce titre : AniuU» i^pognipki€i eh eriU 
bnftates w^tifies ed etuiMmMD^ fott MmiitairU^ DudsU eliomm pu det^ 
tUêiefnm, rbenm cures g ie ordintei ndeal eetedeti H emtH eptre 
GtergU'WQtfgsegi Pee\v cêpUuU êteUtieê eethsi» Ad D, StBald, Nerimbtr§i 
praepoiiii secittûti fhrigtrei ed ptgnesum pnusidit, Norimberg* , impeeHi 
Joannis EbtrherdI ZleA, hikUùpeîà%. Le premier volmne a para en 179^» 
le second en 1794» le troisième en 179^» le quatrième en 1796 , la 
cinquième en 1797, le sixième {ab anno MDI ad annum MDXXXVI, ) 
en 1798; le septième en 1799, le huitième fen 1800, le neuvième ta 

iSai » le dixième tn s8oa » . et le eajû^iiis. §si iSq|»- - • ^ « • . ^ . : 

• * • 
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{ Voyez ce mot ). L'Ëcosse e^t renommée pour la beauté 
de ses papiers, qui ne contribuent pM peu à U réputatioa 
des MitioBt 4e GImcow, En France» Jet manufacturet île. 
IIM. Montgolfier, Johannot , de Lsgarde, etc., «ont 
très - renommées. Beaumarchais avait tâché d'imiter les 
fioUandaif dans les papeteries qa*il arait établies dans laa 
Vptgea pour aee beUea entreprises typographitjues dm 
Kebl. . ; ' 

Papibr d'amyante ou d'asbjBste. a6« 

pAPiaa de .bambou^. ^ » 17. 
. pAPlia de colon, 24. 

Papier de la Chine. ^, 26. J'ajouterai à ce que j'ai 
déjà dit sur ce papier» que le savant Laire prétend qum 
celui lioBt les Chinois se servent communément n'est ni 
de soie ni de coton , comme l'oni cru plusieurs, mais 
d'écorce de Tarbre ou roseau appellé bambou^ approchant 
de la nature de notre sureau. On en prend la féconda 
peau extrêmement mince et blanche, et avec de l'eau et 
de Talun, qui tient lieu de colle , on parvient à faire ce 
papier si brillant qu'on serait tenté de croire que le vernie 
entre dans sa compotiiion ( Voyëz la Noup^lh diploma^ 
tique, tome I, page 5i6 )« Les auteurs Chinois les moins 
suspects ne font pas remonter Torigine de leur papier au 
delà de aooo ans* Ce papier » malgré son brillant^ esc 
cependant fort inférieur au nôtre* 0*abord le papier chinois- 
se cons€;rvant peu , on est obligé de renouveler souvent 
les actes et lés livres de la nation « tandis que nous trouvons, 
to Burope des titres écrits sur le papier de çhiQe presqn'à 
l'époque de son invention ; ensuite , quoique U colle n'entre 
pas dans la composition du papier chinois , il éprouve^ 
cependant le défaut que nous remai-quons dans la plupart 
des livres allemands et hollandais , et notamment dans le% 
belles éditions des EIzevirs ; c'est-à dire , des taches jau* 
nâues sépandues suc sa so|^ejficsie. JDe j^lua» t'4 çon^aati» 
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«o p«a d*humidité, ou d'eau ^ ou d*encre européens « » il 
0» itHigt propplement ; enfin sa nature .d'écorce Te* pose 
AlTantage à ètm la proie des teigses ou des rare , raison 

pour laquelle on évite soigneusement la colle dsns les 
raliures. J'ai oublié de dire à l'article ëncrb, a, 247, 

* 

f ne le père Duhaldo fi^it remonter rorigtno de celle de 
la Chine k plos de onse siècles avant* IVe vnigaire ; on 

connaît assez la qualité de cette encre, dont les dessinateurs 
■e servent avec tant de succès pour le lavis. Sa compo* 
sitîon , dont la base est le noir de fumée , l'huile et les 
parfums, est amplement détaillée par Panteur dont nous 
Tenons de parler dans sa Description dê la Chine , u 11 ^ 
page a45. 

Papxbr d'écorce. aS. • . ^. 

FapibR d'impression, 3i5. On prétend que Ton 
consomme tous les ans à Paris , pour Timprimerie seule- 
ment 9 la quantité de aaSooo rames de papier k peu près* 

Papier du Japon. ^, a8. 

Papier de lingt*. ^, 28. Epoque de son invention. 29; 

Voici un passage du Voyage de M. Camus dans les 
départemens réunis» In^^^ page 84, qui m*a paru devoir 
être rapporté ici. « En visitant les archives de la con^* 
ttiune de Bruges, dit le savant voyageur, j'ai trouvé de 
gros Tolnmes du 14" siècle, contenant les comptes de la 
TÎHe, en papier. Le pins ancien porte la date de XS67} 
ton papier est à la marque de la hache ; celui de i368 , 
à celle du grifibn ; celui de 1396 , quelques feuilles à la 
téte de basai, quelques-unes au grifibn : tous ces papiers 
m'ont paru au premier coup-d'œil papier de linge 00 de 

chifibn. Après uq. examen attentif, je doute si ce 

papier est fait avec du chiffon de linge. Il faut eajgonclure 
que dès i26j cette sorte de papier était commune , car pu 
ne l'a pas ménagé dans les volumes dont je parle. Si ce 
papier ast fiûtavec du ooion» 1 existence des volumes ^ue 
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ce genre de papier était trèt^commun.; que vraisemblable- 
ment le |).apier de cbiiioj) sortît des ui^fi^à ^jt^''^^^S(ft^'t 
le papiër Ûo colon ^ puisqtiHi portii les m,émf^ liuiji;qif^^ 
Eofin ce sera une nouTelle preuve qu'on a eu raU^rh-.fie 
soutenir que la marque He la lete de bœuf au papier^ u'^tait 

i>a< le caractère c^setaiel d*uno édition du premier da 
'imprimerie, puisqu'il y avait clet io^ P«pi«t à la iiaf^bat 
au firriffon et au cornet. » . ' 

Papier de soie, ay, • 
^,P apiir de diffipreatef i^^tièrft». b, Sp. .HipMajfo^ 
oublié de parler du papier prépi^r^ avec le lin de uiaraiil 
[^Eriophorum poîystachion) que Ton doit à M. Seiiger, et 
des expériences faites par IVI^ Klaproth de Berlia.^ujÇ 
blanchir le, papier imprimé*, £4Ç.^çi(oye.n Claude Pajx>t it 
lait insérer dam la Décade -philosophique (tome Yi\ 
49» ^ difl'erens procédés pour le bîanchimerU 

des vievsp papiers imprimés ^ i^ourpâieg ponn le ^Iai^cJ^ 
ment des weux papiers écrits^ pour pâte; pour le blancMtnemf 
des yhuilles de papier imprimées, sans dénaturer /eu r c{^sii 
pour le blanchi meni des JeuiUes de^gtipier écrites ^ sa// fi e7\ 
dénaturer le tissu ; pour ïe^hUtnckint^ni des ^àiffç^^-^is^ôu 
écrus pour papier hianc ; pour (e blanchiment 4f, .p^^iffi)ri\ 
de toutes couleurs, bon. ou maut^ais Mi^f^%\f^p^r^Jlu£^jl^ 



blanc. 



PAPIER ViLîN ( i). b^ 32g, Nous n'avons dît qu'un 
mot sur la première fabricme de çc papier eo.Francp. et 
p mot n'apaonce que des incertiti^ea.et des oo|]jeçi(u|af 



(i) La fabrication de ce papier est parfaitement semblablp , en t«ates 
iespariies, à celle de^'apiert ovdSalftres» fa sèiîteVifTéreiicè ne'coiisi'stànt 
^'cn U disposition nies fi)s dé laiton qui composcat % 't'dill*!»!}' Its 
tiiUnnom ceBveitt(DiooT}. / * • •* ^ * ' • 

'i\ «./^i « w. :.4a.b i> 1 
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trèt-f>a8arâé«t, ^« nous allons faire ^itparattre en citant 
testuellement ane note insérée dans un oavrage de M. Didol 
falué (s> t ^ ^ ^ Mpitrê sur Us f99gïïès dé 
fimpr imw s i s : ePSesl Ini-alme qui t« parler* 

•t Vers la fin de 1779, je m'apperçus que le papier de 
f épreuve des oaractèrea d*ttii fondeur anglais 
ft*Airoit ni poototeauz ni verfarus. Met reeherchet me firèUl 
•onnaltre que cette fabrication n'était point récente en 
Angleterre, et que la preûiière édition du Virgile de Bas« 
kenrîUe» qui parut an 1757 « était impriméa an giraoda partia 
lur èétte torté de papier , depuis la page 17 » ou aS daaa 
quelques exemplaires , jusqu'à la page 225 inclusirexnent. 
- c Regrettant que cette fabrication na fût point aacoia 
introdaita an France « f étudiai au miototoopa la tissu da 
ées papiers, et je reconnus que les formes sur lesquelles 
ilssTaieot été fabriqués , étaient recouvertes d'uQe toile da 
laiton tissne salon la naniara des tisserands , à la difiarenaa 
des fermes des papiers ordinaires , qui sont racouTertes da 
fils de laitons posés parallèlement très -près les uns des 
Mtras , qua l'on nomme verjursê , et soutenus de distança 
fa distanaa par des traversas nommées pomiaseaMix. 

m JPanfojal aussitdt à MM. Johannot, pèra et fils, nna 
flauiUa que je détachai de ce lirra d'épreuve ; je leur 
.èooMnmiquai aea obaarfat&oas* an las priant d'y joindra 
laa lama, at fa les aïoitai par las motifs les plus pntssans 
pour des Français , par ceux de Thonneur, à tenter cette 
fidirication. Je ma chargeai d'en faire tous les frais* 

m Cas fiibricanSf dont la sèla pour las progrès da lanr 
grt aat reconnu depuis iông-temps dans la cononarcai ai 



(1) Esitî de Ublêt nourelUt » tuiries de poésies diverses et d'une 
Bpitte sec les progrès de rimprimerisi par Pâéot aîné. Pmris^ 
inpriaé par Fffsee.«Ainb. Otdot l'aloén eiree les.csneiéfes.ds fifSHa^ 
fea ieaiUirt filsiigléi la-ca* fspisf etflia» 
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frooTi ptr iM itrtiSeftit authèstfqiit « MMimt 

•rdeor cette propMÎUoo lU Hrent tiiter la toile en laitcm 
par un ouvrier que jo parvina À découvrir après beauoott^ 
de recherahei » ei tt'enyoyèreot , à U fin de juin 1780» 
quelques maiot dViaei de ces papiers, auxquels je donnai 
«Ion, pour les distinguer des autres, le nom de papiers 
'Vélins , parce qoe > placés entre l'ieil et le jour , îk mm 
présentèrent l'aspect du HWuy qui est une peau de veau 
préparée pour Técritiure* 

« Saiiafait des épreuves qui furent faites sur on def 
ouvrages qui était alors sous presse, et dont jo parlerai 
bieniÀty ^entrepris en grand la fabrication de ces papiers. 
Je ne me laissai point décourager ^ar touies les .difficultés 
qne MM, Johanaot rençootrèrootdans l'exécntîoa , persuadé 
que leur espérîeoce, soutenue par leur téle et par un trarall 
oonetant, lereraitcee obstacles j et , pour plus grande faci*. 
lité, je les autorisai a faire tisier la toile en d'argent* 

• J'eus tn^n la satisfaction de recevoir^ en décembro 
iTii ,uae partie de papier véliograod raisin qui me servit 
h imprimer aussitôt , pour essai des nouveaux caractè«-ea 
de ma fonderie, un conte allégorique que j'avais eitraia 
des Œuvres de madame la marquise de Moniessoe, dont 
}e fis deux éditions in-4^ et quelques mois après , j'imprimai 
fur le même papier et du même format, un £xtrait d« 
poëme des Jardins , que j'eus Tbooneur de présent^ à 
nouseîgneiir coUite d'Artois, 

« La distribution de ces deux extraits dans le public 
fit connaître ces papiers qui y étaieoi dt^sigoés sous Jenoi^ 
de papi9r vélin dm France. Sile excita aussitôt i'émblati<m 
do qnelqoea &bricaos, qui .«utrepHrent d'en faire de 
eembiables. ' n 

e A la fin de iT^a, madaane Lagardé, useoaiév do 
M. RéfeiUoo^ et que fe oe eonnaisisais pas, sVupreesa do 
fêuu mf MMmtMr quelquès fcuillss de courouoei presaien 



/ 
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•sfM d« leur papier Télîn. Comme j'Ufaii fait beaoeoap 
de démarches pour trouver en France^ ne voulant riea 

devoir à Tindustrie des étrangers, un ouvrier qui pût lister 
f de la.toile en fils de laiton , je demandai à madame Lagarde 
comment elle t'était procuré de cette toile; ta répbnte fut 
qu'elle Pavait fait venir d'Angleterre , et qu'une aune , 
qui avait tulB» ne lui avait coùié que vingt-quatre livres. 

« Qiiel<[ttet temainet aprèt cette visite de l'associée de 
M. Réreillon> MM. Pierres et Moutard, qui n'afatt peut* 
être point eu connaissance deg deux extraits dont j'ai parlé 
ci*dessus, annoncèrent dans des prospectus et dans des 
Journaux I an commencement de janvier 1783* chacun' un 
petit ouvrage dont quelques exemplaires devaient être 
imprimés sur du papier vélin de M. Réveillon, qu'ils se 
luttèrent de décorer du titre de premier fabricant de cet 
papiers en France; et deux ans après, dans le Journal de 
Paris du 4 octobre 1785, M. Réveillon, pur 1 cconnaissaDce 
pour M. Pierres , lui fit un mérite d'avoir été le premiex 
jgui «ût imprimé sur ee papier* 

« Pen enrtenx des petits moyens de célébrité, Je dédaignai 
de réclamer dans le temps contre la vaiue prétentiou de 
IBee mesaieurs, parce que je ne mettais pas pltts d'impor* 
taace à la &btication de ces papiers , que les Anglais 0 
qui en faisaient depuis plus de trente années, n'y en avaient 
aais eux-mêmes. 

e Mais je me cnu obligé de déclarer la vérité et d*agir 
four MM» Jobannot, lorsque M. d'Ormesson> contrôleur 
^néral, me fit l'honneur de me dire, au mois de mai 1785, 
iqne M* Réveillozi soUiciuit une médaille pour ^voir fait 
le premier du papier rélta'eâ' France* Surpris qu'on osât 
demander une récompense pour si peu de chose ^ je dis 
Jiloiy la vérité à ce ministre : je lui demandai la permission 
' de réclamer celte médaille poor MM. Jobaanéi , et je lui 
idrettai le lendenaio ma némoiit fitf prouvant pour eM 
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kiie •niérSorité de plus de detiit Aiinles tnr te tl^or Ré* 

Teilloo , par des faits inconteslables , par une des épreuves 
faites en juillet 1780 sur les pV'emières maîiis dVssai de cê 
papier qu'ils m'avaient envo^^ées.' Cette épreové contenait 
neuf pages , dont une était le frontispice du t0Jii# II 
à^Olliviet de la coileclion de monseiguei^r comté d'Artois* 

« La lecture de ce mémoire fit connaître «lora que 
M. Réireillon était mal fondé dans ses pr^entiont do 
primauté : on lui refusa la médaille^ mais elle ne fut point 
encore accordée à MM. Johannot. 

« Quelque temps avant que ces fabrîcans s*occnpassen€ 
de la manière de faire ces papiers , le hasard avait fait 
tomber j entre les mains de MM. Montgolfier , un morceav 
de gaze ou réseau. en fils do laiton, tissu aux enyirons do 
Lyon pour nnte manufacture de boutons de métal. L'appa* 
rence de conforotité entre ce réseau et la toile ordinaire 
donna l'idée d'eesajrer si cette nouvelle toile rendrait moint 
aensîble sur le papier Tombre que forment les pontnseauT, 
M. Desmarets , de Tacadémie des'sciences , à qui Ton dok 
d'eiceiieos méoioiref sur des objets utiles, entre autres sur 
k papeterie, était présent il ces essais , qui sè firent ea' 
siovombre 1779 9 et dont le 'résultat fit soupçonner quo 
cette toile à réseau pourrait servir à imiter un papier' 
anglais sans pontuseaux ni verji^es^ que cet académiciea 
avait apporté ; mais MM. Montgolfier ne suivirent .point 
alors ces essais; et lorsqu'ils firent du papier vélin, ou 
conuaissait depuis long-temps celui de MM. Johannot ^ 
qui ont tellement perfectionné cette fafiripatioo qu'ils font, 
actuellement le grand aigle vé}.In , de 39 pouces de loog^ 
sur a6 de large. 

« Si MM. Montgolfier sont entrés les premiers dans la 
Carrièrè 9 iU ne Vont point suivie : MM* Johiinnot i'oiyc» 
parcourue toute entière et ont atteint le but. Diaprés cet 
considérations on a envoyé la médaille i BtM. Johann^^, 

et oa «a a ausii donné nne à jE^M. Montgolfier. s 
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PAPILLON (J«A8-Micfae1). H m priiKe na 2V«M 

Ikistorique et pratique de ia gravure en hoU\ Paris ^ 17661 
S valumM in-8. figuret. Noot avons cité quelquefois cet 
mUur ; «000 Itti doonopa ub# place ioî « parce qo*il pié» 
ifente, dens son premier yolume, la deteriplion de pluafeini 
livres d'images et autres ouvrages qui tiennent au berctttt 
de .rimprimerie M qui ool rapport à TioipreaaioB ubelUîie. i 
CVofes tome I do TruHé^ p«ge 473.) L'auteur donoe 
dans cette page et la suivante le catalogue des anciens êi 
premiara iipres d'estampeê ou images imprimés en Europe f 
m»»c ^gurer &i car4cièf9S dê ktéê* Oo peut reprocher à 
Papillon de n^avoir pa» écrit la partie historique de soa 
9uvrage avec assez de critique. Heinecken traite cet artiste 
f TOC un peu trop de sévérité dens eoo Idéê duM coUêctitm 
d'wtampes^ paga'i5i. e Son preaùer iCffie t dit-il, ssl 
rempli d'erreurs, de fables» de aiinuti6S« telleœenl i{u'il 
4« vaut pas U peine de le réfuter, a Et plus loin ii ajoute, 
page 189 : « Papillon est no écrivain trop ignmtnt poin 
être allégué à rarenkr Sens adc^ter le jugement trop 
dur d*Heinecken , nous nvoueroos que Papillon a plutôt 
•^crit en artiste eonoaissant perbiteosent le méoanisme ds 
non art , qu'en écriTein érudit hahUdé à inanier la plonsi 
et à discerner les faits vrais ceux qui sont hasardés. 

PAPILLON ( Philibert ) , savant dif onals , non en 173I. 
Il s*est particulièrement consacré à Thistoire littéraire ds 
ea province; il doit être mis an rang des bîbliograpbsi 
pour sa Bibiioihègutk des auêmên de Bourgogne » 1 74s et ^, 
^ vol in-folio. Cet ouvrage a été publié par Papillon és 
Eiavignerot, neveu de l'auteur; il est par ordre aipliabé- 
tique s on resUme osalgré les critiquée qui en cet éli 
fiiitee. Philibert Pepillon a encore composé d*aatiss 
•uvtages qui attestent sa profonde érudition. 

i.^J^JSkV^ ai. Fabrique du j^pyioa. 291. 
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Papyrus Auguste» Hiératique, Livica , Faaniea è 
Aiiijihitbéadfoe ^ Saïtifoe » Téoiotique , Sm(MMréiiqttey ete» 
ht a3« Diplômes s«r pftpjrot. Oamges rsJeiifii a<| 

papyrus. ^ a4. 

PARAFE ( origiM dtt 81. 

PARAGRAPHE, «goe d'orthographe, h^xl. 

PARALIPOMENES. Espèce de snppMment. h , 3iv 

PARANGONNSR* Terne d'isipfiflMrie* â » s& 

PARCHEMIN. », 3s. 

PARÉNÉTlQUBi Kpitheto qoe Pou dooBO ans Bfffi» 

reofiMnoent des ethortatioos à la piété. », 33, 

• 

PARENTHESE. Signe d'orthographo. i3. L# 
parenthèse a été en usage dès le cooiaieneeiBent do 
rîmprimerie. Ulrio Han , à Rome^ea 1470, et GeoniBoe 
i Florenoe, on T47X, employèrent lo parenthèse poof 
séparer le texte des commentaires ; et sourent les enlumi* 
neurs ou calligraphes soulignaient ce qui était compris 
entre deux parenthèses. 

PASIGRAPHIE. Espèce d'écriture universelle.,», Sf. 

PATISSON (Mamort), né àOrléooe, oélôbio {mpsIeMnf 
de Paris, reçu en i56S, imprimeur du roi en z£79k e| 
mort en j6oa. » t 3/. 

PATRIARCHES grecs. i83. / 

PATRONYMIQUE. ^, 3& Nooe OTons désigné sonf 
ce mot les noms formés sur ceus du père , de la mère , 
dn grand-père on de quelqn*autre d*entre les ayeux de 
celui , qni lee porte. Noue allons ajonter è oai ariiolo me 
nsot sur roiigino des noms/te snmoms dans les familles. 
Sous la première race des rois de France* on ne portait 
qn*nn eenl nom çpi*on tennit ordinairement do la volonté 
. io ans parensi et ^ui| sârlont £ont las frinMe fajdEqrii^afl > 
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BOuVéDt qoelqae cjnailfioatiod de fortànt m dé tiaitMiiec. 
Cè^t «ans doute la eanse de* ces noms en 'h^ri et* en 
que Ton voit dans l'histoire des commenceraen» de la 
zuouarchie irançaise. B^ri signifiait illustre , puissant^ et 
de Rie on a faii richa,*^%. laagite primitite 'iiea Francs 
était d'abord très-dura , naît elle s'adotieit en' te mélaot 
avec Ja celiique et la romaine | les mots prirent une ' 
«rticuli^tion plus facile, plus doacej dé Kiwis ont fit Xotfiif* 
Vers la -fin de Ya secdtidê face des rois de France ( à la 
fin du lo^ siècle ) , les mêmes noms 8*étant multipliés. dans 
Les ramilles» on eut cecoi^i;s Ai)x suEDOiins* ç*psi-à-dire , à 
des sobrK[aets ou oonoi^bles' on ridicalaitpotir .dUtioguev 
ceux qui portaient le même nom. Le surnom de Capet^ 
donné à Hngues, signifiait une grosse téte, une forte téte, 
soit au moral» soit, au ]^bysi(^ue (t). On donna à Fepio le 
turnoiof de' Bref , à Un Charles' celui de Simpie^ à na 
autre Charles celui dé Chauve, etc. Ces surnoms n'avaient 
rien de flatteur, et sont bien éloignés de ceux que s'acquirent 
Louis IX « Louis XII/o^^ Henri IV. Dana le moyen âge^ 
Ters le ii* siècle, on ne mettait* dans les'ac^es publics 
que le nom de la personne dont il s'agisssit , et pour la 
«iliftil>i.4«#i(ga«r on ifiriraii M-^essus dr sQo noiÉi» en 
ivi^cligne^ ,. t# aojbrif|iiet ttii'eUe portait» £;esC«sans douté . 
de là que vient Tétymologie du mot surnom. Dans le i3* 
siècle on commença à fixer dans les Êaœilles un- surnom 
héréditaire'} la noblesse le tira des terres qu'elle possédait; 
iea ^ei)S cfe lettres , <dtr lien de leur naissance \ et les roturiers 
transmirent à \vur postérité le surnom ou sobriquet qui Ifuf 
était veiiu ou de leur profession , ou de la couleur de leurs 
«hevciux, oir dl^ujÉ talent ^ «ou -d'mi défafMT'^airtîcttlîer ; et 

. (i) Quelques snteurs prétendent que le, surnom de Capa Aomni 
à ffugue , parce qu'il continos toujours à porter sur la tète «n chaperon ^ 
au Ueu kê la coUroons tt de la coiffure Ordinaire' ^es "^lois. 
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efiectiremeiit la plupart ôpi àoini propreii actuels ponent ' 
ana étymologîe sur liquella il teratt impostibli* <la-«a 

trotnper (a). Nous renvoyons pour plus tmnles détnils sur 
cette matière à VEncyolopédim , au mot Noms et «u mof 
SoRffOMS ^ an TraUé des noms ei surnoms ^ par ixUUtsm 
' André ds la Roque ; Paris , T68r^ in-is; aitx RecHerehêê 
sur les origines celtiques , par Jl-J", Bacon-'Tacon ; Paris , 
ào Tly a Tolumas iti-8^ figures, etc. H faut avouer ^ua 
malheoraasemem ces outrages ne débrouîUeot point lê 
cahos 4e Tongioe des noms et surnoms. 

PEINTRES des difEereotes écoles, b , 89. Balance des 

peintres, 46. 
PBiNT£Ba espagnols, génois et napolitains» 

PEINTURE A L'HUILE. Sou inveniiou par Jean de 
Bruges, a, 393. «/ v 

PBNTATEUQUE écrit sur cinquante-sept peaux consuét 
enseoible. ^4 33. On a vendu en 1747 > chez M. de Ponu 
charirain v pour a5o Uvres , un Pentatenque -en Hébreu y 
namMcrit ibri anciens â*uii caractère très- gros et très* 
beaUf écrit sur environ quarante-cinq peaux de veau cousoea 
eusemble 9 formani un rouleau de deux pieds de hauteur 
sus anviroB cent pieds de longueur» Il était tans pointe., 
sans aeosne «t sans note -nassoretique. ( Vé ROOLBAUX. J 

PEN-TSAO. Livre chinois. & , 49. 

PÈRES de Téglise grecs et latins, a3s. 



(i) II en fiiatdire autant des ' noms ptefres des Grecs et des Roflialns» 
Ches Isa Giées^ AUsaarfie» Alêmêuêms , finiâ - âmsUUâtêr ; Aritfota» 
JtiuôuUêf ëd-0ftimwa fifm i Nicolas , NifUôs » Vhft ffdli Philippe » 
FiifypM, fmatùr tquortmi AcheroAt ftu^Uu dohri$i Afrique» si$t 
fiig0ni Ethiopie» mto a quitus $ Naples» NtapoUs, nwm urh , etft 
Oiez les Romains : Lucitis, cum tuamatus , au point du jour j Tibecest. 
aé 'pris dà tUrè 1 Sctvius aé* esclave y etc. ' ' ^ 
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PERÎPATETISMR b , 72. 

P£RSONOLOGI£. Mot d'uo« étymologi* barbare » 
inuiginé p«« Giracd* 49» 

PETIT -QUE. Terme d'iinprînitrît pour exprimer !• 
point êt virgule^ b ^ i%* 

FÉTRONE ( Manuscrit de ). Ce manufcrit a fait 
grand bruit daaa la répuUif ue daa latcret* U raoTeroM un 
fragmant da Patrona qui BMaqnait à tat oàrragat imprimdtt 
et que Petit découvrit, en i665* dans la bibliothèque de 
Kicolat Lippius , k Traw ou Traou , ville de Daimatia . 
dans let éuta da Vanita. Cm manuacrit in-felio aat dpait 
de deux doigts ; il contient pluiienrs traités écrits sur du 
papier qui a beaucoup de corps. Les œuvres de Catulle , 
da Tibuiia at da Proparoa aont acritaa au coiiimaDoaailàttt 
lEatuita on voit une piàoa intitaléa : Fragmêntum JRetmnU 
Arbitri , ex libro decimo quinio , ei sexio dûcimo , où est 
contenu la souper da Trimalcion tal qu*ii a été imprima 
depuis aar cat original. Le aannscrit ait bian iiatbiay al 
les commeacenana dés chapitres et des poëmat sont en 
caractères bleus at rouges. 11 porte k la page 179 la data 
a4a3 , ao noVambra. La dacouTarta da ca mauttscrit a fiûi 
grand brait. Il sa fonM dans b république aarmta tfoia 
factions ; Tltalie adopta Taothenticité du fragment ; la 
France et la Hollande le rejettèreot| rAllemagna lasta 
neutre t car Rainesiut commenta le taaniitcrit aana oser 
ae déclarer ; l'Angleterre, occupée des projeu dr Cbariet II 
et de la réédificatîon de Londres incendiée , ne parut point 
dans aetta ooniesUtion. An|oard*hat lea préjugée aonl 
dissipés I et personne ne dente de l'authenticité du lirag* 
ment. Il n'existait point, au commencement du i5* eièclei 
des esprits assea xafioés^ assez délicats et assez veisés dana 

U langoé Utine pour anipriiacer Im atjla 4* PéficoM al4 
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Uw viotiîr à nmh«r« Le mnitierit •» qaeâtloal* toSi 
mainUoant k la bibliothèque nationale* 

Oo m publié derDibroment iiire pttit« bffothor» intitttUe t 
Frégmênium Petronii ûsf bihUaèh&êm SH.^MN ûmHfuiêiùnm 
MSS exc^rptum nune primum in lucem editum. GaUicé 
9enii ac noiis iUuanufii pÊrpêêoiê LalUmMduê S. ihêùm 
iogim docter^ r8oo , pedt ia-8. C« fragoient ^ •soiitiirtmfaC 
licenctrux y contient à peu près une foîsantaîne de lignes* 
Sft-i1 authentique? Je iie me permettrai pas de la décldcff 
mèmm j'an donte fort. Voici coanBeot !• traditetêor pMO- 
donyme (i) f*ea eiplique (a) : « Ce fragment doPétroM 
que août oSrouf au public est tiré d*un ancien manutcrit 
goo la brairoort daa soldait françatt » aoirant à Si««GaUt 
aooa a mit à mène d'examiner* Nona aTona fidt otltii 
importante découverte en lisant un parchemin qui contîeat 
l'ouvrage de St.-Gennade sur les devoirs d^s prêtres , et 
qu'a la ferme des lettrée nous aTona jugé dater do si* 
aîecla. Ua aiamea plus atteotif noua a fait appe io » a te 
que l'ouvrage de ce saint avait été écrit sur des feuillet 
contenant déjà des lettres écrites « et qa'on^ avait cbercbi 
I efiboer (Voyea Palxmviists « Siot. de bibliolojtie » 
%• volume» page 17). On sait que dans ces stbelas d*igiiô* 
lance il était ordinaire d'écrire lea livres ecolésiastlquas 
ear dee eodea (3) eootenant lea ouvrages des meilleiirt 
aate^ de la latinité» A force de travftil noat ^ommei 
parvenus è déchiffrer le morceau que nottS donnoas an 
publie^ et, dont rantbentictté ne sausett être révoquée M 
doute, a Apres le fragment et la tsadnetton » m trauvè 



(1) Oo m'a uftir^ ^ se tiséactcerg caché sens là eeei és iattu^ 
^iiwt est Mr Msscb »;"a t eips|Ml» . 

«P««eé. 

(1) Csst*Miis» sur ées volasuis sa psfcbssda de ésfaw esuée* ' 
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det notes fort loogQ«t qoî répondent parfaittinient à la 
licence du teite y mki» qui «ont marquéet »a coin d*une 

profonde érudition. 

Oa a plusieurs traductions de Pétrone , que Juste Lipse 
nomme Auetor purùsimm impuritatis. Celles de Marelles 

et de Kodot sont froides; colle de Dujardin , sous le nom 

m* 

de BoUpréauz, vaut mieux. Le présideat Bouhier a traduit 
en vers le Poème de la guerre ciVi/e 1737^ in -4 ; le 
citoyen Deguerle l'a également traduit en Tan yit , io-8. 

Le citoyen D vient dç publier tout récemment une 

traduction de la Sa^re de Pétrone^ a volumes in-8. 

PHENICIENNE (langue ). 35a. ' 

f HiLOD£MUS. Auteur d'un ouvrage sur la musique 
trouvé dans les fouilles d'Herculanum. a y 416. Visconti a 
publié à Naples, en 1793, le Philodemus de musicà. Cet 
«ouvrage existe à la bibliothèque du corps législatif, à 
£aris. 

' PHILOLOGIE ou Critiqdb. 5o* 

PHILÔPONUS ou Jean le grammairien. îl réclama les 

livres philosophiques de la bibliothèque d'Alexandrie> près 
d'Amrus. a , 327. .' , 

PHILOSOPHIE, belles-lettres^ sciences et arts, b, 5o« 
Leur origine et leurs progrès en £gypte » à ^ 60 ^ en 
Grèce y b y 56 $ cbex les Romains , é * 99. ^ 

, .PfliLDsoPiJiB.. Ses divisions, 209 «.ai5, aSS, 276. . 

PHYLACTÈRES. Morceaux de parchemin , etc. 3, iig. 

PHYSIOGUAPHIE. Mot imaginé par Girard pour 
indiquer Jaijmnyen s de £iire coMaitre jM prodi«ctiens de 

la nature. ^,119. 

PIERRES gravées les plus célèbres» a ^ aSy. 

PIERRES PRÉCIEUSES. Leur ûomeiiçlatuxa et Jeur 

« 
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J?L\M*nN (Chmtopho )^ célèbre Imprltoêtfr d'Afty«iV 
tn i6* siècle « né k Mont-Louis près de -T^oors; i^, lai*- 

M. Camus, dans son V^oyage dans les départemens réunis^ 
dit « qu'en traversant les rues d'Anvers oiji passe devant la 
maison de Christophe Piautiii : elle appartient encore aa%* 
Moretus^ ses descendans et ses successeurs. On y impiun» 
encore, La cour, est oraée des bustes de Juste Lîpse et 
d'antres tavsns qui toatiarent l'honneur de cette maisons- 
Un amatear de la belle typographie- s'incline pour vénérelr- 
la mémoire du fondateur de ^t établiss'emeut et de ceux 
qui le perpétuèrent. • ' - ... 

PLASTIQUES (arts), ^, 123. 
PLUMES. laS. 

POEâI£ des Grecs ( les cinq âges de la}, 91* 
POÈTES de la Grèce;. ^, 91. . • 
PoBTBS latins, à , icrS. 

POÈTE LAUB,EAT., C'est-à-dire , poë.ta couronné de 
laurier dai^ une' cérémonie publique qui. se^^priitiquait à 
cet efilêt en Italtè, én Allemagne^ en Espagne et en 
Angleterre, mais jamais en France L'usage de couronner 
les poètes est aussi aucien que la poésie. On n'a point de 
détails slir lea honnieurs qu'on leur rendit dafis' l'Antiquité» 
Ob stît seulement qu^auk grands jeux qût sè eélébraienf 
chez les Grecs, surtout aux jeux pythiques, il y avait un 
pris de poésie. Cette pdésie consistait en des bymnet' 
chantées ea riionneUr 'd'A))olloii , qtri présidait à ce^fènt/ 
Chez les Romains , l'empereur Dooiitien iifstitua des jeux 
«apiiolins qui se célébraient tous les cinq ans, et qu'il ne. 
but pat confondre arec les jeux capitolios aniittels im^ 
titnés par Camille. On y distribuait aux portes 'des couronnes 
et des prix qu'ils recevaient de la irtain de Tempereur. La 

Ute a'éuit pAs pour les poètes sealemaot; U y areit «iss& 
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été concoori et dei récompeosef pour les orateurs ^ lei 
«taédiene « let histrîoot et Jet jotteare de toutes sortes 
é'iostfaiMM (i). Ces feax capttolîes de Doinitieu liireBt 
si célèbres que l'on cbsnges dans Temptri! la coutoroe de 
oompter par lustres* et l'oo compu par les jeux capitolins^ 
fonm Grèeo par les olympiadee. Cet usage daraic 
emnire an temps qu'deriratt Censorinus , cVst-à-dire, vers 
aSo, sous Gordien. Dans la coiiirée d'Hisconium. appelée 
Mjottrd'htti Guasto; qui appartient au rojpaame de Naplos» 
M a trouvé une bscription qui dato da temps où Ton 
«SOfuj^uit encore par lustres, fin voici la traduction liciéfAles 

A ILvGivs^ VAuatus Pgotvs» ras 
PB Lvoivs* 

Cel«l«ei » ftfé ée trcbe t«t» 
ÂUK JS^z de Jupiter Capltoliniu » 
Darint le sixième lustre. 
Par la supériorité de son génie. 
Réunit tous les suffragea de las jnfait 
, Et nériu d*étre couronné 
A Rome comme poice latin t 
Sa eosséqnence tout le peuple d*Hisceaiaai , 
Ht une contiiMea volootsies» 

Lttî décerna «ne stacae. 
les seias qui occapeat le peuple tomia» 

L'usage de couronner les polies a aans doute eessé 
fendaot les sièeles barlMres du moyen âgl» ; oepandaot à 
la fia dki sa* sièole os renaître oette oérémonie. De 
lÂ Tinrent let jeux floraux institués à Toulouse en i^i^ 
On consultera arec ayautage les JUémoirm de Jman^Fr 
Dunsmêl sur iêi pot^ courwméi H Mi prist pwûpoêéB amm 
gmts dm hiirê» permi êu tfreos H iei Bjnmains, Ces mé-* 
moires curieux se troureot dans la aoUectioo de l'académie 



(i) Voyez Rosinus, Antif. Rom. Im Y« «tjp» il» et Gedvia» dêthoU^^ 
Momm* L» il » ses* ^9 el^p« 
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kMcriptioat •! MUi^ttrët • Noat a?oiii déjà dit qa# 
fcm' oe coiwftîfsait de poëtet lauréatt qa'en Italie , en 
Ailemagne^ en Es^agae et en Angleterre. Pour dooney 
ane idée cette aérémoiiie« ooos ailoos rapporter teataeUe* 
ment un patiage de la ^e de Pétrarque. On y wmm 
combien on honocait le génie, ntalgré les troubles politiquet 
qui déêolaîent tltalie » et quoique lee beaux siècles de la 
Gtiératare reoaiesaiite ne fussent encore qu'à leur anrore». 

« Lorsque Pétrarque arriva à Rome, en qualité de 
lénateurs s'asseyaient au Capitole , Orso , le comte d'An* 
g^illanit et Joiirdain des Ursins. Le premier de cês troia 
loachait à la fin da sa magtstratnra. Pour qne ses asalne 
D« fussent point frustrées de l'honneur àd couronner Pé- 
trarque, il ordonna que le propre jour de la résurrection 
se finraii la couronnement : ctttta année 1841 f Pâqnea 
tombait la S d'avriL Tout Rome attendait arec impatience 
esite cérémonie, dont l'annonce avait attiré de tous les 
cantons da Tlulie un grand concours de gens de lettrée 
qoi souhaitèrent d*ett être les témoins. Selon ce que j'ai 
pu tirer d'une relation de Louis Monaldeschi , écrite de se 
main, et déposée dans la bibliothèque du prince Borghèse^ 
tel fut Tordre du cérémonial qu on obsitrra 1 L'action se 
it dans te Capitole ; ouvraient la marclie douze jennea - 
gSflS yétus d*écarlatea tous nobles romains, qui récitaient 
^usienrs vers composés par Pétrarque en faveur et pour 
h prospérité du peuple ; Tenaient après six hommes d'un 
âge plus mûr , et également nobles , habillés de verd : 
c'étaient SavelU , Cooti, Orsini^ Annibali « Laparèse« et 
llontanari. Chacun de ceux-ci poruit une CQuronile tissue 
iediterentes fleurs. Parut enfin le sénateurenrironné d'une 
troupe de cavaliers et d*une foule de citoyens, et ayant 
sur sa iéte une oonronne de laurier. Lorsqu'on eut atteint 
le Capitole 9 le eénateor s'y mit sur un grand siège qu*o«. 
ii^ avait préparé* Om appclla Pétrarque qui se présenta 
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habit long , et qui dit trctiji foU : Vir« peuple romain ) 
vire le séBatetir ! et que Dîeti let owiînltenne en liberté : 
puis, il fléciiU let genoux» après quoi la sénateur t*écrMi 

«D disant : Le talent est récompensé par la couronoe. 
Prenant ensuite la guirlande qui lui ceignait la téte» il la 
poaa sur le front de Pétrarque. Celui-ci récita un l>eaa 
sonnet k la louange des anciens illustres Romains , «t le 
tout se termina par les acciauaations dt^ peuple qui disait: 
Vive le Càpitole ! et Vive poece l , 

« Il y a des. genir qui .Teulent que notra tripmpfiateur 
ait reçu trois couronnes, l'une de laurier, l'autre de lierre, 
la troisième^ de myrte, il n y aurait pas d*impossi|>i)ité à 
cela parce qu*efiectivement aucune des .trois aorteji dm 
couronnes n'eût été déplacée. Pétrarque méritait celle de 
laurier comme poète épique j cpmiDe poetç Jbf^^"*t 
avait- droit à celle de lierre » at. pettl«étre qoe .c^ fut k 
cause dé Laure qu'on lui déféra celle de myrte, le myrte 
ne convenant pas moins à Laure qu'à Vénus. Ainsi chargé 
de trophées , Pétrarque « qu accoippagoait une suite des 
plus nombreuses, fut conduit» à travers la ville de Rome, 
à l'égiite de Saint<->Pîerre , oi^ il rendît des attions de grâces 
à l'auieur (le tout bien : il y ôta la couronne qui le décorait, 
•t la suspendit à un pilier de ce temple. : elle s\, est 
conservée longotemps ». ( P7e des hom, ill, </'/to/i>. t..lp. 18 J* 

Le Tasse , dont la vie a été semée de tant de malheurs, 
et dont la gloire est immortelle, n.'a pu jouir des honneurs 
du triomphe que lui avait justement, acquis sa Jéru$aUm 
délwrée. Le cardinal Cynthio - Aldobrandîn demanda an 
pape Clément Vïl et au sénat la cérémonie du couronne- 
ment pour le Tasse : il l'obtint sans di£ci|lté \ mais quelques 
fêlais ayan| exigé que la pompe fOt remisa à plusieurs 
j[our8^ le ^t^asse mourut le a6 avril iSçS (âgé de 5o ans), 
au milieu des préparatif^t, que Ton faisait p.our son triomphe* 
iics dipiikjgoëtcs qac.nDjut pnoot .(|^ ci^r^fo.nt leiplili 
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célébrés parmi les làuiéaU. £o AUemagne àinti qu'ailleurs • 
on en a coaroané beaaCoup dont le nom nfest connu que 

par celle cérémonie. C'était plutôt à la parenté , âl la 
loHicitation » ouxnéme à l'intérêt, qu'on donnait son su£> 
firage , et nullement au mérité. Daniel Kleschius remporta 
de ses courses beaucoup d'amis , de science et d'honneur , 
et les titres de maître de philosophie et de poëte lauréad, . 
La célébrité de ca Daniel Klescblus n'a pas an bor.soa 
très-étendù-, malgré le laurier qu*on a posé sur son front. 
En Fiance on ne connait point de poètes lauréats. Pétrarque 
rapporte que le jour même où le sénat de Rome lui offrait 
la couronne poétique, il reçut la même offre du chancelier 
àt l'unirersîté de Paris* l\ préféra le Tibre , habttné aux 
pompes triomphales , à la Seine qui eût été surprise de 
€6 nouveau genre de spectacle* Ronsard est souvent re* 
présenté avec une couronne de laurier, mais il ne l'a jartiaîs 
reçue dans les formes, et il est plus honoré par les vers • 
que Chfirles IX fit à sa louange, par la Minerve en argent 
massif dont le gratinèrent les jeux floraux de Toulouse \ 
et par le beau présent que lui fit rinfertuttée Marie Stuard , 
avec ce vers : ^ 

A Roasard» TApplloa de h senrce des Masès. 
n est plus honoré, dis-je, que par sà couronne et pat. 

ses propres vers ( Voye« W'^rc poétique de Boilcau ). Si 
)*iisage du couronnement eût eu Heu en Prance , le laurîet 
se serait placé de luUméme sur la téte du tendre Bacine, 
du sublime Corneille , du sombre Crébillon , du grand 
Rousseau , du bon Lafoniaine, de l'universel Voltaire y 
dé l'inimitable Molière, du charmant Regnard, du chantré 
de Ververt , etc. etc. etc. etc. Voltaire a été couronné en 
1778, au théâtre français. Ce couronnement ne lui a point • 
valu le litre de poëte lauréat , dont il petit aisément sè 
passer. 

POETES macaroniques. a , ,4^2. \ 

^7 
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POINÇONS. Terme de fooderie de caractères, b , 3i6. 

POINT. Signe de ponctuation, bp'it, i3i. 
' Point dadmiration. ^, i3. 

PoiKT d'înterrogatîoD. b , i3. Schoeffer « e»t servi da 
point dioterrogaiion dans le Pêauiier de 14^9 1 
du point et des deux points; mais il ne a'eat lerri i^e 

point teul dans »on An grammatical de 1466. 
« PoiHT CAEEÂ. Terme d'imprimerie, 16. 

POINTURES. Terme d imprimerie. 3, 3a3. 

POLICE d'an nombre de caractères suffisant pour com- 
j»oser une feuille in-8 , soit cicf ro , soit petit-romain. «, 146. | 

POLYGLOTTE. Ourrage écrit en plusieurs lang^iei. 
b , 

Polyglotte d'Arias-Montanus. b, 120. 

POLTfOLOTTE de Michel Lejay. b , ia6« > 

Polyglotte de Walton. la?- 

Polyglotte de Xîmènes. n, 116 , et b,^ 114. ^ 
avons oublié, en parlant de cette polyglotte , de citerons 
espèce de bon mot d'un érôque espagnol. Ameloi de la 
Houssaye rapporte dans ses Mémoires historiques que 
dom Nicolas Ramo, évêque de Cuba , faisait untd'eitioif 
de la Vttlgâte et si peu de cas de l'hebreu et du grec, que 
Toyant la polyglotte. en question, où la vulgaie est placée 
entre l'hébreu et le greC des septante, il dit queleUtis 
était là comme Jesus-Cbrist sur la croix entre deux larrooii.«« 
Sdiiionem vulgatam. inte^r hebraïcam et grœcam LXX 
inUrpretum versiones conttUutam , exiitere quasi /• G* 
crucifirum inier duos laironen. On prétend, îl est nsi, 
«ne Vhébreu et le grec ont été altérés en difFérens endroits, 
et Simon en convient dans U cinquième de ses lettres 
cboisies. Je ne sais quels plaisans auteurs avancent q«s 
i:hébreu est la langue de Dieu , qui s^en est servi ^« 
iWea Testament, et que le grec est celle du 
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Bffprit» qQi Ven est tem daos le nouTeaa. Le père Leloog ^ 

s est trompé (dans sa Disseriftlîon sut les Bibles polyglottes, 
page i3) en attribuai^ le mot de Nicolas Ramo au cardiaal 
* Ximèoes lui-même* 

Polyglottes ( ouvrages) antres (^ue les Bibles. ia8« 

.POLYÔRAPHB. 129. 

POLTGBAPHIB. b , 129. . ^ 

POLYMATBIË. Vaste érudition, laç, 
POLYTYPaGE. ^,196. 

PONCTUATION considérée sous le rapport palœogra* 
pliique^ sur les matières dures* b ^ iSo; dans les manuscrits , 

h y i3o ; dans les diplômes , b \ f3a ; sur les sceaux , b^ i33. 
Ponctuation dans ies difiercns siècles, b , i3i* 

PONTUSEAUX. Terme de pa^terie. a, 2,66. 

PRAXEONOMIE. Mot imaginé par Girard pour ; 

désigner les usages des sociétés particulières, ^^ i 55. 

PRÉCEPTES. Terme de djf^lûnnatiqtie pour désigner 

des titres émanés de la puissanoë rôyaliB. , 3o« 

... ' 

PRESSE et toutes ses parties, b , 3aa« 
' Pabssbs d*uiie nouvelle invention', b ^ 3as, 

PROLEGOMENES. Ecrit qui sert: ditktroddetîon à un 
envrage. ^, «S5. % 

PSAUTIER pentaglotte de Justiniani. b, ra&^ idS.'Ce 
Psautier, quoi qu'en tiînq langues,- a buil colonnes, ài(yni 
voici Tordre : le texte hébreu j une version latine 
^ui répond â Thébreu mot pour mot; 3*^ la vulgate ( Tabbé 
Petitj l'appelle mal à prô^s Vaneiennë vulgate» tandis' 
que l'auteur l'appelle lui-même latine commune ) ; 4^ la 
version des septante; 5" la versioù arabe; 6^ la paraphrase 
tfaaldaïqi^e ; 7"" une. version latine 4e cette paraphraie^ 
•t dea scbolietf 
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PSAUTIER de Schoeffer. 3io. (Voyet ScHOlFVn.) 

PSEUDONYME. Faux nom, nom supposé, à, i35. 

Pseudonymes ( nomenclature des principaux auteurs 
mrec les noms supposés et les noms vrais, b , i36. Voici 
quelques pseudonymes qui m ont élé coo^muniqués par 
M. Van*Thol , et qui ne se irouvtent pas dfans U oomeo- 
datnre de mon second Tolume* 

KOMSSUPPOSÉS* KOMS^T&AIS* 



j^mi CV des François J, • Rouillé d*Orfeuil. 

CalanghcTi Aroauld ( Antoine }• 

Croix ( Français de la J • Pelisson ( Paul )• 

Fontaine^ S'» de St^Mafiel. Lezieui (Zacbarie de),ca pucioi' 

Jnchojfer ( Melchior )t\ • Scote (Jules Clément). 

. XdVe/ Benancio BraiUier ( P }. 

Mel^n M . Brun ( B. le )• 

Neuville ( la ) . . . . . Baillet ( Adrien )• 
Sa^foyard ( un ) . , , % * m Clicquotde Blervache (Simon)* 
Slupen (Gabriel à) * . » Morisot ( Claude-Bartbei. )• 
Vilie (Léonard dm la)* • • Clttmpier (Symphorien)« 
Zemganno ( L. V.) . . , , Gocotnann (Louis-Valentin), 
M* Van-Tbol va publier un ouvrage très-curieux sur 1«< 
anonymes* (Voyez Vax-Tbol.) 

■ PTOLEMEËS ( les ). Rois d'Egypte» a, ym. b, 65. U 
faut écrira Ptolshéb er non PrOLOMiB. 



QUINAIRE. Tenno d# mmismatique. a , 

' QUIPOS. Cordons fit serraient d'écritnré ai» AmJ* 
ricains* b^ iS\. 
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K^CLAMES. Tmne d*iinprimme ; en latin UHerm 

Têclamanies y custodes, i58. Nous avons dit que les 
réclamet étaient en usage en Italie dès 146S ^ ainsi qu'on 
Is ?oit dans le TccUê de Jean de Spire, à Venise. Cette 
opinion , adoptéri psr tous les bibliographes, est vivement 
combattue par l'abbé Rive dans «a Chasse aux bibUogrp 
page iSç. Il prétend qae les réclames ne se trouvent ponr 
la première fois qu'en T47a> dans le Conf&ssionale àe saint 
Antonio^ exécuié à Bologut, in-4^ indication d'im- 
primeur, et où les réclames ne. sont qu'à la fin des cahiers f 
aà Keu qu'elles sont au bas. de chaque feuillet verso dana 
le Tacite^ ce qui donnerait à entendre qu'il est posté« 
fieur au Confessionale ^ et qu'on y a cherché à rafiner sur 
cette inventiiMB* On-roit par là l|tte Rive attaque la date 
de 1468 et 1469 donnée au Tacite. « Comment peut-il 
être, dit-i)^ que cette édition de Tacite qui a des réclaones 
soit de cette année, puisqu'on n'en voit aucune dans les 
autres livres sortis de la presse de cet artiste, depuis 1469 
jusqiies en 1470, et que son frère Vindelin , qui acheva 
son édition de la Cité de Dieu en cette année , n'y en 
glissa ancon vestige.*.». ?. comment ajoute-t-il> ce TacUê 
pourrait«il être de 1468 ou 1469 , puisque Jean de Sphre 
Dons assure lui-oiéme que les Epîtres familières de Ciceron ^ 
qu'il a imprimées en 1469» sont le premier ouvrage qu'il 
a mis au jour ( voyez la souscription de ces Èptires in-folio 
dans le Supplément de Maittaire , page «83 , et dans lo 
Buméro 2408 de la Bibliographie insttuctipey^ et que 
Vindelin son frère ^ en nous indiquant > après sa mort, 
arrivée én 1469 on 70 , le nombre des imprimés qu'il avait 
laissés jusqu'alors , ne mentionne aucunement ce Tacite l 
(Voyea le 3a6 de la Bibk iast. ou se tsoitve la sous^ 

I 
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crîptîon de ton édition de la Cit^ àeDieu , qni contient 
la lîsto det imprimés de son frère.) Ainsi il est clair et 
trèt-clair que Tacite ne pouvant être de la fia de 1471 y 
ou toat au plus de 1478 , Jean de Spire ne peut, comme 
le dit MaroUes (page 38 de la première édition de ^ 
Recherches sur l'origine y eic. des registres , des signatures ^ 
des réclames, etc. 1783, îa-8), a^ir inventé les récl^amef. ^ . 

RECUEIL ou plutôt COLLECTION. 6n entend par 
ces mots, sur-tout ptir le dernier, une réunion d'ouvrages 
qui sont faits , quoique difierenr les uns des autres , pour . 
n'être point séparés , soit à raison du sujet dont ils traitent, 
soit à raison de la manière dont ils sont exécutés quan( 
à la partie typographique. Nous allons citer sommaire- 
ment et par ordre alphabétique, quelques collections de 
]*un et de l'autre genre, et nous renverrons, pour les 
détails, aux bibliographes qui ont donné des cataloguas 
de chaque partie de ces granda corps d'ouvrages. 

CoLLBCTlON académique en 33 voL inr4« J compris les 
tables de Rozier, qui sont en 4 vol., i755 et suiv. 

'Collection des j^icla eruditorum Lipsia ^ en 119 yoU 
in*4. (Voyei le Diciiçtnnaire bièliograpMçue de QsiïiieàU , 
t. IV, p. 8, et le Catalogue de M. Patu de Meilo, n^ 190t.) 

Collection des Acta heluelica physico^mathematico-' 
hotanicO''medica j en 9 vol. in-4. (Voyest le Catalogue dê 
M. Paru de Mello, d9 1904.) « 

COLLecTiOR' des Ad'Usum^ 65 vol. in-4. (Voyez \% 
cataUgue de Crevenna, de 1789 > page 20.) 

Collection des Annales ecclésiastiques de Baronins et 
autres, ' 6 articles formant 3c vol. in»fol. (Y. Debure, 

Bibliographie insiructiue, nos 4396 — 4401.) 

Collection de V Antiquité expliquée de Moutfsucooiao 
▼ol. io*folio> y compris le supplément en 5 vol. et les 
Monumens dè la monarchie française, aUssi en 5 vol. 46 f 

Collection des. ArUiijuités et des histoires gravées par 
David I eo 3% vol. in-4. ( Voyez CaiUeau , 1. 1 V» p. i3a.) 

\ ■ ■ • 
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CoCtlCTtOir imt AntiquHéê gréoqtiêê êi romaines d« s 

GfOnovjus, de Graevius, de Saileiigre, de Pliiscus, d« 
Gruter et de ^urman. Plus de 60 Toi. ia-fol. (Voyez. 
Debor* , àidl, insir. , 5780 , et le Manuel hibliegraph.^ 

CoLLECTJoN des au^êurs grées et latins tmd.par Auger ^ 1 

COL£.BCTlOir d«fl auteurs ùaliens^ dits eoUana ^ tant 

greca que la tin a ^ 164 vol. de différens formau. (Voyez 
CreveDoa , catalogue de 1776, t. Vl^ pag» 1964 at Catalogue 
«789» I, p. 17.) . 

GoLLBCTioir des auteuir italiens imprimés chez Prault , 
Delalain, Durand et Molini, 49 foI. petit in-12. (Voyez 
Dictionnaire t^p^graphiçue. .d^Osmont ^ t. il) p« 4^4) at> 
Caiiieau , t« IV, page 607. ) 

Coi:.LBCTlON des auteurs italiens cités dans la dernière 
éditioo du Vocabulaire de la Crusca» 2oy voJ. de dififérens 
formais* {Catalogue de Creveona, 1776 « t. VI» p. ao6$ . 
* Catalogue de 1 789 , 1. 1 , p. 46. ) 

Collection des auteurs latins imprimés par Barbou ^ 
70 vol* io*ia.. (Voyez Caiiieau, t. iV, p. 604.) 

CoLLBCTiov des auteurs latins imprimés parfirindleyy 
«4 ¥ol. Iii*i8. ( Voyez Brindley. ) 

Collection des auteurs imprimés par Baskerville. (Vojr* 

BaSKBBYlLLB. ) / 

CoLLBGTIOir de la Bibliothèque des auteurs eecléntuU^ 

çues y jusques et compris le 180 siècle^ par Elie Dupîn« 
PariSy 1698 et suiv. 66 vol. gr. in-ô^ Bibliothèque des auteurs 
eeeiéêiasiiques du 18 siècle , poçr servir de contiouatioli' 
é eetle de Dupin, par Cl. P. Goo|et. PariSy 3 vol* 

ia*8. critique de la bibliothèque de Dupin , par Richard 
Simoo, Paris , 1730 » 4 vol. io-8. seseuli JCyiII ^iblit^ l 
ikecm eeetesiasUca , par Frao* Pierre Agricole. Hamoveree 
1781 , 4 voL iQ*8« Cette çoUection eu 67 vol. in«8. est 
^téressaaie. 
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ikàçtie hi$tf>rUfne de la répoMion française ^ eorapocée 
d'environ 600 porte -feuilles et 1600 vol. faut iii-folio 
9tt'iiH4 et in-8. C'est le recneil U plut complet des. 
lois, arrêtés^ actes ministériels, rapports, opinions» dis* 
cour»» pamphlets, journaux et écrits divers qui ont paru 
depuis la première assemblée des notables en 1787 jusqu'à 
Tan X« époffoe où cette colleciioD a été mise en Tente 
an dépiM des loi» , chez Rondonneau , place du Carrousel. 
(Voyez le détail dans le Journal typographique de M. 
ilûux, 5^ année > page %\S,y 

COLLICTIOW de la bihHothèque UDirarsello, BibUùMifue 
cYioisie et bihîioiJièjue ancienne et moderne par Jean le 
Clerc. Amsterdam ^ Wetstein, et ^P. Uuseoo, 2718 '-^ 
Z739 , 80 vol. in-ia, 

'C^LLSCTloir des Bollandistes on j^cta sanMarum^ 
vol. in-folio et S vol. in-4. <7 , 20; c, ^4. Le 4*^ vol. 
du Diction, de Cailleau» paga 58. Le Manuel bibliographk 
page 27o> et surtout le yoymge dé AL Camus dans lêi 
départemens réunis , pages 55 et suiv. de Tédition iu-4. 

Collection de la Byzantine y 36 ou 41 vol* io*fol. a, 
xiif. (Voyea «a cmlra le Dictionnaire d'OemonV, U I, p» 
X46 , Debure 9 t. \I, page 6i5. ) 

Collection des Cérémonies religieuses et des supersli» 
iions^ Il vol. ÎB-fol.^ou 7 vol» in-fol.,.ou 4 vol. in-ft>]. 

Collection des danignes impri més par F. A. Dîdortraîoé 
et chez Pierre Didot flU , 32 vol. in-4., 77 vol. iu-8.,et 18 
vol. in-i8. (Voyez Cailleau t. p. 609.) 

'Collection dee Cùllectionas (iopegnopkêei» dee frétée 
Mérian, Sr vol. in-fol. (Voyea Debafer a® 4817.) 

Collection dQ^Conciles, 18 vol., ou^37 vol., ou- ra veJ.t 
tons in*foh (V. \e Manuel bibliograiph, a8i.) 

COLLECTioir du Corps unipef9sl dif^làmaUgu^ ete^ mw^ 
les supplémms ^ les traités de puijs et les négoeiati^ns se* 
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crptUSy-par Jeta Dumont, Rotits«t, Jean Tves do Saînl- 

Pre&t,etc. -28 , vo'» în-fr)!. ( Voyez Manuel àihi., p. 275.) 
Collection des CrUici sacri ou des grands critiques^ 
, ai voh in- fol. (Voyez Debure insL, i56 ou 1Ô7 

et 159), el pour les critiqués protestans ^ % Vol. io-foL 

( Voycr Deburc , no i58. ) 
Collection on descriptions des arts et mélien, faîte 

ou appt^uvée par MM. (ie l'acadéiiiie des seienoes, en 3 

caKtcr» JB-Eol. qui se relient en 37 ou 3o vol. (Voyci 
I Callleaii, t. IV, page i38^ et pour la même description^ 

êditioD de Neufcbatel, 30 vol. in^^ , y compris l'art de 
t f imprimerie pat Bertrand Quinquet ^ voyez Cailleau , mémt 

; vol. , p. 142.) 

Collection des Delitiœ pcptarum Halorum , ^allorump 
Be^corum^ Germanerum^Hungarieorum^Seotorum^ Dano- 
mm, en 33 vol» tant in-j6 qu*in«i2. (Voyez Cailleau, t. 
lY, p. i35, et BaiUet> Jugemens des savons, in- 4 > V» 
p. 100 à ) 

. CoLLECTioir des Elzétnrs» Le nombre des vol. suivant 
OtmoDt ( t. IJ , p. 404 et suiv.), est de 2 vol. in-fol. ^ é 
vol. in-4., 2 vol. in-îî. et 59 vol. in-ia ; sflon Dcbure^ ♦ 
Bibliographie instruct» (t. VU, p. 678 et suiv.)^ 69 vol.în 12; 
et» suivant Cailleau (t. IV, p. 49^) > Ba voL ia*i2, a voU 

, 10-16 et 14 vol. in-24. 

Collection de l*Efprit des journaux « depuis son cont* 

, mencement en juillet 177a « jusqu'à décembre 1791. Zséffieg 
214 vol in-i2. 

Collection à' estampes vulgairement connue sous le nooa 
de Cabinet du roi, a3 vol. in-fol. de hauteur inégale, 
(Voyez Caillean, t. IV, p. 109.) 

CoLLFXTiON des Fœdera JRymeri , soit en 20 vol., soit 
ea 17 vol. 01» en 10 vol., tous in-fol. (Voyez des détails 
curieaisur cet ouvrage dans Debure* Bibliographie insiruet^ 
h^U^i.Qb. a. iul extrait da cet oaviagil traduit an français 
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dans V Histoire cC Angleterre de Rapin de Thoyras , la Haye 
(Paris), 17499 16 vol. in-4» n< se trouve pai daus 
rédidoa de U Haje 1714 1 i3 vol. in-4 ; mait Tubrégé 
bîf torîqae de c« recueil se trouve dans les Remaré^ues dé 

Tindal sur l'histoire de Rapiu de Thoyriis. La Haye, lySSj 
a vol. io-4.) 

> C0X.LBCTION du Galiia ehrittiana^ par les frères de Sainte* 
Maftfie et autres bénédictins > i3 vol. in-fol. a, i56. 

Collection des Généalogies de Jac, Wiùh, Imhqff ^ 7 
Voh' in-fol. (.Voyez Cailleau, t* a, p. 63.) 

Collection des grands et des petits poyages , par les* 
frères Debry et Merian. On relie cette collection , rare et 
chèrej en plus ou moins de volumes , quelquefois en 24. 
(Voyez Debure, Bibt instruot.) t. V, p. 67, et âurtoat la 
curieuse dissertaiion de M. Camus, in-4.> 

CoLLECTJON à^g fiisCoires asiatiques par Jean de Barros 
et continuées par Diego de Couto^ i5 voL iti*fol. (Voyez 
]• Caiah de la Vallière , u'' 5387. ) 

Collection des Historiens des Gaules^ par Dom MartHi 
Bouquet et autres bénédictins, i3 vol. in-fol. (Voyez, 
tant pour cette collection que pour celle Hisioriœ fran» 
corum scripiores A% Duchesoe» 5 vol. in-fol. qui l'a pré- 
cédée et qui n'a point été terminée, voyez , dis-je , Debure 
BibU instr. nés 5i3g et 5i4o , et Cailleau» 4* vol., pag. 
64.) Nous renvoyons ebcore à netre .lar 7ol.> p. x35 , oa 
Ton trouvera des détails sur cette collectioni * 

Collection du Journal étranger ^ depuis avril 1754,011 
ii a commencé, jusqu*en septembre 176a, époqne de sà 
suppression. Paris, 1764 et suiv., So Vol. in*ia. 

Collection du Journal historique et littéraire ^ dèl 
janvier 177^ à Janvier 17889 204 cahiers. • 

Collection du Journal de physique , par Rozîer » 46 vd* 
ID 4* 

Collection du Journal déS Samns ^ en x34 vol. in-4* 
lee tabUa comprises » en 10 voU in*4« 
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CoLLBCTtON des Lettres édifiantes et eurimtMi éeritet 
des missions étrangëm par quelques mission naires de ItL 
compagnie de Jésus (recuetliies par les PP* le Gobîen » 
du Halde et Paloaitlet ). Paris, 1717 *- 1776, 84 ire*-, 
cueils , reliés en 32 vol. in-ia , fig. Il faut ajouter à ce , 
recueil celui iniïiu\é,Noupeaujp méiftoires des missions de 
la compagnie de. Jésus daof le levant* P^rîf ^ Gueria^ lyiS 
-«1755, 9 vol. in«is. 11 y a une nouvelle édition de cet 
deux collections , c^ui est moins reciiercbée <£ue celle qttS| 
lous annonçons» 

Coi»LBCTiON des Ltpres eloin^ues de fémfnrede la Chiaei . 
recueillis par Noël et traduit par Pluquet, en 7 vol. in-iS. 

Collection des Mémoires de l'académie des inscrip^ 
Hom et belies'lettres ^ 64 voL.în*4»« J compris les 7 pre» ... 
mien vol. des Extraite des manuscrits de /a. MUatHèqua 
nationale, (Voyez Cailleau, t. IV, p. a,) 

CpLLSCTlON Mémoires de (académie des sciences^ 
en 161 vol. in*4* (Voyez It Catalogua de M* . P*'<>*^^7 
Mello, n° 1885.) 

Collection des Mémoires de l'académie de Berlin^ 5a 
voUJfr'4* (Voyez Cailleau , t. IV. p. 6^) 

GoLLBCTJON des Mémeires- de l'académie des sciencêè 
de Goeltingue ( latin ) , 26 vol. in-4> ( Voyez Cailleau, 
t. ly, p. 114.) . 

Collection des Mémoires- dejCfieadémie impériale des 
çurieua: de la nature, 6< vol. in»4. ( Voyez Cailteau'i. 
t. IV, p. 7.) . . 

COLLKCTlOir des Mémoires de racetdémie des sciences de 
Pétersbourg^ 66 vol. în-4. (Voyez Caîlleau , t. IV. p. 5. ) 

Collection des Mémoires du clergé de France^ i65 
vol. tant iti-fol. qu'in*4^, partie imprimée , partie manus- 
cn|^. ( Voyez Osmont , t. 11^ pag. 415. ) 

VOLLBCTipir des Mémoires relatifs à l'histoire de France, 
en 67 voJ. in-8. Cette collectioa iaterrofiapue.se ^rmi^ie a,u|; 
méinoiras de Brantôme. 
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CottBCTIOir éBê Mémoires dê Tnpoum dêpttît 1701 
lusquet et compria 1777. Trepoux %i Paris ^ 1701 et ans. 
•uivantes, 846 volunes în-ia. 

CatX^CTlov des Moralisies andént , loiprîmé* par 
ÏHéot miné. (Voy«i Caîlleau, tome IV, page 291. ) 

Collection des Oiim. Ce sont des extraits des regimèl 
iki grands jourt du parlement de Paris, eiî a3 volumei ei 

table dea matières en 6 Tohimes* ep loni 29 volumes 
in-folio. 

Collection des ouvrages imprîmén par Bodoni. ( Voyet 
le catalogue qui cna été doonf par M* Renouérd ) , « , i it. 

COLtSCTIOir de presque toûs les ouvrages concernant 
rinstitiu, l'histoire et VaholUion des j^suius, ( Voyez le 
deuxième Catalogue de Creyeooa, 1789, n«s 7664-8046.) 

COLLICTIOR des ouprageidé Kircher^ %S roi. îii*folio, 
j5 volumes în-4, un volume în-ô et 2 in-ia, (Voyez U 
Dictionnaire de Cailleau, tome 11, pages lOi^jEod, et 
tome IV , page ^^S, ) ' 

CocLBCTioir des poètes anglais de Johnson. Londres | 
68 Tolumes in-12. 

Collection des p&e^s anglais ^ d'Edimbourg, 1778 et 
•uivanles, 109 Tolumés iD«i8> fig. 

Collection des poètes latins imprimés chez JanssoD I 
à Âinsterdam, depuis 1619 jusquen 1626, 19 vol. in-18. 

CoLLBCTiON des Pàfygloitês. Les quatre grandes 
Polyglottes» c'est-à-dire, celle de Ximènes , 6 roi ornes ; 
d Arias Montanus ou d'Anvers, 8 volumes; de Michsl 
Lcjay, 10 volumes; de Walton, 6 volumes iu- folio, 
fonnent 3a volumes , en âjoota'ut à cette dernière le 
Lexîcon de Csstel , 2 volumes j le tout in-folio, plus ou 
moins grand format. ^ , 1 24. 

COLLSCTION. OU racueil de médailles de rois^ de pesÊpUs 
es de pilles n par Joseph PelleHn^ 10 vohimea iil»4.(Voya 
Cailleau, tome lYt page / 
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Collection ou Recueil des voyages qui ont servi à 
letalïUsMment et aux progrès de la compaguie. des Indet 
orientales , avec le Tdjrage de Gauthier Schoaten* Aoutn^ 
Machuel , 1726, i3 volumes In» 12. ' 

Collection ou recueil de voyages au Nord, imprimét 
à Amsterdâm , chez Frédéric Bernard , 1715-17389 10 toU 
xa , fig. Cette collectioa est rare et intéressante lonom'elle. 
est completie. 

COLLfiCTIOA des r^isires du parhment et de la chambré 
des comptes^ etc. 514* relûmes , dont 5o8. iu-foL, et6?ol« 
in>4. (Voyez le détail de cette collectioa au supplément 
du Catalogue de Mérigot, an IX, in-â* } 

COLLSCTION des Relations de ce qui s'est passé en 1» 
mission de Fa nouvelle France et pays des Hurons , depuis 
i633 jusqucs et compris 1672, parles pères Paul le Jeune^ 
Barth. Vimont, Hiérome Lallemant, Paul Raguenau , etc. 
Paris j Cramoisy, 1634 et suivantes» 67 volumes in* 8. Ces 
relations, écrites d'un style simple et uaîF, ferment om 
eoUection précieuse et inEniment rare* ' 

Collection des Romans imprimés ches Didot> yar 
ordre du comte d'Ârtois^ 64 volumes in-i8. On assure 
que ces petits romaus n'ont été tirés qu'à 60 exemplaires 
papier fin et 26 en papier ordinaire. (Voyez Çailleau> t. IV^ 
page III.) . 

COL^SCTIOH des Romans historiques imprimés par 
Didot| j4 volumes io*i2. (Voyez Cailleau, tome IV ^ 
page 191. ) 

CoLLiCTioir des Sainis^Pèf^s y 3o voliimet io^felio. 

(Voyez le Manuel bibliographique f page ayi , tant pour 
la Bibliothèque des pères que pour la Coileaiion dss SaùiU^ 
Mrsi, édition des bénédictins » ) 

COLL8CTION des Transactions philosophiques de ta société 
royale de Londres ( en anglais ) , io3 vol. in-4. ( Voyef 

CaiHeau « tome IV, page 414^ ( traductioa &aa(ai«# 
abrégée, ^ar Gil^eliDi est «a 14 trolmnas iii-8. 
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Collection des Varîorum , volumes în-4 f "ou 
43a Tolumet iji-8, (Voyez le Catalogua de Creyeoiia cte 
Z789 , icMiie I , pages ss et 27. ) 

REFERENDAIRE. Chaocelier ou g«rde-det*to#aaz sous 
la première race des rois de Firnoce* b, 10. 

' REGISTRE (terme d'imprimerie }. t58. Dans Its 

éditions da i5« siècle on appelait quelquefois registre la 
table alphabétique du premier moi des chapitres, ou plu(6t 
cette table ieoail lieu de registre on de série de' signatures. 
GVst Ters 1470 ou 1471 que Ton a commencé à se servir 
du registre. ( Voyez Laire, Indcr lihr, ab iiwentà^ eic. 
à"" la table des matières , tome II, page 4a3 , au mot 
EBGiSTRitM % ) 00^ j trourera* des renrois poar le rêgiUhm 
codicum y êett duemianum , seu quaiemionum > seu qùin» 
ierniunum ^ regisirum ùgncUurarutn^ etc. On doit consulter 
aussi 1 ouvrage de Blarolles ayant pour titre : Bmchevelm 
sur Vorigine et U premiér usage dès registfûs ^ dm sif^ih 
tursSy des réclames ^ 17S3, in^S. 

Rboistrb ( être' en J. Terme d'imprîoierié. 3a3. 

REGNES DB LA VATVRB. a, xig. Règne minéral. 
Idem, règne végétal, a ^ xaa. Règne animak a , 114» 

RÉGULIERS ( jours \. a , 107. 

REINHARD (Marc). Imprimeur da i5« siècle & 

Strasbourg. 

- RELIURE. '( "Voyez tomé IT, page mS8. ] Nous avons 
parlé dans cet article dun célèbre relieur anglais nommé 
Roger Paper j ce nest point Paper ^ mais Payne q«ié se 
nommait ce relieur, aussi singulier par sa manière de vivrs 
et par sa pauvreté , que par son' habileté d'ans son srt. 
.Roger Payne excellait surtout à relier les anciens livres; 
t^i dorures à petits fers' sont les plus belles connuss ; 
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aussi las Anglais las paient un tm-baut pni (i). La 

rtliure d'un Eschyle a coûté quinze gutnées (2). Malgré 
ces hauts prix , Roger Payoe n'eu était pas plus riçhe. • 
Travaillant setal dans un petit réduit où tout se trouvait 
péle*niéle, il était toujours à l'emprunt de quelques pîècoa 
de moMnaie à-comple sur le prix de ses riches reliures. 
Sur la même tablette étaient confondus des vieux souliers* 
des. feuilles précieuses , du pain , du fromage , des éditions 
du t5 siècle..... enfin on n'aurait famais cru que d'un pareil 
réduit dussent sortir ces niagnifir|iics reliures destinées à 
* parer la bibliotb^que du ricbe et noble lord, et surtout qu'ellea ^ 
an dussent sortir sans être salies ni tachées de graisse. Les 
reliures les plus difficiles étaient celles où excellait Roger 
Payoe* Il en existe chez M. Renouard^ libraire a Paris. 
On a va encore à Londres des célçbref artistes dans co 
genre, tels que Ralthoeber, Baumgarten, etc. 

Nous avons parlé du citoyen Noël, relieur à Besançon, 
en citant y pAga >6o du deuxième volume, Bradel > et 
Bozérian ; nous nous plaisons à répéter ici que cet esti* 
aable artiste peut marcber sur la même ligne ; ses re- 
liures» très*recherchées , réunissent la solidité à l'élégance» 

Je crois d|evoir terminer cet article par des remarquée . 
sur les différentes reliures que Ton a employées à la bi- 
bliothèque nationale de France depuis François jusqu'à 

[ , . 

(1) Il existe un genre de reliure dans lequel les Anglais excellent 9 
et qui n'est point eacorc parrenn à sa perfection en France; e*cst 
celui d'enriehir les tranches d*un livre de belles peintures. En 17971 
ea a rendu ches M. Lefebrre, à, Paris» an exemplaire du Jùt^k de 
Jkitaabd i7Sé • Dîdoc» io*$, magnificpieineiit relié en relitt, i Londres t 
et sur la trasche duquel en avait peint an paysage. Ce lase exmor<* 
éînaife et <fès*dispendieas ne peut cemreair que peur les ddîtioas 
^ea gfwd prix , qal deirienaeac des objets de pute enriositd, moins 
ftits ponr être lus que pour être vus. 

' (») Dcromc» ;ic Paris , a pris 4^0 UvreS peur la reliure en aiacoquia 
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présent (i). Pierre Duchastel , bibliotliccaire du roi , songea 
le premier à faire relier les livres qui venaient de l'étranger 
en blanc (a)^ ou ceax de l'ancien, fond de la bibliothèque 
^uî avaient besoin de nouvelles reliures. 

Sous Français 1er. Avant le règne de ce roi , la plupart 
des livres de la bibliothèque royale étaient couverts de 
Velours ou d'autres étoffes précieuses de toutes façons et 
de toutes couleurs. Les couvertures de cuir y étaient fort 
simples , et diB^ércutes scluu les pays où les livres avaient 
été reliés* Les relieurs de François n'employaient pour 
couvrir ses livres que des peaux de cuir ou de maroquin 2 
tous ses manuscrits latine, italiens et français, excepté 
quelques livres de présent et un petit nombre de livres 
favoris, n*ont que* des couvertures de cuir noir peu fa* 
çonnées. Quant aux manuscrits grecs, outre Qu'ils sont 
reliés à l'orientale « ayant toui» le dos uui et sans nerfs , 
leurs couvertures sont de maroquto de différentes couleurs; 
les artoes de France avec les emblèmes de François Ut , 
comme la salaaiandre et la lettre F , y sont empreintes 
en or et en argent. Les dauphins ajoutés aux salamandres 
marquent que le livre a été relié du tenlpt de , François l^r, 
non pour le roi ^ mais pour le dauphin. 

Sous Henri II* Les livres reliés pour ce prince se re- 
^onaissenl à set emblèmes ou à ses chiiFres formés des 
lettres H et D entrelassées avec des croissans, des arcSf 
des carquois et autres symboles de chasse. 11 y a dans la 
bibliothèque nationale près de 800 volumes i|insî rtliésy 

bien tt trete bofites « d'an Rtentll de ptinturts «miquUf pu Btrtoli et 
Vultibé KÎTe , 3 volumes tn-felio sur véKn. 

(l) Ces remarques sont c\!raitcs de VEsxai histortqre sur la ! ibliothiquc 
iu roif (par M. Thomas-NicoUs Leprince* ) Paris ^ 1782 , in-iz. 

(z) Oo appelle Ihrê tn hUnc oa en fiuiUes celui qui n'est ai plié* 
eiçottstt» ni broché» nt ielié* 

* 
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et avec b(*flucqup plus de propreté que ne le sont ceux do 
Frafiçois l«^ 

Sou4 Françoii i/» On ne voit goèree plue de i5 volume* 
manotcrifs reliés à la marqve de Françoia II; c*6st la. 

lettre F couronnée et suivie du nombre II. £lie est quel- 
quefois accompagnée de la marque de Charlee IK» Uquellot 
j m été ajoutée apparemment par le relieur,, ches qui \m 
Krre était encore lorsque Prançoif II mourut. 

Sous Charles IX. Les livres qui portent sur la couver* 
ture le chiffre ou l'emblème de Charles IX tout en bien 
plua grand nombre : on en compte environ 140 manui« 
crits , sans les imprimés, et il est aisé de les reconnaiue 
aux deux C renversés et entrelassés | quelques-uns ont 
aussi des K couronnés ; mais de tous cet manuscrils il q'y 
en a qu'un qu'oiv sach^ certainement avoir été roia dana 
la bibiioihèc^ue de Fontainebleau du temps de Charles IX X 
c'est l'Histoire de France de Dutillet. 

Sou» Henri IV> Jacques* Auguste de. Thon, maître do. 
la librairie sous ce prince, fît relier beaucoup de Jivres, 
presque tous en maroquin rouge , aux armes de France , 
avec la lettre H aux quatre coins» suivie du nombre lUI^ 
quelquefois sans ce nombre, el même sans la lettre; alort 
les armes de France sont d*un côté et de l'autre, ou , au 
heu des arnàes, cette inscription ; Henricf III J patrU 
patriœ viriÊttum resiittUoris, A quelques volumes , la lettre ^ 
' H , le nombre III I et Finscription se trouvent réunis. 

Sous Louis XIII et les règnes suivans» On fit relier les. 
lims de nouvelle acquisition et antres, mais 00 ne dis« 
tiogua plus les reliures par règnes ; on se. contenta seu*. 
lement d'y faire mettre les armes de Fiance avec le chiffre 
du roi et quelques Heurs de lys parsemées au hasard sur 
le dos des livres, et quelqueljpis sur toute la couverture. 
On ne distingue plus de livres reliés sous les diflerens 
règnes que ceui doaués et dédiés à ces rois, lesquels soRt ' 
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(fit «més de lim poHi^ltl ; 6u richement reliés , aree/ 
leurs ciiilTVcs ou attributs. 

Depuis la répolution J'tùHÇaisô,^ Un républicanisme nal 
éelairé avait porté quelques citoyens à f outoîr détrttire sur 
les objets des arts tout ce qui portait l'empreinte de la 
royauté. Une loi sage a sauvé de la deslructk^n une infinité 
iFob)et8« et surtout délivrés» qui auraient sans doute été 
entièrement dénaturés si l'on araît adopté )a mesure bar- 
bare qu*on avait proposée par un zèle inconsidéré. Kous 
j|fnorona si las nouvelles reliures de la bibliothèque natio* 
sale fN^rtent une marque particulière autre que l'estampille 
qui doit se trouver en tète de chaque volume. (Voyei 
Estampille. ) 

'vRbLIORB des lipres à la Chine, b , ito. Ajoutons k ce 
que bout avons déjà dit à ce sujet , que la reliure varie 
aliivant le goût des acquéreurs et suivant la nature des 
ouvrages î les uns font coller les feuilles les unes au bouc 
das autres et en font ainsi des rouleaux à la manière des 
anciens : on en voit de cette espèce dans la bibliothèque 
publique à Florence. D'autres les relient à la manière des 
européens » évitant d'y mettre de la colle ; et pour cet effet 
^écrivain , et ensuite le graveur ont soin de tracer une 
ligne du haut en bas du feuillet à droite folio verso, et 
une à gauche Xolio recto ^ des deux quelles le relieur , 
prenant précisément le milieu, plie également les feuilletS| 
qui cependant ne peuvent se recouper que dans le bsQt ' 
et le bas, et point dans le milieu, crainte de séparer les 
feuillets, et cela pour éviter la difformité que produiraient j 
deux pages blanches au miliea de deux imprimées, et \ 
pour que l'usage fréquent nuise moins à la finesse du I 
papier. 11 y a des Chinois et d'autres peuples de l'Asie 
qui écrivent sur des feuilles d'arbres ou sur des petites 
planches de bambou ; alors* pour les relier ils fbat » è 
i'ioiilation des anciens , des trous à chacune des extrémités 
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lie. fouilles ou dei ptthe. planches , et y passant uu fil 
il le* joignent ensemble pour pouvoir le» tourner pln't 
commode»,eat. On en voit ploneart de' c«t» espèce'» 
Borne, d«a..U bibliothèque de 1» Propagande. (ExVait 
d une noie d. L.ire , à I. fi„ de sa Disser^ano,^ ,ur 
Vongr», et les progrès Je t imprimerie en Franche- ConUé 
pendant fc ,5" *iiole. Do\« . Jofy , tyB5, in.«. ) 

liENOUAnn ( An,oi„e-Augo,.iu ). Ce ..r.nt édi.euî 
et libraire de P«ri,, vient de prendre pU<:e parmi, les bi, 
biiographes de renom, en pubiianl un bel ouvrage intitulai 
^ 'ma/es de V imprimerie des Aides . ' ou hùto^re des tro^i 
Manuce et de leurs édilions ; Paris,' XI-i8o3. a vijlume, 
in-8. avec Us portraits des Aides , i;ri,vc.s par Saint-Aubin^ 
et leurs vignet.es en bois. rJou»,av;pDS d^jà.parlé ajileur» 
de ce livre , mais comme il vient, de p.araitris nçus croyons 
devoir le faire connaître . plus «. détail. Ces annales, 
es«culées avec le soin , la netteté et la b«auté qui caracr 
téri.cnt les éditions de M., Re.n$>u«r.d , sont divi<w# e« 
deux jarties. La première ,' ou lé premier volume, ren* 
ferme les notices raitonnées : i» des éditions d Aide Ma^ 
nuce (i), dit Aide l'ancien , depuis 1494 jusqu'en iSiS, 
époque de sa mort k 1 âge de 70 ans, laijgaçt qnW« 
«nfans tres-)eunes . dont Paul Mannce, âgé de trois ans ; 
a* des éditions d'André d'Asola et de ses fils, depuis iî>\& 
jusqu'en 1629 , année de sa mort. PfndaW tout Ce.temp» 
l'imprimerie aldiue fut dirigée par cet André 'd'Asola e|: 
ses fils; 3" des éditions donnas' sous la direction de 
Paul Manuce au nom des hériii^s. d'AJde et dAfido» 
d Asola réunis, depuis j 533 ( l'imprimerie ayBn|.jtp fenjjM 
pendant .quftre^a^i.» cause, «je, démêlés sutveifHs «ptre 

' ■' " •• - - I l - If 



(1) *Me -«*-s6ii nom de baptême : c'est une cont'raction di 
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les hérîlim iTAMe et ceux d'André d*AfO>t« ) jasqoVa 

iSyi. Paul Manuce est mort en iSy/^; 4" des éditions 
dojDoées par Aida le jeune depuis lâyi jusqu'en 1697 ^ 
époque de le mort d'Aide le jeoee et ^ la fin de cette 
fattillei k laquelle le typographie et les lettres ont de si 
grandes obligations. (11 s'est glissé deux fautes typogra* 
phiques à Tarticle des Aides , p>ge 12 du présent Sup- 
plément : lises f k la ligne 18, Paul Manuce mourut i 
Rome en iSj^^ an fleu de 1594; et à la ligne 33 , lisez, 
en parlant d^Alde le jeune : sa mort, arrivée en 1697 , 
ma lien de 1697.) Le premier volnme de M. Renouard 
'finit par la notice des éditions aldines. sans dates. La 
seconde partie > ou second volume, renferme une préface, 
la vie des trois Aides , les privilèges accordés à Aida 
l'ancien par le sénat de Venise et les souverains pontifes, 
tine notice de quatre catalognes publiés par les Aides , 
dont trois par Aide l'ancien; une notice des éditions 
d* André d'Asola, depuis 1480 jusqu^en )5o6; une notice 
' des éditions publiées à Paris par Bernard Turnsan , petit* 
fils d'André d*Asola , puis par Robert Colombelle ; nne 
notice des contrefactions ou éditions faites en imitation 
ide celles d'Aide; nu catalogue des éditions aldinés rangées 
)>ar ordre de matières; enfin une table des auteurs. Cet 
ouvrage > rempli de recherches infinies sur la vie des 
Aides et sur leurs éditions, est bien digne de la curiosité 
des bibliographes ^ et mérite leur reconnaissance à 'son 
Auteur. Si il en eiistait de pareils sur tous les célèbres 
imprimeurs, Thistoire de l'imprimerie n'oB'rirait plus autant 
|l*obscurité ni autant d'erreurs» ^ui chaque jour se multi^ 
plient à Tiniini. 

M. Renouard est connu très*avantagetisement dans la 
li brai rie > .autant par les riches éditions qu'il publie que 
par le thoix des auteurs qu'il met sous presse^ èt des 
imprimeurs fu*iI#mploie; beau papier ^ k^m oan^ires^ 
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èelles gr«iPtir«t, rteti n'est épnrgné pour donner à tes 
éditions un cbariii*nt coup-d*œil et une valeur réelle. On 
pe«t consulter son catalogue; on y trodrera tout ce qui 
peut satîsiaîre le goftt sévère d\in amateur éclairé , sôîs 
CD éditions de luxe, soit en édilioDS ordinaires ^ mais jolies 
et peu dispendieuses. Ses stéréotypes, ûiits en sociélé avec 
M..Heriian, stfnl tres«beanx ; le caractère , qui est d*att# 
belle proportion , n'est point trop serré ^ et par C0ttsé()i3enc 
ne fatigue point l'œiL M. Renouard publie une belle suite 
de gf«¥iires pom* les œnyres complettes de VoluirOt et 
vue suite de portraits de généraax, très«bitii axécatés* 

RESTITUÉES ( médailles ). a , 428. 

kETIRATION. Terme d*imprimerîe* h , 3t3« 

RiV£ ( JaanTJosaph )* abbé» célèbre bibliographe» né 
è Apt an froTanca, en 173p. 11 fit se« études ches laa 

jésuites, dans sa ville natale. Nommé à la cure de Mollëges 
CQ Provence, ^il y résida pendant plusieurs années, et n*y 
tint past di^^on, «ne coodiiîtii Iras - exeoplaire (x). En 
2767 à peu près , il entni ches M* le due de la Vallière 
an qualité de garde de sa biblioiliëque ; il en eut la' di« 
rection pendant près de treize i^ns, et renrichît singnlîèi^ 
ffement; mais tqat en Fearicbiiifadt^ il eut le secret de se 
fournir de livres rares et prédeut. Après la mort de ce 
duc, qui lui légua 6000 livres, il, fut desservi par le 
marquis de Paulmy auprèi de mndame la duchesse de 
Chastillony unique héritière « et fut privé de la rédaction' 
du catalogue dont ont été chargés MM. Debure et Van^ 
Praet pour les livres rares et manuscrits y et Nyon pour. 



(i) La chronique sctndaleuse rapporte qu'il recevait souvent chez 
lot une jeune et jolie paroissienne; le mari jalo«x se permit de lui 
en faire des reproches : M. le curé , pour toute réponse » prend 
Tomhrageux mari entre ses bras , et le jCttC pat la icnétte i hearcilSS* . 
aitnt celui-ci tomba sur an famier. V « - 
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^ refte,4^J*» biblioifxàqutt. Jamais it fM> 'pardonner I 
IdlVf* :Vao ^.raet. et.Dcbuc^d lui avoir éié [Hréfèréa, et «a 

bile s'est exhalée en injures aussi grossières que peu mé« 
ri(ées. Eli 17^6, i^ix^ ouj:.à fana une attaque de paralysie 
gui' u eut pas de suites sérj(9ii|f s. .Cette i^iéioe aooée« M« de 
BDÎsgtlin , archevêque rl'^ixi, loi propota la * place de 
l>iblioiht'caire des états de Provence , auxquels le marquis 
de ^Méjaues venait de donner, par tesuiuent sa riche et 
nombreuse bibiio^èqqe;..Oa. JOpnfl[nt: d^ appointevMos à 
jU^oo Ijvres par an et le logement. Rive accepta, fil trans» 
porter sfL ^^L^ipUièque parucuiièr« .dct Paàs à Aix , et s y 
établit 9 mais on avait en même temps nommé m sons- 
bibliothécaire qui eut Tadresse de Tempécher de n^ettrcLle 
pied dans le dépôt dos livres de la province ; de sorte 
^ue Rive n'érigeant point* la bib4iothèque, devint furieux, 
La vévoittiiM ' arriva , «et -eervir* sa« fareuK* i>*éténrr dé^ 
olaré ' {iMrtiiwn de ton* fet principes révolirtionnaires (1), 
il écrivit à* toute la terre, dans son style ordinaire, contre 
MM. da Boisgeiin^ Dubreuil cadet , Koman, Tabbé Maury, 
Baaaset, civéque' de Fréjtis^ et Tavocat «PasoàlSf'^ qui fut 
pendu' diain me^ *é mente , et de hi'niort duquèl ôh accuse 
Rive.. C'est cet abbé qui fonda le club des anti-politiques 
à.Atèrsailie^ il en iui le chef elt i'oràceiir* permanent; Il 
y> alftàqua ila«retîgîon, «den^- il ^avait long^dsfmps e«ercé les 
fonctions de ministre, et y fit plus de prosélytes qu'il n'en 
i^.ait fiait en chaire. Un coup d apoplexie termina ses jours 
«Ht i99t:;«A'îooÛ>n8 4 .cé* ; détails 'biographiques* sur i'abbé 
Bîire«,' qu'il edBalt^difficilerde 'rencontrer 'un savant Tini eOt 

^i^^— * ■ ■ I — — — — 1— — 

(i) En 1789, il dit à un curé de vlllngc qui se plaignait de ce que 
leseigaeur <le sa paroisse djé/endait la èhas&e daps ses ^ecres : Aîettci'l^ 
une messe 3.ins le ventre; le curé n*entcadait pas ce qu*il voulait «tire ; 
sdh explication fut qu'il fallait (téc^irer un feuillet,. 4u • AlMlitel 9 y te* 
▼èldpper unie' Italie « et d*tta coup de fDsi^reaversc%j!^|i^)i|t.-||ÎKnfir« 

I 

/ 
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Mtant d*éniclltion et d'aci-imonie , aatant d'etprit et de 
grotsièreté ( i ) » aotânt de ootmaittanoe 9% de vatské^ 
Doué d*aae mémoire prodigieuse, efiroetitée de lectorct 
étoonaiiies , il aurait peut-être eu droit à Ja place de 
premier bibliographe de êop temps ai un orgueil excessif 
et un penohant*à la satyre la plus vile n'eusseut terni s« 
gloire. Tout ce qui paraissait blesser son amour-propre 
ou son intérêt, et même tout ce qui pouvait donner ma- 
tière à Caire briller son érudition était pour loi une source 
féconde d'inyures triviales et révoltantes , dignes des héros 
de Vadé. Il méprisait tout le monde sans distinction (a)» 
Les Lelongv Us Marchand» les Mercier de Saint«Léger^ 
les Debure , les Van*Praet » les . Maogerard , ' etc. , tcme 
savans aussi recommandables par leurs profondes connais* 
tances «que par la réputation justement acquise doiit ils 
jouisseur, oat été ea proie à l'aveugle fureur de nétré 
bilieux provençal. Malgré les tosia «inexcusables dont* s'est 
rendu coupable l'abbé Rive > on ne peut lui refuser du 
génie « des taiens et une vaste érudition. Pour ea donner 
«ne preuve, nous allons 'présenter- Isr liste: do Ses' nom* 
breuses productions, telle qu'il l'a donnée en tête de 
Chroniijua liiLérairt de ses ouvrages imprimés et manusciUtSm 



(i) M. de la Valltère avait l'habitudo de dire aux savans qui dis* 
putaiene chez lui sur quelques qud^tiohs ' obscures d*histoir« littënditt. 
en de bil>liographie : Messieurs , /• ^Mi voûs lâcher mon dague t 9t û 

leur envoyait TaltlMt Rive » qui les mettait biencét d'accord. . , » 

(1) En i-'î>o , M. le prince de Beauveau lui écrivit pour lui demander 
si il n^existait pas on recueil de lettres de madame de Grignan , autres 
que celles qoi se tronvenc dans les Lettres de madame de Sëjirignd» at 
i] finissait «par ces lignes : «« Le libiaire Hochcran a d|it dernièreipieBt 
i quelqu'un qu'il arait connaissance de ce repueil» et que l'édition en 
était éptttsëe. n L'abbé Rire mit sur la lettre de M. de Beanvean ; 
« Point de réponse , parce que nous trouvons fort ridicule dr aoas 
voir pesés dsas la aiénif bsltace que tsiâbratre Uochsitia. w 
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OuTBACBs IMPRIMÉS, 1.^ Lttirtt philosophi^aet 
contre lo Système de la nature, èn 1770 et 177s » 

2.0 Eloge à ^allemande de ta deuxième édition de la 
Préface de Tabbé Maury <ur les Sermoas de BoaaiMt^ 
donnée par d'Alemberi^ en ^77^$ ta«8. 

3. *^ Kotîcei tur la Guirlande de Julie et lee Whitn éê 
pierre JRa bel, Paris j Dîdot , 17791 in-4. 

4. ^ Notice sur la vie et les poésies de Guillauaie de 
Macbaut* qui florissaU après le nîlien d«.i4* tiècle, 10*4. 
^ 5.* Lettres snr l'anoîenne furoHile des souverains appelés 
par la grâce de Diûu, Paris ^ Pierre , '779» Ân''4- 

6.* Ëclaircissemens sur les Cours d'ansoura^ ( Il .n'y a 
on que neuf feuillet imprimées par Pierres ^ le reste est 
en manuscrit. ) 

7/. Notices sur le ronaan du petit Artus, roi de la petite 
Aretagoe -y et sur celui de Peribenoy ou de Losigoliea» 
Paris ^ Didot , 1779. '°*4' 

8*'^ £claircisseniens sur i!ioveation des cartes à jousr- 
Paris^ Didot, 1780» io^.< 

> . 9/ Ode sur la naissaooe du Mesaiè, dans le Journal de 

Paris , 1780. 

10,^ Ode sur rabolition de la servitude en France* 
^rnielles, 1781 , et même 1789, in-8 

it.o Prospect ns sur l'Essai de vérifier Tâge des mieia- 

tures peintes dans les msQuscriis depuis le 14* siècle 
jusqu'au 17* inclusivement. Paris, Didot» ^7^^ 9 ÎMSf 
et non 10*8, comme le porte la Chronifue» 

I2> Explication des six figures du sépulcre de Cestius, 
avec des notes critiques. Paris ^ MoUni et Lami » ^7^^$ 
in-folio. 

* ' i5.'' Notice snr le Traité manuscrit dé Galcotto llfartio» 

intitulé : De rrceftentihns. Paris, Valade , 1785, in-tS. 

14.^ Les vingt-six plaucbes de TEssai sur l'art de vérifier 
Tâge dps. .miniatures I grand in-folio» Ces plaocboa sont 

m 

I 
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gravées an tiaipla tniît»iiDpriméei m bistre ^ et peinte» 

en or, argent et couleart. ' 

i5*^ La Chasse aux bibliographes et aux anti^uairet 
mal avisés; 1789 9 a volumes io-8, 

16.0 Lctti^s violettes et noires ^ ete. f pamphlet coutrei^ 
MM. de Boîsgelin etBausset) Ntmes^ Belle, lySg^in-S. 
{ Les noms de la ville et de Timprimeur sont supposés* ) 

17. ^ Lettres porptiraoéés on Lettres consnlaires et pro* 
vincîales éeriles contre les eonsnts d*Aix et proonrears du 
pays de Provence* Nîmes^ Belle ^ 1789, ia-8 ( Soui noms 
supposés. ) 

18. ^ Aeeofliplissenient de la prophétie laite en 177» 
( sur le dêstmction légale des parlemens ) 9 oir vrais prin* 

cipes du gouvernement politique contre les erreurs et la 
bassesse des oomoclaites on briseinrs de lois ( sans nooi 

de lieu ). yitntê , 1789 , îtt:S. 

19. ** Lettre vraiment pliîlosophique à Tevêque de Gler- 
nont sur les motions qu'il a faites à rassemblée nationale 
(coestimante }• Aix ^ <79*> ><^8. 

so.^ Lettre à Camille Desmontins sur niie assertion de 
Pline le naturaliste touchant le changement de sexe* Aix^ 
1790 9 in*8. 

ai.^ La Ligne monacale anH^-Mémosynaire ; 1790, in*8 
(contre les chartreux et les jacobins d'Aix ). 
aa»o Chronique littéraire des ouvrages imprimés et 
. msmseriia de l'abbé Rive, des secours dans les lettrée 
%w cet abbé a fournis à tant de littérateurs français ou 
^trangers^ de quelque rang et profession que ce soit, de 
la confiaoee dont divers illustres auteurs Tdnt honoré en 
lai remettent divers ouvrages tres^sevans à fiiire imprimer ^ 
arec ses corrections et ses notes, et des jugemens que 
ciirers journaux français et étrangers ont portés sur ses 
eavragea; Biêaik^fopoiis (Aix), de rimprimerie des A nti* 
copet dee Anii*Jean-de-Dieu , des Aoii*Pascalis 9 etOt 
L'«iQ 2' du nouveau siècle français» in-8. 
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OuvRAGFS >{ANCSCRiT9« 1.® Dictionnaire da 
critique littéraire contre divers anteurs français ei étrangers, 
tels que : etc. ( Rive cite ici no grand nombre * de biblio- 
graphes presque tous mentionnés dans notre ouvrage. ) 
mm Pictionnaire sphalmatpgraghique OU d'erreurs littéraires 
coDoiises. principalenient dans lee.^^ox siècles, précédées 
et dans celui-ci par les plus célèbres auteurs allemands. 
Ces deux ouvrages doivent .fo^qier. i^n gros vpluoie io-8. 
^ a.^ Glanures encydopédiqim sur tomes sorCea de map 
libres • 20 volumes in*8. 

3.** Ouvrages sur matières séparées : 1° Théologie : 
Plscours sur Dieu, Tame» etc»^ Jurisprudences : na- 
turelle», civile 9 caaoniqne; heu^fw sur le droit naturel, 
sur sa sanction, etc.; Lettres sur la hiérarchie ecclésias* 
tlq[UQ y sa vraie origine , etc. lettres sur le refua des 
sacremens, etc. 3.^ PhilosophÎA Lettres sur les mis et 
les faut' philosophes ; Diverses quiMtions de philosophie* etc. 
Pisserintion sur le Système des climats, dans laquelle on 
fait voir contre Montesquieu que cp système remonte à 
plus de «400 a^s , et dans XaqfUflie oa prouve par consé- 
quent .qu*Algaroiti a .eu tprt de.ae U dater que du temps 
de Machiavel. 

4*® Belles-lettres : i.^ Histpiic^ critique déi Ujrres ren- 
fermant l'origine , la matière, les liqueurs et les idstromeni 
de l'écriture , tout ce qui cOncérne la forme intérieure et 
extérieure des livres , leur division en. manusciits et en 
imprimés les règles pour discerner l'âge dea. diffiérens 
manuscrits , et juger de leur valeur; a.^ Disserta ti£>ns Cfî* 
tiques sur la taçhygrapliie et la stégauographîe, etc. etc. 
S."" Mémoire pour servir à l'histoire de .l'imprimeiiev l'en- 
fermant l'origine de l'imprimerie icylographique et typogra-- 
phique, etc. 4.0 Essai chalcographique de caractères de 
près de 3oo éditions du 16* siècle; 5.o environ 6000 noticei 
falligraphiquet et typograpbiqneë* de « inaaiiacDti de tons 
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les, sîèctet #t d'éditions do i5* siècle '; 6.^ envirom ii à 

looo (Jescriptions de livres en toutes sortes de langues y 
excepté en français et eu italien , depuis le i6c siècle jusqu'à 
présent^ enrichies de notes critiques ; 7.0 Bibliothèque de 
livres français en prose et en vers, manuscrîts ou iin«> 
primés^ depuis le la*" siècle jusqu'à présent, pour serWr 
de supplément et de correction aux Bibliathèqu^ê dm la 
Croix du Maine et. Duverdier^ ainsi qu'aux Natei de la 
Monnoye , du médecin Faîconet et de Juvigny sur lesdltes 
bibiiothèques , aussi pour servir encore de supplément et 
de correction au Trésor de la langue Jmnçaise^ par Borelg 
à la Bibliothèque française Goujet; à la nouvelle édition 
de la Bibliothèque de France , par Lelopg , à celle de la 
Méthode pour étudier l'histoire , par Lenglet Dofresnoy f 
et aux udnnaîes poétiques. 8.^ Bibliothèque .de livret 
italiens pour servir de supplément et de correction aux 
Bi'olioihèqufis de Fontanini , d'Hayi», aux écliûons de ce& 
Bibliothèques Apostolo-Zenq et. par Gi^u Donati^ anx 
Catalogues de Capponi, de Jackson» et .eu Lexiaon italien 
de Mazzclielli , sous le npm de Scriliari d^ltalion ().° Bi-« 
bliothèquc guoecegraphique ou siur les Temioest comprenaat 
plusieurs traités écrits .pour et contre elfes danis tons les 
genres. 10. Bibliothèque npodéroique ou des auteurs qui 
01)^ écrit sur l'art de vo^âger. m.^ Bibliothèque de livres 
en, tous .genres t portant le nom d*extrMU« d'abrégés, ou 
de fleurs ou d*èlit« d'ouvrages, la.^ Bibliolhèque coniéto« 
graphique, ou de livres sur ies comètes, manuscrits ou 
imprimés, j^our servir- de supplément au Traité du père 
Pingréf géiioycfaiu^ siirles comètes. i3"« Bibliothèque de 
livres sotadiques ou pornographiques , manuscrits ou im« 
primes, en toutes sortes de Ungues, mais sans analyse» 
li^'* Bibliothèque d^édi'ùons de la Farce de Pathelin , au 
nombre de plus de a4 en latin et en français. i5.o Btblio- 

^HE}^^i^.'$5l^^^9.^^^^^^^^X^&^^>^^&A'^^'i^* Bibliothèque 
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êe différentes éditions des Bihies latines du i5* siècle , 
depuis 1462 jus(£u en 1486 j de Bibles polyglottes ^ et des 
Siàiûi orthodoxes et hétérodoxes des 16' et 17* eiècles^ en 
toutes langues > et surtout les plus tares»^i7**' Bibliographiê 
des livres tachygrapliiques , ou sur l'écriture en abrévia- 
tion. 18.*^ Bibliographie des livres siéganographiques , oia 
*ttr l'écriture occulte. 'i9.<» Bibliograpbîe des livres sur les 
trembleoient de terre et sur les montagnes igniyomet. 
ao." Bibliographie des éditions des hiéroglyphiques d'Orû- 
poHon en greo et eu latin , gréco • latines , allemandes ^ 
anglaisée , flamandes* a t.** Bibltograpbie des éditions de 
la danse Macabre ou Maccnbrc, en toutes langues. 22.^ Bi- 
bliothèque professionale pour les scienecs et les arts, ou 
choix de livres éncydopédiques* Bibliothèque péda* 
gogique , et principalement pour les livres concernaot 
l'éducation des princes. 24."^ Divers mémoires sur les bi- 
bliothèques périodiques « sur les bibliothèques locales 9 
publiques et privées « et amosemens littéraires sur les 
bibliothèques bibliopoliqiies. 25.* Tableau synoptique de 
tous iiis caialogu&s de Guillaume Debure, depuis celui ds 
Gayot, en 1770, jusqu'à oelui du duc de la Yallière es 
1783. a6.^ Observations critiqoes sur les meilleurs cata^ 
Itgues de livres dont les ventes se sont faites à Paris 
depuis 1769 jusqu'en lytSô» 27,^ Le Réveil matin littéraire 
pour exciter les auteurs paresseux ou trop confiaos aut 
recherches ei aux vérifications» en Forme dejettres adressées 
aux auteurs du Journal de Paris. 28."" Dictionnaire des 
troubadours ^ oîi l'on relève Foncemagne, dom Vaissettc» 
Sainte-Palaye 9 l'abbé Millot, Tabbé- Papou» Crescimbent 
et Quadrio. 29.^ Réfutation d'un grand nombre d'arfîcles 
^ du Monde primitif et de la version ries Fabliaux en* prose 
française* So."" i^issertation stir Michel Servet et ses ouvrages» 
pour servir de supplément et de correction à ce quo beau^ 
coup d'auteurs en ont dit» surtout Tabbé Moskeim dans 
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t« TÎe latine d« cet auteur, in «4. Si.« Observations 

critiques sur la béatitude des chrétiens ou ie flko ( fléau) 
de la JbU 3a.*' Dissertation sur le fameux Upre des irofs 
impoêieurs; et 33.« Pierre de touche bibliopolique. 

L'abbé Rive annonce encore dans sa CArow/^we une Infini te 
de mémoires manuscrits sur l'hisioire naturelle, lillér^iire 
et politique | sur les antiquités , etc. Nous u*eD rapporteront 
pas tons les titres ; ceux que nous venons de cîier suffisent 
pour prouver de la part de l'iibbé Rive un travail prodi- 
gieux et une érudition sans bojrnes* il serait à souhaiter 
que l'on enrichit la litlérature de tout ce qu'il a laissé ; 
mais il faudrait que l'éditeur en retranchât les injures et 
tout ce qui est étranger aux progrès de la science. C'est 
au citoyen Achard, bibliothécaire h Marseille et posseueor 
de ces précieux manuscrits, & faire ce travail intéressant; 
ayant connu particulièrement l'auteur, étant fui -même 
très -versé dans la bibliologiej il est plus à même que 
personne de remplir iivec succès cette utile tâche* Il 
commence pèr faire imprimer un supplément au Catalogua 
de la Vallière , ainsi qu'il l'a annoncé dernièrement dans 
les journaux. J*ai oublié à Tarticie Agharo de dire.quo 
ce bibliographe est auteur de la Description historique , 
géographique et typographique de la Prœenee et du comté 
Venaissin, Aix t Calmen^ ^7^7 9 le prcfnier volume 

seulement, l'impreMiou du aecond volume ayant été sus* 
^ pendue à cause de la révolution. Le citoyen Achard est 
aussi rédacteur du Catalogue de la bibliothèque de Jeu 
(abbé Ripe. Marseille 9 1793 9 io-8. 

ROSSI ( Jean-Beroard ) , savant italieii , et professeur 
de langues orientales à l'aei^démie de Parme. Ou doit à 
ce docte bébraisan^ qui tient un rang distingué parmi let 
bibliographes i De Bebraiem êypographiœ origine'; 
^ Parmes^ fiodoui| 17761 io-^. ««- a.^ Am^ales tjftogrophim 
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hebraicœ S ahlonettenses (de Sabionetta ). Pajmœ ^ "^l^^y 
în-4, en italien, et traduit en latîn ; Erlangœ^ »783, 
în-8» ^ 3.® Appendix ad hibiiotftecam sacrant Lc'-horfgio* 
ffaschianam, EHangae , 1782, in - 4. -4,« Apparatui 
hebrœo-biblicus ad suani imriarum UcUonUm collatiônem, 
Parms, 1782, în-S. ^ 6.® Variœ haiones veteria iesiam: 
( hebraici ) ex immsnsa MSS. tditnrwmque a dicum cnn^ 
gerie haustœ^ et ad samar. ie.rtum , ad vntusiiss. persiones^ 
ad accu ratio rr s sacrœ critlcœ JbtUes ao leges eiraminata. 
Farm», Bodoni, 1784, 86, 86 et 88, 4 volumes în.4. 
^ 6? Délia vana aspetiazlone degU Ehiei ciel lorro re 
messio. Parmae , hndotii ^ tjj3^ in-4, 1- 7.» Délia lifigua 
propria di Cristo et degU EbreU Parmœ , Bodoni , 177a , 
jii '4: 8." De êypographia hebrœo - ferrariemi comment 
tarins hhion'cus, P.u mce, Bodoni, 1780, in-8. ^ Sc/ierzi 
poetici et pUtorici. Pai ina?, Badotù^ *795» în-4. Annalei 
Jtebrœo^typagraplnci seculi Xy^ descripsit fu$oque com^ 
mentario iV.uU^avit Joh, Bernardas du Rossi ^ ling. orimt, 
prof. Parmrr, Badoni ^ ^79^9 grand in- 4, Ircs-bellc édition, 
à laquelle i) faut ajouter le supplémeiit suivant : Annaht 
hebrcM typographici ab an, MDI ad MDXL digessU 
notisgue hisL criticis instrr/.rit , etc. Parmœ , Bodoni , 
^799 9 grand in-4. Ces annales sont divisées en plusieurs 
parties. Dans U discours préliminaire^ l'auteur parle de 
Torigine de l'imprimerie hébraïque ; dans la première 
partie il indique les éditions poruuii date j dans la seconde, 
il traite des éditions sans date; et la troisième est dec* 
tinée aux éditions fausses et supposées» Le supplément est 
'divisé comme Fouvrage, 

KOyLEAUX* ^,33» 340. Ce sont des volumes 
Anciens composés de plusieurs feuilles de parchemin ou 

de papyms colK'es les unes au bout des antrrs , et 
roulées. ( Vo^ea Monumeks sur papier d'Mg^ple^ de ce 



\ 



Digitized by Google 



Rou sa^ 

Tolume, pAg€ SI, } Nous devons parler ici du rouleau 
Gurieai que possède M. de la Serna de Bruxelles (i) :* 
c*est un PeniaiéMtchus hebraieè sine punctis , lUteris quà»* 
diatis longe eleganlissimis exatatiis in corio orientait* ' 
(no lo du dernier catalogue de M. de la Serna.) Ca* 
volamen ou rouleau est éçrii sur cioquante«'Sept peaux 
cousues cusemble avec des filets d^ la même roatièrè , 
formant une totalité de cent treize pieds de long ( environ 
trente-sept mètres ). Le caractère est gros et d'une belle 
forme carrée» sans ■ points voyelles , ainsi qu*on peut s'en 
convaincre par le calque de deux lignes gravées , dont 
M. de la Serna a enrichi son catalogue. Les colonnes ou 
pages ont dix-huit à dix-neùf pouces de hauteur sur quatre 
et demi de largeur On n'apperçoît aucun ornement dans 
ce manuscrit. Houbigant assure qu'il existe à peine au* 
}ourd*hui un manuscrit hébreu de livres saints qui ait au 
delà de six eents ans d'ancienneté. M. de la Serna pensa 
que celui dont il est ici question peut démentir celte asser* 
tien *f du moins plusieurs habiles connaisseurs , qui l'ont 
lu et examiné avec soin , le croient beaucoup plus ancien r 
il serait par conséquent le plus précieux de^ tons ceux qui 
existent en Europe ^ même à la bibliothèque nationale. 

ROUSSEAU (Pierre), littérateur, et imprimeur à 

Liège, puis à Bouillon. 3, 164. Il est auteur de Vllistoire 
des Grecs , ou de ceux qui corrigent la fortune au jeu ; 
et de plusieurs productions dramatiques. Il a donné nais« 
tance au Jaumal ençyclopédiçue. Il a été vivement critiqué' 



(1) Noes SToas cité ce rouleau dans notre second voiame«pige 33 s 
a»is n'ayant pas atocs l'avantage é'en connaître le propridtairc , nous 
n'avons pu le nommer; nous réparons cette omission involonta* en. 
donnant quelques ddtsils que nous avens puisés dans le cataiog «SI. . 
livres df ce savant hibliogniplie* 
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dffllt titi ouvrage înli(ulé : le Microscope bibliographique ^ 
Aiii«terc!«En , 1771 « 10-12. On trouve dans cette brochure 
des notea intéretaiintct sur les journaax , etc. . 

RUN£S. Ancieof caractères, ou hiéroglyphoa du Mprd. 
164. 

RUNIQUE. Eeymologie do ce mot. a , 18; 164. 

RUSSfi/( langue), a» 353. Le citoyen Maudni a publié 
dernièremeot nne grammaire ntaae en a volumea ia-8. 

s ' 

SADDER. Livre sacré de l'Inde, 169* 
SAG£ ( portrait du )• 6 , 70. 
Sagbs de la Grèce (iea )• 90. 
SAINTS-PERES , greca ei latins, a , a5a. 

SALLUSTB dTbarra. a, 3io. Cet ouvrage , d'une 
superbe exécution typographique, est surtout remarquable 
par l'égalité ciu tirage, qu'on u*avait point encore vue si 
parfaite* « On regrette seulement» dit M. Didot, que la 
version du prince ait été imprimée en caractères italiqusfc 
Ce célèbre ioipriroeiir ajoute qne les caractères de ce bel 
ouvrage n'ont pas une forme agréable et ne sont pas 
parfaitement alignés; ils auraient en plus de grâce, si 
les traits commençant chaque lettre étaicni plus déiics , 
et ouverts à aagle droit au lieu d'être obliques; il faudrait 
encore que les pleins marquassent le milieu et non le bas 
des lettres rondes. Le papier employé à cette édition , 
quoique beau» n*est pas aussi remarquable que l'exf^culioa 
typographique* a ( Voyez sur cette édition : Essai d^JabUs- 
wmpelles d0 Didoiy page lai; Dapknis et Chfoé^ édition 
de 1778 , page xc des Prolégomènes de Yilloifion , si la 
Catalogue de la yalliùre^ 49^4* } 
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SAMARITAINS (caractères), a, 849. 

* SAN-FEN. Livre chinois. * , 174. * \ 

SAUCÉES (médailles), tf, 428. '* ' ! 

SA VANS de la Grèce, b ^ ^S. 

Savans latins. 0, io5. 

SCALDES. Poëtes et théologiens celtet. 176. 

SCHELHORM ( Joan -Georges ) , Wni des savanfi îet 
plus célèbres de Memmîirgcn en Souabe* 11 s'est acquis 
un nom justement célèbre dans la république dés lettres » 
surtout dans la bibliographie. V'oîcS la nofe de la plupart' 
dos ouvrages que l'on doit à ce littérateur .* i.^ Atnœnitates 
lUerariœ , guibus varice obserpaiiones , scripia item quœdam 
anecdota et rariora opuscùlà 'éxhihehïur, Francofurti et 
Lij'siœ , Daniel Barthnlemi , i725-3i , 14 tomes qu'on 
relie ordinairement en 7 volumes iu-8. ^ 2.^ Commctcii' 
épistolaris VJfûnbachiani selecta, citm obser^atiombus ^ etc*' 
J. G. Schethomii^ Ulmœ , 1763 , ï vol. în-8. ^S.^ De 
antiqiiisfiina latinnvum bibliorntn edîtione ^ seu primo at Lis' 
typographicœ Jheta ^ elc. etc. J, G. Schelhomii diatribe^ 
tJImœ^ Gaumj 1760, în-4- — ^^'Angeîi Mariœ'cardinalis 
Quirini de optimorutn scriptomm editionibus quee JRomcs. 
primhm prodierunt, • • « • recensuit et diairibarn pneîimi* 
narem de variis rébus ad natales artiê iypogropJiicce dila^ 
eidandùs fahientibus prœmiaii «T. SchMomius. LindADgiie 
( Lindau ) , Otto , 1761 , in-4. 

SCHOEFFER ou Schoffbr (Pierre), Nous allqns' 
rectifier l'article que nous avons consacré à cet habile 
^lule, b ^ 176, tant pour l'orthographe, du nom (ij que 



a. 



(i) Ce nom se trouve diversement écrit dans les anciens monui^ens; " 
on y lit indistinctement Sclicffer , Schoffer , SchoifTer , Sch.^ fFer » 
Schoifl^er , Sciioyffheri i« «i'cn tien* à l'orthographe qui m*a dtc indiquée* 
par M. Obechn. « ' . 

19 
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pour quelques bits. Vivrre Schoefler , né à Gernstieîm (i), 
était un jeune étudiant qui , ayant déjà acquis beaucoup 
de connaimnces, voyageait et copiait dei mannscrita (a). 
Soit qu'il f B eût préparés poar la presse de Gateoberg , 
soit qu*il donnât des leçons à la fille de Fust , ces impri- 
meurs l'initièrent à leur art. Doué de beaucoup de génie, 
il ne tarda pas k pressentir la perfection dont la décourcrte 
de ^ntenberg était susceptible. Les caractères dont ce der> 
nier so servait avaient un corps trop considérable, comme 
on le voit par les Donats et par la Bible ^ le travail en 
était d'autant plus pénible, et la fonte exigeait néces* 
•airement beaucoup de matières. Cet inconvénient œajenr 
stimula le génie de SchocHer ; il imagina de mélanger 
ensemble les métaux qui pouvaient concourir à la fonte { 
par là le caractère , moins Toluminenx^ eut nn degré 
•uffisant de forée y et les résultats en furent satisfaisans 
pour l'économie du métal et l'œil du lecteur. 11 ne tarda 
pas à fondre des petits caractères, et on peut même avec 
quelque raison copjeclurer qu'il fut le premier > parce qu'il 
ne parait pas que Gutenberg en ait eu avant son association 
avec Scboefier. Après la rupture de la société de Gutenberg 



(t) Genislieimy petite ville qnoîqii'enclavéé dansie pajrs de Darastadt^ 
a toajoors appartenu à Tilectorat de Mayence. Rive prétend que Is 
▼éritable ordiographe de ce nom de inllc est GernShetn. On troore 
ce nom dcrit dtTersement dans les anciens monumeas. ( Voyes I# 
Catalogue de M* de la Sema , iSo| , tome I , page 128. ) 

(1) Voyez le 7 des Docamens gravés à la fin du VindUiae tyf9^ 
pufhUat de Schoepflin ; on y trouve la soascriptîon figurée d'un livre 
copié de la main de Schoe^er ; et voici comment Schoepflin s*expliqoe* 
à.ce snict (pagê|s da VUMôm) i C k m t tû i am HUi^tkêem JùgtmtiBmtiê 

êxanvit» iiueriptiûf tuuiélihu tiitirig €4iki lihi éuljeaa^ igstU ut *am 
.4» iUa iihmriûmm €iéMaê fiù$ft% fa^ éUfkâMut iûiligraphi^ [ Voyes 4» 
page 401 de notre dictieanalffc* ) 



Digitized by Gc) 



s C Y içi 

•t Foitf Schotfier continm à travailler «ree Ftist ton 

beao-père. Il a publié une infinité d'éditions qu'il strate 
trop loDg de détailler ici j ou en trouvera un grand nombre 
dans V Index librorum ab intwUd typégmphià de Latfe , 
dans \p Catalogue de la VelUèrep dans les Catalogues de 
Crevenna^ eic. etc. Quand Schoeffer est-il mort? En 1492» 
scion Maîttaire et Marcliand ; en 14790 selon Orlandi ; 
Frédéric Reimmaii le fait vivre jusqu'en lôSaj Jttgler la 
dit d'abord mort entre 146a et 1466, puis'il prolonge see 
jours jusqu'en 149^^ Mercier adopte celte dernière date: 
le président Héuauk termine sa vie sous Charles VIII ; 
mais îl est présumable c|u'il est mort entre 160a et iSoS^ 
et que c'est lui qui a imprimé les quatre psautiers de 
14574 1469 y 1490 et i5o2; dans cette dernière édition de 
i5oa « 00 trouve dans la souscription le mot de €ernsbeim 
ajouté son nom; un de ses fils . n'aurait point pris, ce 
surnom n'étant point né dans cet endroit. On croit que 
Jean SchocfFcr , fils de Pierre ^ a commencé à imprimer 
sur la fin de i5oa oa auvcoimneneement de*i5o3. ( Voyes 
tome 11^ pages 609 et 40s.) , 

s G H O E N ( Martia y dit Beaumartin Je . Càlmat , 
inventeur de la gravure att*i5' siècle , selon quelques auteurs^ 

. « * 

SCIENCBS ( rapport qu'elles ont entre elle^ 1. à,, a68. 

SCHOL ASTIQUES ( théologiens }« a » a3a. 

SCUOLIASTË. Commentateur, 177». . 

SCIPIQ. Terme d'antiquité, a , aSp. 

SCAJPTOHIjL Chambres consacrées auit écrivains dam 
les monastères an mojen âge» ^ , 4od« ..s. 
^ SCULPTEURS tiftnt anciens que modernéa. 6, 179. ^ 

SCYTALE x.ilC0Ki9fis, Maniera décrira aeçratta» 
t, i8o» - 



\ 
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^YTHO-CELTIQUË ( laogiie ). a , 363. 

SEGTëS philosophiques chez les Grecs. ^. 

Secte ou école des cyniques* b ^ 65. 

Sbgtb ou école des éoleetiquct. ^ , 86. 

StOTB ou école éléatic[iie sous Xenophanes de Colopboib 

* , 8o. • 

I Sbctk ou école d'Ëpicure. b , 82. 
Sbctb ou école héraoiittqee. 8r« 
SsCTB on école ionicfue. b ^ Sg. 
Secte ou école des péripatéticiens. b^ ya» 
Sectb ou école de Plaion. b ^ 63. 
Sbctb ou école de Samoa soua Pythagore. h , 78. 
Sbctb ou école sceptique sous Pyrrhon. b ^ 84. 
^BCTfe OU école de Socrate. b ^ 61, 
Sbctb et école des sioioiens. i> , 69* ^ 

SE-KI. Livre chinois, b^ i8i« 

SBNATUS'CQNSÙlTUM de BaccbmaUbus. 386. 

. S£P1:ANT£ < version des ). a , 3q6. | 

1 

SETTE SALLE, Ce sont sept voûles qui extstaieDt à \ 
Rome. aus*>ettv1tons du oiobl Ssqailin, et daoa lesquelles ' 
on A .trouvé dea ehefiMl'cmvfe do>-ifMitiqoilé.. a , a8. 

SHASTER ou Shastah. Livre sacré de Tlnde. h» i0i. i 

• SIGÉENNE (ioscriptioa ). ^ , 385, ^ j 
SIGLES. Lèitref abréviatri ceâ; h , i8a. i 

SIGNATURES, Terme d'imprimerté. i83. Marollei | 

( dans ses Recherches sur Vorigine et lé premier usage des I 
ijf^istres y .deSLi signatures , des réclames , 1783 , in - 11. } 
attribue Tinventiou des . sigaaturea à Jean do Cologne 1 
ihprimeur à Venise, en 1474* Rnre donne le inérite ds 
cette invention à Jean Koelhof, imprimeur à Cologne f I 
i|ui iravâiUBit eo même temps ^ue Jean de Coiogae ^ et 
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C[ui présente un ouvrage avec signatures ayant une date 
aotérteure à ceux de JeAu de Cologne ^ qui lotit aussi 
pourTus de signeturee, (Voyei Ri?e» Chatsm aujp hièLf 
page t4o.) Laire, dans son Index Ubr, ah inv^niAy etc. 
page a8o du tome 1^ n» 32 , cite un ouvrage ayant pouv 
titre : Joannis Nyéer preœptorium dîpine iegis, in-lblia'^ 
«yec cette sousorîptloo : impretsum Côtomie '.pwmagiêtrum 
Joannem Koelof de Lubick , anno Dni MCCCCLXXII. 
Dans la noiice raisoonëe de cet ouvrage, il dit i Folia 
4ignan$ur ab a. ad moiiti} • U^vio alpbaàê^co. progressa. • 
Ensuite il relère Rive sur une Gontradtctioo . frappante 
dans laquelle il Ta fait tomber relativement à Torigino 
des signatures. ( Voyez à ce sujet la lettre écrite d'Aix ^ 
le 77 novembre ' 1788 , par Rive à Laire; Imdex liàron 
tome I, page 281 ; et Isl Chronique iiètéraire des ouprageê 
- de Rit'e , page 198 ^ voyez aussi le Catalogue de M, de 
ia Sema , Bruxelles , i8o3 , tome I 9 n"" 674 , et surtout 
consultez Fexcelient Mémoire sur f origine et le premiew' 
usage des signatures et des chiffres dans Part typographique ^ 
par le même M. de la Serna, bibliothécaire de la Dyie ^ 
in-8: ) Cet auieur judicieux, après avoir passé en revue 
la plupart des éditions, de dates apocryphes ». après avoir 
relevé les erreurs de IVleerman , de Maittaire, du docteur 
Middleton dans sa dissertation : On ihe origin qf priniing 
in England^ et même eéiie de M. Marelles sur Torigino 
des signatures; cet auteur, dîs-je , pense. qee cette origine 
date de 147s > et que le premier ouvrage portant signatures 
est le Jean Nyder que nous avons cité plushauit* (Je pré*' 
sume que ce livre .est celui désigné comme rmrsnime par 
Rive dans sa Chasse aux ,hibl, ^ page . 140; il ne. veut 
point. le nommer, et dit quon lui en a oETert plusieurs 
&>ie cent louia .* cet ouvrage n'a cependant été vendu que 
quarante • quatre livres ches M. de Brienne» en 179X. ) 
Voyez les preuves de M. de la Serua ^ et la descriptioa 
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da Jean yyder^ pages 23-25 do son Mi^moîro. Quant aux 
chiffires> M. Marolles pensait que le premier ouvrage qui 
f 9 ont ittt. J* BocACC da c/ans tnMUierikus , imprioié à 
UI0 en T475 , par Jean Zeînar de R«utlifigen. Cheirillicr 
en attribuait le premier usage à Ulric Gering et à set 
associés , en 1477 : Meerman et Laire oot fuivi i*opînioii 
de Cheirîilier $ mais M. da la Serna prouva dant son 
Mémoire C[tta car quatre auteurt sont dans Terreur , et qae 
dès 1^71 Ârdoldus Ter Hoernen , l'un des premiers et des 
plus célébras imprimaurs de Cologne , les enipbya pour 
la première fois dans un onrrage peu connu intitulé : 
Liber de remediis vtriusqne foitunœ. Coloniae , Arnoîdus 
Ter Hoernen ^ 1471 » in-4 , que l'ou croît composé par ua 
nommé. Hadrianus Carthusianus , qui vivait an 1410 dans 
la Chartreuse près de Gertrutdenberg , ville située sur les 
limites entre la Hollande et le Brnbant. Il ne faut pas 
confondre ce livre avec celui de Pétrarque f portant le 
même titré , ni avec un -petit fragment connu sous le litre 
Reméiih foriuitomm , attribué à Sénëque. Quant aux 
registres « M. de la Scrna est d'accord avec M* Marolles 
pour en placer Torigine an X469« La registre des cahiers, 
registrum ohariarum^ dft«tl, îai employé pour la première 
fois en 1469 par Conrad Svvpyniieym et Ariioldus Pannarfz, 
célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent la 
typographie an 1467. Quant aux réclame^ , »jouia-t-il » 
je ne crois pas que le premier usage en soit dO à Jean 
de Spire, premier imprimeur de Venise, mais bien à 
Vindelin son frère, car c'est à celui-ci qu'il faut attribuer 
Pédition du Tacité jant date » mais avec des radaoïas j 
imprimée vers l*an 1470, în-folto« 

Je viens de présenter succinctement le résultat de Tinté* 
veseant Mémoire de M« de la Sema» Comme il s*y trouva 
«ne note précieuse sur la Mamatreèius , dont }'ai parlé à 
Vaxtiçle Llouffcd, M. de la Serna me permettra d'en 
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enrichir mon ourrage , et de la placer ici , parce qftie l'article 
Llouffen était imprimé loraque j'ai reçu ie catalogue des 
livres de M. de U Seroe» cio^ volumes i&-8| ^e je tiene 
die sa libéralité. 

« Martin-Georges Christgau nous a donné un mémoire 
curieux sur cet ouvrage j il est intitulé ; Commencaii0 
historico " liti0r»ria de Mamotreeto , statum ni liUërarim 
drea iwfeniœ typngrapMœ iêmpora HiustiwUe. FramcqfuHi 

m L'auteur du Mamotrectus s'appelait Jbhannes Mar»' 
ehesinuê^nMgwut. de l'ordre des frères nunears, satif dp 
^^ggîo, patrie de l'Arioste; il acheva cet ouvrage, qu'il 
composa eu faveur des ecclésiastiques peu éclairés ^ ea 
2466. 

« Ceux qui ont regardé ce livre comme on dictionnairè 
de la Bible se sont étrangement trompés ; l'ordre alpha* 
bétique n'y est pas même observé : voici les parties qui 
composent cet oovrage» et Tordre qu'elles tiennent daae 
one édition de Venise , de 1476» que {'ai sont les yeux s 
s.o Une exposition significative des mots et des phrases 
de la Bible et des Prologues de Saint - Jérôme^ selon 
l'ordre des livres» depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse; 
a.^ Deux petits traités de l'orthographe et des accens ; 
3.0 Une courte déclaration des moisj fêtes et habits sacer» 
dotaui des Hébreux» des divinations , des noms de DieHé 
des interprètes , de Texposition , les qualités et la dimensioa. 
de l'Ecriture sainte, des quatre synodes^ etc.; 4.^ Une 
explication des mots et termes des antiennes « des répons» 
des by mues, des homélies, des légendes et autres pièces 
qu*on lit dans les litorg(ies de l'église ; 5.^ Le tout finie 
par une déclaration de la règle des frères mineurs. » 

Signatures chez les Chinois. Ils ne chifireni pas leure 
feuillets 9 et même autrefois ils^ ne se servaient point do 
signatures 5 ntais les missionnaires européens^ jdans le ijf. 
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tiiolat. Y«ur en ont appris Tusage pour ravrangemcmt da 
chacfue feuille, et ils les pratîqurnl jiu bas de chaque 
/cuili^t f(dio recto de cette manière ^ I£, laniôt en 
augmentant ou diminuant le nombre supérieur on infé* 
ineor des lignet transversales ( extrait de Laire }• 

SIPHRA. Abrégé du Talmud. 184. 

'SOMME (lettres de). Ce sont celles qui sont moins 

cViaigrcs d angles et de pointes que les lettres de forme. 
La plupart des livres imprimés dans le siècle sont 
exf cutés avec des caractères dont les formes ont été prises 
sur tes lettres de somme. 

\ SOMME RURALE. Manuscrit, 3g4« 

SOUSCRIPTION. C'est m.e note qui se trouve 

ordinairemeut à la £n des éditions du i5 siècle, et qui 

indique le nom de l'imprimeur « qujslquefois ' celui dç 

]*autear, celui du lieu ou est située la presse, la date, etc. 

^'ins beaucoup de livres du tS" siècle , ou trouve de| 

aouscripfions. manuscrites y ce qui ne doit pas peu con« 

tribuèr à jeter de la défiance sur certaines dates ; il a 

îuéme été souvent reconnu que d^s sousciipliofis impri- 

luéc:» ireiaieut pas exemptes do fraudes. 
, ^ « *• 

; SMCULUMt hamanœ safè^aiionis. Ouvrage sorti da 
berceau de Timprinierie, a,* 244- Voyez le mot Monumb.nX 
9VY«OGiiAPUJQUE et le. mot XYLOGRAPUiQUR du présent 
£u4»pléo}0nl* J4. Camus ( dans son Voyage dans les dé* 
l^artemens réunis, in-49 P^g^ dit qu'il a vu à Lille» 
^ jpaimi les Jivres piovenauc de Tabbaye de Cisoing, ua 
Spéctilwn»Àitrrwnm ^ta/fn^ionit f en flamand ou hollandais» 
smpriméiavèc des- tabUs de bois ; il y a remarqué deqjt 
feuillets qui, ])our la partie du texte, sont imprimés tant 
sur )e recto que ^ur 10:^^4*^09 tandis qu'il est connu que 
lté feutjlou^fljs cet. ouvragb .sont imprimés sur le recici- 
a^la>itBii(4Àtiicoosttlier surlo Spêcuhf» loÈ%: généraiê;^ 
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.^ttne. collection eomfflêUe d^tUampcs y depuis la page 43* 

jus(ju'à la ) 

SPIRIl OLOGIE. Mot Imaginé par Girard , relatif à 
la oâtuie à l'essence de l'esprit, i86» 

STATIONARII. ^om donne autrefois aux librairei. 

STËGANOGRAPHIË. Ecriture eo chifiBret. h , i86. 

STENOGRAPHIE. Ecriture en signes ou caractères 

abréviatcurs. b , 187 ; chez les Grecs et les Romains « 
chez les Anglais et les Français, b, i88« 

STÉREOTYPAGE. b^ 190 et suivantes. 
STICHOMfiTRIE. Divisîoa par yersets* ^,198. 
stoïcisme, i , 69. 

STYLES ou Stylets , înstrumens dont les anciens se 
servaieat pour écrire, 298. 

SUITE. Terme de numismatique, a , 444. 

Suite des consulaires ou familles romaines. ^,'44^^ 

SuiTB des déités y des héros et des honiaes illustrée. 

« > 447. 
Si;jTB des rois, 444* 
Suite des villes, a, 446. 

SUPERIEURES ( lettres }. a , Zjx. 

SWEYNHEIM ( Conrad ). Imprimear du ift' siècle à 
Rome, 20. Voyez Panna&tz. c, 287. C'est en 1474 
que ces deux iroprioieuTS se sont séparés^ et c'est en cette 
année que Pannarlz a donné seul : NieoM Pefoùi rudi" ^ 
menia grammatices. Romœ ^ Arnold Pannartz ^ în-4- Les 
csractèrcs de cette édition sont neufs et plus petits que 
^oi( dont ces artistes faisaient usage en sof^iété. ^udiÛredi 
s*est trompa eu annonçant celte édition in-foUo $ elle est 
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grand în-4, comme on peut le Tofr par les potituseaas 
et par le filigrane du papîpr. 

J'ai oublié» à rftriicle AVDimnt» « , si « de dir« 
que ce savant bibliographe t*ett caché tout le non de 
TAbbate Ugolinî poar relever^ dans une lettre pleine d« 
•arcatmet , quelques erreurs échappées il Laire dans son 
ouvrage sur rimprimerie d'Italie» publié en 1778. Andiffiredi 
était bibliothécaire de la Minerve, à Rome. 

SYMPOSIES. Repas littéraires ohes les Greet. à, ^of 

SYNGRAPHë. Acte souscrit du débiteur et du créancier. 
b f aoo. 

SYRIAQUB (langue ). a , 35o. 

SYSTEME BIBLIOGRAPHIQUE, b « aoob 
StstAmb du citoyen Ameilhon* k ^ aoa« 

D'Arias Montanus. b ^ 2o3.^ 
De Baillet. b , 204. 

Adopté à la bibliothèque nationale da Franoe. b^ woUt 
»-4 Du citoyen Buthenschoen. 5, atS» 

*M Du citoyen Camus, h, 218. 
•M De Michel Casiri, b^ aao; 
M De Claude Clément* è , aao« 

Du citoyen Coste. b ^ â3o* 
^ De Denis, b , a3a. ^ 
^ De Girard, b^ a33b 
M De Laire. b j a34« 

Du père Marchand, b , 235, 
mm^. De Gabr. Martin et Debure. 3, «36, a37« 

Du citoyen Massol. b^ a^ 
M Du citoyen Parent» b^ «46* 
' Du Répertoire d'Icna. b , 248. 
^ Du citoyen, Tbiebaulu b « a48« 

SrsrêifB biblioqbaphiqob calqué sur rEocycIopédt^ 
b 9 a56t 
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TABIS. Vtoflb éê soie ^'on emploie dau les relinm 
de luxe, a ^ S. 

TABLE des chiffres romaios orapportét aux chifiicf 
arabes, a , 175» 

Tablb des nombres ordinaux latins > et des adverbes 
des nombres latins, 17& 

Table égyptienne autre que la table isiaque. a, 

TaeTles d*airaia sur lesquelles est gravée la harangué 
de l'empereur Claude (à Lyon), a83* . 

_ • 

Tables bogubines. a f 26a. 

Table isiaque. a, 3i8. 

TABLETTES ou Tables. Matière subjecUve de 

Fécritare chee les anciens, h , s8i. 
Tablettes trouvées à Sirasbourg. ^, a8a» 
Tablettes de plomb trouvées dans un tombeau ^ 

appartenant au citoyen Y iguier de Narbpnne. b y «84. 

TACHEOGRAPHIE ou Tachygraphie. Art décrire 
aussi vite qu'on parle, 285* 

TACHES sur les livres ou les estampes 3 manière de 
les enlever, a 9 2o8. 

TARTARE-MANTCHOU ( caractère ). a , 353. 

TCHEOU.PI-SOUAN-KING. Livre chinois dans lequel 
il est question de Tétoile polaire, b , a86. 

TCHUN-TSIEOU. Livre chinois, b, 287. . 

TÉLÉGRAPHIE. Art de correspondre très*rap!demeDt 

h de grandes distances, b^ a88. 

TERMES relatifs à la connaissance des médaillée 

o , 425 et suivantes. 

XESSE&Ë8. Tablettes des andene. « , «Sx, b^ a82« 
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TfitfTÛNE (langue), a, 357; 

TBWRDANCR. Beau monament de gravure en boit 
et de typographie allemande ( en caractères mobiles , 
suivant le citoyen Camus ). Nous avons parlé de cet 
' oavrage» a -^ 396. Noua en donnons le titre page aoi du 
présent volume ; il nous reste à indiquer les sources oà 
l'on trouvera d'amples détails sur cet ouvrage curieux « 
sur ses diiTérentes éditions» sur set traductions, etc* Le 
Mémoire sur un tipre allémand , dont le citoyen Camos 
a enrichi le troisième tome des Mémoires de rinsii'.ut 
(partie littérature et beaux-arts) est propre à satisfaire 
la curiosité des bibliographes à ce sujet ; il faut y ajouter 
la lettre du citoyen Obéritn pere , insérée dans le Magatim 
encyclopédique ^ 8* année, tome Nous donnerions un 
analyse de ces deux- intéressantes productions , si les 
bprnes de notre ouvrage nous le permettaient ^ .mais nods 
sommes obligés de renvoyer aux auteurs même. Le mot 
Te^rdanck signifie, dit le citoyen Oberlin, ^ffr glorieux^ 
et danck , gedanck pensée \ mais dans Touvrage en qnep* 
tion c*est une personne que cela dénote , et non lacbose; 
ainsi le docteur Scheiz a bien rendu Tewrdanck par glorits 
memor y on pourrait le rendre aussi pat gloriœ cupidus^ 
gloriam anhelans. Le traducteur français sVst trompé en 
traduisant Tev^rdanck par Càiermerei on Ckiermereianifîl 
n'a pas saisi le sens du mot allemand en traduisant litté- 
ralement tewr par chier ou cher^ et danck par merci. Lw 
clef qui est à la fin de l'ouvrage porte que Tewrdanck 
signifie le louable prince empereur Maiimîlien , arcbidoc 
d'Autriche et de Bohême ; et il est ainsi appelé parce 
que dès sa jeunesse il a dirigé toutes ses pensées vers des 
faits ou des entreprises glorieuses. L'orthographe du mot 
en question e<t Téwrdank ou Téurdanck^ ou TûmrdoMG^h^ 
et non Teueuerdanck^ 
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THALMUD. Livre très^eonsidéré des Juifs, 490. ■' 
THAR60UM. Paraphrase chaldaique de la Bible, 

392. 

THEATRE sheldoniem 3^ tSa. 

TH£SMOLOGi£. Mot imaginé par Girard; il 
comprend les livres qui regardent les usages de la société^ 

b f 295. 

THIBOUST ( los ) , graveurs-fondeurs de caractères , 
et imprimeurs de l'universilé de Paris , ont exercé depuia 
1.544 jusqu'à nos jours, a93* 

THIERRY ( les ). Célèbres imprimeurs de Paris depuia 
le 16* siècle jusqu'au coinmencement du 18V açS. 

TfiOU ( Auguste de )• Célèbre JUstoi^n^J , 37. Il 
succéda au faméuv Amyot dans la pla.ce de grand-maiiro, 

de la bibliothèque du roi. 

TIRABOSCHÏ ( Jérôme ) , jésuite , bibliothécaire du 
duc de Modency né à Bergume en lySi , mort à Modèno 
en 1794* ^1 d'abord professeur ^de rhétorique à Milan ^ 
ot en '1770 il succéda au père Granelli dans la* plaee d6 
bibliothécaire, qui convenait daraniage au genre de travail 
dans lequel il s'est distingué, je ?eux dire dans la bibiio* 
graphie. On a plusieurs oorrages de ce laborieux saTant. 
Koos ire'Boas arrêteront ^oibt à^ses Mémoires sur tancim 
ordre des humiliés, qui parurent en 1766, 3 vol. in-4 • 
mais nous citerons avec plaisir sa Ston'a délia UUëratufm 
iUfliana di Jirolamo Tiraboschi, Modrnia^ 'H7^ at suif* 
x3 vol. in-4. Cet ouvrage est très*bon et le plus complet 
que l'on ait sur la littérature italienne. Quelques critiques 
traitent cette histoire de diffuse et de minutieuse^ Cela 
ji*a point empêché que Pôn en Tît une secobde édition ' 
augmentée. On doit encore à Tiraboschi une Bibliotheca 
Modenesct Modeua| ^7^^ 9 6. v<^uaiea ia»4. Cette iùbUo* 
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tliequ* iû$ 4erivaioft nodéoois a été abrégée par Antoine 

Landi. Berne > '7^^ > ^ volumes in-i2. Citons encore de 
TirabotcUi Storia deiV augttsla Badia di S. Sihesiro di 
J^omfiMola aggiuntotfi il codioe diplomaUco delta medessima 
illtistrato eon* note y opéra del cavalière ah Jirolamo Tira- 
hoschi, Modena, 1784-J785, 2 volumes in-folio. Tels sont 
l«i principaux ouvrages de Tiraboschi \ ils attesteni un 
travail infatigable « beaucoup de méthode et d*éruditioo« 
II a encore plusieurs autres productions moins intéressantes, 
ontre autres une lettre écrite en 1778, wxxïILssai hùtorique 
#1 apologétique de la liitéraiure espagnole » etc., 2778-81 9 
6 volumes in-8, en ilallen, par Xavier Lampillas , eto. etc. 
Si Tiraboschi a fait le travail le plus complet sur la litté-r 
rature italienne « son compatriote Jean Audrès ne s*est pas 
acquis ttibins de gloire par son grand ouvrage : Delt 
origine , progrès si , e stato attuale aCogni leiteraiura , deW 
abbate Giovanni Andrès, Farma , Bodoni ^ 1782-1799,* 
g volumes grand iu-4. L'abbé Andrès, espagnol d'oriçîae, 
• vu cet excellent ouvrage jouir du plus grand succès» 
Charles Andrès en a fait une tracluctlon espagnole qui doit 
servir de texte aux leçons dans l'établissement d'une nou* 
Telle chaire d'histoire littéraire À Madrid. 11 en existe uni^ 
traduction allemande ; on le réimprime , ou plutôt on le 
fOptrefait à Venise : eniin cet ouvrage est uu trésor pré« 
«ienx pour les amateurs do (a (itté rature et de riûstolrsb 
Il serait à. souhaiter qu'il fût traduit en français. 

TILETAIN ou TILËTAN (Jean-Loois ou Lots). 
Le noRÎ de famille de ce libraire^împrimeur est Louia, 
et TiLETAiN est an surnom qui lui vient du lieu de la 
naissance ^ Tiek en Gueldre. 

TIRAGE. Terme cTiinprimeric. b , 3sr. 

TIRON, sténographe ancîea (notes de), b, «97. 

TITR£S de Uvxes, a, . . 
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TOLOZE. Vilit de Biscaye , qull se fiiot pai confoudMi 
avec Toulouse, 445, 

TORCVLAR. Pretie* TwenUÊres^ imprinieurt*.^^ 3oo«. 

TORY (Geoffroi )• ^» 3ei. £0 parlant de cet impiiineiir» 
et du Chmmp-fleuri qull a coiDposé det iSaG, j'ai oublié' 

de dire que dans cet ouvrage il fait descendre les lettre! 
de l'alphabet latio du nom de la déesse lO > prétendant 
que tontes les lettres sont formées de \\ et de TO. Ensuite 
il fait entrer les lettres en proportion aTec le corps et arec 
le visage humain; il en dresse des plans pour rarchilecture; 
îl y fiiit rencontrer le flageolet de Virgile^ il y adapte les 
noms des miises et des arts libéraux, etc. $ il fait dee 
moralités à ce sujet; enfin il donne là du» mi proie prom 
portion des lettres. Pour cela il partage uo carré en dix 
lignes perpendiculaires et transversales qui ferment cent 
carrés surchargés de beaucoup de ronds faits au compas , 
le tout servant À donner la forme et la figure des lettres* 
li ajoute qu'il est sûr d'avoir des gloseurs et des mordansf 
mais, dtt-il , /a ne les euime la valeur d'un poil. ( Mahobi; 
TTTOGBAra. de Fournier» tone page 12. ) 

TOURNBURES ( lettres > Ce sont des lettres capitalee 

gothiques qu'on trouve peintes de diverses couleurs et ea 
or, daqs les manuscrits écrits ou en lettres de forme » oH 
en «Dciemie bâtarde « on en lettres de somme, 5i^u 

TRADUCTIONS (premières) du latin en français. 
#9 356. 

TRANCHÉES (lettres), a, 371. 

TRSMA. Terme d'iaaprinierie. La letue tréma est unm . 

m 

tojelle surmontée de deux points, b , i5. 

TRIUMPF-WAGEN (le char de triomphe). Livre de 
gravures fait par ordre de M^ximilien a , 397 9 454. 
( Vo/ea le €aimle^a d$ la pWtière ^ preoiière partie ^ 
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2o55. L'exemplaire porté sous ce numéro, et provenant 
de M. Mariette, avec une note éerite de sa maio , a été 
Ténda looo livres* ) 

TROUBADOURS ou TaoYBRES. Poètes provençaux. 
h ^ 3o3u Oq peut consulter sur les troubadours les ouvrages . 
suîvans : iUs plus célèbres et anciens poètes propençauss 

qui ont Jlourt dit temps des comtes de Propence ^ par Jean 
de Ho^redame ^ hy on f k^jS^ in-8; Hisioire et Chronique 
de Provence^ par César Nostradanuis 9 LyoD« 1614, in-fol. 
Histoire de la poésie italienne , par Jean^Marie Creseint" 
beni ( en italien ) , Venise, i73i, 7 vol. ia-4« > Recherches 
sur les théâtres de France, par Fierre^François Godard de 
Meatichamp , 3 volumes in - 8 ou in • 4 ; Voyage 

littéraire de Provence , par Jean-Pierre Papou , Paris , 
1787 j a volumes iii-12 ; Histoire des Troubadours ^ rédigée 
%yt les nanusovits de Lacurne de Sainte - Palaye , par 
Claude^François Xavier Milht , PerU , 1774, 3 vol. in»i2. 
L'abbé Rive a laissé en manuscrit un Dictionnaire des 
troubadours, dans lequei il relèpe , dit-il , Foncemagne^ 
.dom Vaissette^ Sainte* Palajrp^T abbé JHiUaij Vabb4Fàpont 
Crescembeni et Çuadrio, 

TUDESQUK ou Teutoniqub (langue), a» 362. 

TURNEBE, en français TouRNEBŒUF (Adrien), 
Imprimeur de Paris au 16 siècle, b , 804. En citani'Huet. 
au nombre des savans qui ont loué Turnebe , je ne Tai 
point considéré comme contemporain de cet'împrimèor , 
car jo savais que Turnebe était mort en i585 , et Huet 
en 1721. J'avais cité Turnebe comme un fidèle traducteur; 
le citoyen Camus m'a fait observer que' cet éloge est uii 
peu exagéré. ' ' 

TYPOGRAPHIE. * , 3o5. 

TYPOMKTRE. C'est un étalon propre à mesurer lo 
€orps des caractères d'impiimerie , .et -leur liauteur en' 
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paprer, ( Voyez la descrij^>tiori de cet instrament dao* 
ï Essai de Jables nouveU^s de M. Didul 1 «iiaé \ Paria ^ 
17B6 y page i35. J 

u 

UNIVERSITÉS. * , 339. 

UNiyBRSiTÉS {\ùlles OÙ ont été fondées dei }• Notice 

géographique de c«is viiUs. b y ^câ et suivaateii* 

V 

VAFFLARD ( Pierre - Louîs ). Graveur . fondeur do 
caractères d'imprimerie, U a ê(é élève de Joseph Gille 
pour la ibnderie, et a acquît en 1765 le fond* de Cappon* 
Il « publie des épreuves de ses dîfFéreBs caractères qui 

annoncent un talent distingué d^ns cet art. 

VAN-PRAET (Joseph). Conservateur des livres imprimés 
à la bibliothèque nationale à Paris. Ce savant di£titi|;ué9 
né à Bruges, passe à juste titre pour l'un des premitxs 
bibliographes de l'Europe* U s'est d*abord fait un nom 
dans la carrière bibliographique par !« description déiiiillée 
et curieuse des manuscrits de la bibliothèque du duc do 
U Vallière. J*ai cité plusieurs autres ouvrages sortis de sa 
plume érudire. b, 3s5. J'ajouterai ici que M. Van*Praet 
s'occupe d'un travail très - int<^re.ssant relatif aux iivrcs 
imprimés sur vélin. Il a deja recueilli plus de 2000 noticoè 
de ces sortes de livres , dans le nombre jdesquels il ne 
comprend point les livres d'heures, si ce n'est ceut im- 
primés dans le 15*^ siècle et (ortant une date certaine^ 
Sur ces aooo articles, la bibliothèque nationale en afoin*ni 
il peu près 5oo : les autres ont été tirés des différentes 
bibliothèques pubii(juesou particulières de TEur^ipe. Comme 
M* Vao-Fraei a été à uieiui? de wir \^ j^ivj^ari dt»» livrée 

20 
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qu'il décrit 9 on peut coùnpler sur la plut grande exactitude. 
Il a aoia d'indiquer le nombre d*e«'etBplaires qui existent 
de diique édition les bibliocKèqnet oo cabinets qai les 
•nt possédés successivemont et ceux qui les conservent 
encore dans ce moment. C'est ainsi qo'il cite trente-<cioq 
exemplaires de la Bible de Alayencm de 1464 « Tiogt*six 
exemplaires dn Dtiranâi raiionale de 1469 , etc. Il en 
constate l'existence d'une manière précise, et fait con« 
naitre lea noms, des possesseurs qu'ils ont eus à diverses 
époques. 1) est difficile de se persuader combien de re* 
cherches a dû occasionner un travail de celle nature , et 
de quel prix surtout il sera aux yeux des amateurs qui 

• _ 

ont TaTantage de connaître M. Van*Praet« On ne peut que 
l'engager à faire jouir promptement le public d'un livre 
aussi précieux. 

VAN - THOL. Conservateur des dépôts nationaux litté- 
raires y à Paris. Ce bibliographe instruit s occupe d'un 
ouvrage sur les Akonymbs, qtie nous avons mal à propos 
iittribué à M* Barbier, bibliothécaire du conseil d'état. ( Voyes 
notre second volume, page 367.) Cet ouvrage, fruit de 
longues et pénibles reciierchcs , repfermcra plus de douxe 
mille articles , et sera infiniment précieux \ il s'étend jusqu'à 
la fin du 18* siècle. L'auteur ^dopte le plan observé dans 
lo second volume de la France littéraire , Paris ^ ^7^9 9 
in-is. Cet excellent livre remplacera avec avantage les 
Placciusy les Mylius ^ les Baillet, les Née de la Rochelle , etc* 
M. Van-Thol a eu la complaisance de me communiquer 
quelques pseudonymes qui ne se trouvent pas dans la liste 
que j*ai donnée dans. mon deuxième volume» page i36* 
On les trouvera au mot Psbuoontmbs da présent 
volume. 

« VjiBIOMLVM Cnm noiis (éditions des), 3aS.. 

' y EDAM. Livre indien, à , 3x7. 

% 
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VjÉLIN. b « Say Plutieurs 4iibliograpliei ont temaf^ué 
«[ue les premier! impriraeart qui ont travaillé à Rome ont 

très - peu imprimé sur vélin. Cependant on connaît ua 
JPliiis de Sweinheymi première édition qui a été imprimée 
anr cette matière* 

Il Aérait bien à eoubaiter que Ton eût une bonne biblio- 
graphie des ouvrage» tirés sur vélin ; ce serait un > livre 
trës-fccnrieuft et . trët intéressant. M. Debure parle ( dana 
le Catalogue de la'ValHère , tome I, page 35 ) d*on fe«. 
M. Gobet qui se proposait de douuer uo catalogue raisonné 
de plus de mille ouvrages diflférens imprimés sur véJioA 
Le public aurait joui du travail de ee jeune bibliographe 
si l'abbé Rive n'avait pas refusé constamment de lui laisser 
prendre la noie des livres imprimés sur vélin qui. sont 
dans la bibliothèque de la Valliè^e* L'abbé Rive a essayé^ 
de se disculper de ce reproche dans sa Chasse musD biblm, 
page 477 ei suivantes; mais il Ta fait en vomissant, à sont, 
ordinaire, les injures les plus grossières eontre MM. Dcbure«. 
•Van-Praet et Gobet. IL dit dans une note que Ja bibito* 
thèque de ta ValHère' renfermait plus de 3oo volumvs 
imprimés sur veiin. J'avais déjà rassemblé sept à huit cents 
notices sur ces soities d*oui{rages; j'apprends que M. Van«' 
Praet» occupé d*uo pareil travail, a déjà réuni plus cfe 
deux mille notices de livres sur vélin , qu'il se propose 
de publier» Je me garderai bien de continuer mes recherches 
dans cette partie, et de songer k les meUre ao jour , 
puisque l'un des premierf biblic^graphes connus , dont je 
ne suis qu'un très -faible élève, parcourt la même car- 
rière, et^satisfera pleinement la curiosité d^ amateurs de 
ces raretés typographiques. 

. VÉLIN ( papier Voyez sur son origine la pag* 
in. présent volume. 

VËRJUiilES. Terme de papeterie, a, «66. ' * 
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VfiffSrOff Italique de U Bible. 5 , S^u 

V£KSiONS de 1 Ecriture sainte, m, 3o6. 

. VIGIGRAPFIË ^ ou télégraphe marin , imfl||iné par If 
ciloyen Pe^ie» - Montcabrier. 290. ■ , , 

.YIRGULBL Signe de poncUiation; ^9 aa, i3o. 

VIGNETTE. Ortoemenc de livrer, ou marquetât 

étaseignes que les imprimeurs plaçâieut eu tète des ouvrages 
•brris de leur< presses. 6 ^ 33o. , 
' Laire, éà pArla'nt (da'os son Ihdêx Uàroruin^%V6m^ t. Il> 
[fage 146) 'd'dn PiattéHum grœcurh y ëtè. , dit ; HiM 
signatuf-as , registrum ac cuslodes , sed non niimerantur 
Jbiia, IMtene principales Ugno ineisœ sunt sicut et in 
ptù»eipio cùjiêBlibêt psalmi vUicniof qui» gallicè Tignettei 
àppéUààtnr tfuararh utwm primtti esteogitapU Aldus Ct 
, ]iFre iu>4 a été imprimé vers 149^ 3 c'est donc à cette 
é(t»oqae ^ùe remo^^e rorigîûe ûbè vigoettes , doùt on doit 
riiitentioti à Aidé Mantice. 

VINDËLIN DE Spire. Célèbre imprimeur de Venise au 
aiècle. Il a succédé à son frère Jean de Spire 1 qui 
était venu s'établir à Venise en 1469 , et qui est mort en 
1470 , après avoir, Commencé l'impression de la Cité dê 
DUu de Saint - Augustin. Vindelin . l'a terminée • et a 
continué k împridier depuis 1470 jusquVn i477> Oa A 
àe lui quelques éditions sans dates. 

VIRGILiS du Vatican, itaiidusorit. ^% 

VITRE (Antôiné). 337; 11 fut x'éçà iltl^rifttéur» 1 
Rbraîtë i Ptfrvf ibià i, et ilioo^iit le lo jiiîiléit i6^f | 
M. Deguignes , dans son Essai historique sur ht typographie 
orientale , lav:e Vitré du reproche injuste qu ou l«i a faitt 
d*après Lacaille et Chenllier , d'avoir iîviidn les caraelèral 
qui ont servi & la Polyglotte de Lejay. Les poinçons» lat 
matrices • ct même les caractërés doivent maioteuaat evsier 
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à I'impnmerr« nationale. La source de cette errear , ti 
préjudiciable à 1 honneur et à U gloire de Vitré , prq« 
▼iant (fj difficultés qni f'éley«ireDl nu sujette ïêcqaïêk' 
tton de cetobfett d« typographie orieiiisle ; ils appiirteDiiîent . 
à M. de ûreyc^s dans le principe. A 9^ fUQrt^ le Clergé dp 
J^ raoce voulut .en faire raoguniiUpQ .^iute qfi'iU vp 
passassént -mBitm l%ê maios des pi^tesUiu qui les m^j^ 
xhandaicot. lU furent déposée assez long temps aux arcbtTêt 
du Clergé , qui dtamodai^ qu'on l^s mit à la .chambre dcis 
l^oiplea Le roi. les 4yênt fchetéf souf le nom de Vîtré^ 
«qui les coeaerKa jusqu'^ sa mort, arrivée en 1674* iJp 
passèrent alors à la bibliothèque royale, entre les maint 
de M. Thev.eoat^ garde de cette bibliothèque. Kjais lorsque 
lioutt XIV eut donné une nouvelle forne à l'impriiseiri^ 
royale placée iiu Louvre, on soogçfi à y déposer tpua 
poinçons avec Ijsurj matrices* ^ 

VOCABULAIRE ex ^uo. C'est ainsi que !'o^ désigole 
pocabulain latine allemand dont rintitulé commence 
par ejp quo , qui a été imprimé par fleuri et Nieolat 
IBechtermnntze iMajence, en* t 467, in-4, et réimprimé 
in-folio en 1469, au même Ucu , et par Nicolas Bechtev* 
•munize. Ce vocabulaire a fait tomber dans une erreur 
^ve le père Laire {Index ^ tonîef > page 69 )• Il uflMOneu 
«ne édition du ^a^héHe^n ^e fiÂIbi , publiée à 'Ma^enou 
par Bechtermuntze en T467, édition qui n'a jamais existé, 
f 1 a confondu le vocabulaire fno avec le CathoUcom 
•de fialM. -Cette mépnse, qni a passé de \* Index de Laiiie 
dans les Annales typographiques de Panzer, t. II , p. 117, 
no i3« a été remarquée par le citoyen Van-Praet, lufi 
des plus tavans bibliographes de France. 

(i) Elle provi«nt peut-ôtre aussi de ce qu'on a vu Vitcé remeUc^ià • 
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' VO[X (mécanisme de la). Comme nous atons parle , 
'a , 335-37 , de l'origine des languèt ^ de leur mécanisme 
*et de leur difFérence caractéristique , nous aurioni dû entrer 
'dans quelques détails sur le mécanisme de la voix ou de 
la parole y ne Tayaot pas £aic« nous allons réparer cettef" 
omission , et donner la deacription des parties orgaoiquee 
qui, dans rhomnie, constituent Tinstrument vçcal; 

Les organes de la voix sont les poumons , la trachée* 
artère , le larynx*, la glotte et ses cordes vocales , le palais , 
les dents » les lèvres , la langue , et même les deux buver»^ 
tures qui , du fond du palais, répondent aux narines el 
donnent passage à Pair quand la bouche est fermée. 

L'air est la matière de la voîa , c'est-à-dire , du chaut 
et de la parole. La poitrine s*éleTant par l'action de cer* 
tains muscles, Tair extérieur entre dans les vésicules des 
poumons «ce qui. produit Vimpiration\ s'il sort , il produit 
VêofpiraUon. La aspiration est |e moarement alternatif 
•de Vinspiraihn et de Vêxpiration* 

Au fond de la bouche se trouve le commencement de 
deux tujaux ou oonduita différens entourés d'une tunique 
.eommone ; l'un est Vœtophage, psnr oi^ let alimens paasent 
de la bouche dans Testomao ; c'est le gosier j l'autre est 
'la tr0chée - artère , canal situé à la partie aatéirieure du 
•<toui jrnr où l'air extérieur enPtre dans les poumons et en 
•oft Les cartilages et les muscles de la partie supérieure 
de la trachée^rtère forment une espèce de tête ou couronne 
•qu'on appelle larynx , et vulgairement pomme d^Adam. ' 
L'ouverture du larynx s'appelle ghup^ et l'espèce de son^ 
ipape qui bouplie cette ouverture dans le temps du passage 
des alimens 9 pour qu'ils n'entrent pas dans Xsi trachée"' . ' 
arièrè^ se nomme. épigloUe, Suivant q.ue l'ouverture du 
Ufrynx est resserrée ou dilatée par le moyen* -de eertaint 
muscles , elle l'orme la voix uu plu;» grêle ou plus pleine. 

Oa » découvert à chaque lèvfe de la $loili9 une esf éea 
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àe ruban large d'une ligne tendu horlsonUlement : l'action 
de l'air ^nî passe par la gloUê excite dans ces «rabane dee 
vibrations qui les font sonner comme les cordes d*ua 
instrument de musique. Les muscles du larynap tendent ou 
relâchent plus ou moins ces cordes vocales , ce qui fait 
la dîfFérenoe des tons dans le cbant , dans les piaintet et 
daiis les cris. 

Tout air qui sort de la troehée^artère ^'excite pas pour 
cela du son; il faut, pour produire cet effet, que l'air 
soit poussé par une impulsion particulière > et que dans 
le temps de son passage, il soit reudu sonore par les organes 
de ia parole « ce qui lui arrive par deujt causes différentes. 

L^air étant poussé avec plus ou moins de violence 
psp les poumons , il est rendu sonore psr la seule situation 
où se trouvent les organes de la bouche. Tout air poussé 
qui se trouve resserré dans un passage dont les parties 
sont disposées d'une certaine manière , rend un son. C'est 
ce qui se passe dans les instiumens à vent ; 

a." L'air qui «on de la irachée^artère est rendu sonoro 
dans son passage par Taction ou mouvement de quelqu'un 
des organes de la parole ; cette action donne à l'air sonore 
une agitation et un trémoussement momentanés propre à 
faire entendre telle ou telle consonne ; voilà deux causes 
qu'il faut bien distinguer .: simple shuation d'organes; 
s® action ou mouvement de quelqu'organe particulier sur 
l'air qui sort de la trachée - artère. Par exmiplc , pour 
prononcer A il ne faut qu'une simple situat'bn d'organe ; 
'inais pour prononcer BA il ^ut un mouveitent particulier 
et momentané des lèvres qui se pressent l'ine contre l'autre 
faiblement^ et fortement si I on veut pononcer PA. La 
différence qu'il y a entre les voyellf' et les consonnes 
qnant à la prononciation» c'est qu^oe voyelle peut se 
^prolonger tant que les poumons f(yï""'ssent la matière de 

la voiX| e'estpà-dijrey l'air ^ au lie^u«.l« cousçnne s'éteint 

/ 

■/ ' 

/ 
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en iNiif'âaiit» eomme un coup de marteau qui ne fait ré- 
•ontier un torps sonore qu'à Tinstant où il le. frappe ; et 
ai roQ veut entendre encore le méaie son , il faut frapper^ 
un flreeonë coup. Il résulte de ce que nous venons d'exposer 
^ae la voyelle est le son qui provient de la situation des 
Ofganes de la parole dans le temps que l'air sort de 
}a trachée - artère , et que la consonne est l'efifet de la 
'«lodiécation passagère que cet air reçoit par Ta^tion mo- 
«nenlatiée de quelqu'une des parties de la bouche. De \k 
vient que quelques gi amoiairiens ont donné le nom de 
sémi^9ocales aux consonnes F, ^fS> parce que le 
àiouvemeut qui les produit laissant un peu d*ouvertare à 
*la bouche et étant susceptible de continuité, il reste asseï 
de passage à 1 air pour faire entendre , non pas un son 
^listiuct , mais une espèce de sifiLemeDtk 

VOLUMES ou Rouleaux, 34o# 286. 

VOUTES. Lieu où Ton conserve let archires de le 

chambre impériale , à Spire* etc. a , Sa. , 

VULGATfi. Venion latine de k Bible déclarée 

authentique par le concile de Trente, 041. 

WINTËRS (Conrad jde ) de Homburch ioiprima à 

Cologne le Legenda aurea en 1470 , et Pierre Von Olpe 
•y eiiecuia VAucùoritates decralorum aussi en 1470. 

X 

X EN QGîlAPHl£« .Science des écritures étrangères* 
h , 345. 

XYLOGRAPîlQUES livres. C'est ainsi que l'on 
appelle les ouvrais ioipr4aiéi sur planches de boia. ( Vo^tff 
tome l , page 394 > tome II , page 346 , et surtout notre 
article MONUMBHS typographiques. ) Les principau» 
•Ottyr^|;es Ue ce ^euiei^t le lUtnut ou CallwUçQn, dot^ 
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ou connaît des fragmens de plusieurs étHlîoni (i); — i^M- 
toria vetBiiê et nopi Teêtamenii , en 46 p|aacb«s. Bisiorm 
iancti Joannis epongetistœ cum figurU apùcalypUcU , «A 
47 planches. ^—Spéculum hnmancv salira iionis ^9r\ 63 tVuillets. 
— Ars moriendit eo 24 feuillets, elc. etc. etc. Toutes cet 
édittont ne sont point opistographes « c'est-à-dire^ ^ile 
les feaillets ne sont imprimés que d*un càiè, ( Voyes -à 
ce sujet Debure , Bibliographie instructive, t. I, p. 1^5 5 
Debure, Catalogué de la Faitiére , nos lai , las , 124 , 
at79$ Oberlîn, Vîb dû Gutenè^rg, page so; ^irtp.Chasia 
aux bibliographes f page 3o6 ; Meerman, etc. etc. RÎF« 
a laissé en manuscrit une Histoire critique des Hures xylo* 
graphiques, Le« 'bibliographes s'accordent assez à regarder 
Harlem , dOn pins généralement fa Hollande , comme le 
berceau des éditions xylographiques, même «vaut 14^0» 
et Mayence comme celui des Donats xylographiques entre 
2445 et 1450. Dans cette dernière ville , la Bib!é présumée 
imprimée en earaetères de fonte, entre 1450 et t45S, oit 
regardée CQmme le premier produis de Timprimerieé 

1l«K.IN6« Premier livre canouique des Chinois, 346/ 

z 

Z£1N£R ou Zatwi'B de Reutlioghen (Ginther ou 
Gunther). a , 347, 5. Nous allons rectifier ce que 
nous avons avancé de ce Zeincr jusqu'à ce moment , en 
citant une note puisée dans le Catalogue de M. de la Serna* 



(i) Meerman a publié quelques-uns de ces frao^mens ; il en attribue 
deux à Costcr avant 1440, et le troibième à ses héritiers. II en a 
présenté les épreuves dan« ses Origines, table II , table IV et table VI, 
II pense que ces livtes étaient imprimés en caractères mobiles sculptas 
en bois j mais il n'est pas prouvé qu'on se soit seryi de caractères 
mobiles avans ^invention dit Cutenbergi d'ailleurs le sy^ème de 
Metnnan «n faveur de Costsr as jouit pins 4*aii€aa ciMit, et est 
snia aa nag des fables. 
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m 

.SanUndw de Braielles, i8o3 , ia-8, y^t. Le lim 

Jonn, de Aurhach surnma de confessùine et ecclesiœ sacra^ 
mentis^ Augu«(ae Vindelicorum , Qintfier Zeiner ds Rôut" 
Hnghen , 1469 , in-folio , ett si précieux qu'on le uroufe 
Il peine dans les plus riches bibliothèques ; c'est une dn 
prismières productions de Giniher Zeiner ; cet imprimeur 
€tt le premier qui • împrioié à Ausboorg dès 1468. ( \ojtz 
le MaUtairm de Panzer^ t. I , p> 99* ) Les Bibles Istîne 
«t allemande que Ton prétend avoir clé imprimées dans 
cette ville par J. Bcmmler , en 1466 et 1467 , sont cbi- 
aaériques^ Le premier, livre imprimé à Ausbourg est ofl 
Meditationes vUœ domini J*. C. , rapporté dans le Maiitair§ 
précité, sous la date de 1468. C'est ce rnérae Zciner qui 
a eu la gloire d'introduire le premier en Allemagne i'uiage 
des caractères romaios , arec lesquels il imprima « en 147s» 
la belle édition des Etymologiês de saint Isidore de SépiUe, 
Les uns fixent sa mort à 1476^16$ autres à 147^9 malgré 
que le dernier ouvrage sorti de ses presses porte la date 
de i/iyS, Nous avons parlé ailleurs de son pareot Jean 
Zéiner de Rutlinghen , imprimeur il Ulm. 

^ Z£LL ( Uiric } , né à Hanau, imprimeur du i5« siècle 
à Cologne, b, 347* Il a imprimé une B ibie iBtme en deux 
petits volumes in-foiio , sans date et sans indication de 
lieu. Cette Bible n'a été connue que d uo très-petit nombre 
de savans biblioggiphes ; elle est sur deux colonnes , doat 
celles qui sont entières ont 4^ lignes : elle est imprimét 
/ avec les mêmes caractères que cei»x du Liber de singU' 
iariiale clerieorum ^ qui est in-4 et non in*6 , comme U 
prétend Meerman. L'abbé |(ive regarde cette Bibtm comme 
postérieure à ce Liber y dont les typel ont vraisemblable- 
ment servi d'essai pour son impression. 

■ 

ZEND-AVESTA. Livre «açréi^es Pereee ^ «Uribni ^ 

ZoroiisUei 34,8. 
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a^ABLEAU ALPHABÉTIQUE 

Des villes où l'art de Pimprlmeiie a été exerqé 
Jans le X siècle » avec indication des premiers 
imprimeurs qui ont travaillé dans chaque ville | 
et Ja date de leurs premières éditions. 



présentons ce tableau abrégé comme l'an des 
plus coniplett et des plut exacts qqî exiitent sur celte 
partie. Nous ne nous sommes pas contentés de prendre» 

dans la dernière édition des Annales de Maittaire , par^ 
M» Panzer, tous les articles relatifs à notre sujet; nous 
avons encqra compulsé d'autres bibliographes i nous Jet 
avons comparés entre eux, et nous avons tâché dVbtenit 
uu résultat exempt d'erreurs, et qui présente, en poik 
d'espace 9 trois choses importantes aux yeut des biblio* 
graphes ; savoir : la liste des premières villes où l'ar^ 
typographique a été connu , la liste des premiers imprimeurs 
^ui s'y sont établis ^ et la date de chaque première éditiotn 
sortie de leurs presses* Nous n'avons! pas cité les éditions « 
parce qu'alors cette partie de notre ouvrage serait devenue 
plus considérable que l'ouvrage même ; d'ailleurs on les 
trouvera toutes ou presque toutes dans les cinq premiers 
volumes du Maittaire précité, qui regardent le i5e siecl^* 
I«a notice géographique qui termine notre second volume 
est défectueuse dans quelques endroits, surtout pour la 
partie typographique* Nous invitons notre lecteur à s'eo 
rapporter à ce tableau^ci, principalement pour les dates typo- 
graphiques , pour les aou^ d'imprimeursi et ^our ^uel^uea 
noms de villet* 
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A 

«484 ABB ATIS WILLA f Abb«vilU : preml«rt 

imprimeurs , Jean Dupré et Pierre Gérard. 
X493 Alba^ Albe, sans nom d'imprimeur. 
2480 Sth^Alèani VUU^^ Saint* Aibans en Angleterre, 

sans laom d'imprimeur. 
fAlbia-y je présume ^ue c'est Âibie en Savoie , «ans datt 

ni nom d'impn 
1480 Aldenarda^ Oadesarde : -premier imprimeur. Jeta 

César. 

147^ Alosium , Alost : premier imprimeur , Théodore 

Blartia ou Mertent, 
'1467 AtUtMla^ BIteWIle ou Eltevil « prêt Mayence: 

premier imprimeur , Henri Bechtermunlze. 
• t477 Aniegapum ou Juiiomagus ^ Angers : premiers impr* 

Jean Delatour et Jean MorelU. 
T493 Angolisma ou< plutôt Engolisma^ Augouléne^ sam 

nom d'imprimeur. 
1471 Anifierpia , Anvere : premier imprimeur > Mathjs 

Van*der»6oeê. 1 
X482 Aquila , Ac[uila : premier imprimeur , Adam àfi 

Rolwil. 

X471 ArgentortUum , Strasbourg : jpremiers imprimeorit 
Jean MenteHîn ou Mental , d*abord tans date , puis 

en 1473; Henri Eggesieyn en 1471. 
1477 Asculum , Ascoli : premier imprimeur > Guiitaams 

de Linîs de Aima nia. 
X497. ^^^o f Avignon : premier imprimeiir , Nicolsi 

Lepe. 

X468. Augusia^Vindelicorum , Augsbourg : premier impr* 
Giintlier Zaïnér de Reutlinghen. 

1490. Aurélianum ou Aurélia^ Orléans : premiei impr«i 
' Mathieu Vivian* 
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i|86 AustricB'CipUas^ Cmàtià di Frîali ; premier ioipr/ 

Gérard de Flandre* / 

B 

i 

1462 Bamberga^ Bamberg : premiers imprimeurs, Albert 
Ffieter en 1461 et peut-être eà 1461 ^ Jeao Sentens- 

chmidt en i^^i* 
1475 Barchinona^ Barcelone : premier imprimeur, Jean 
Villar. 

1496 Bareumy Berc> dant le Brettan en Italie : premier 

imprimeur, Gerson (juif). 
x474 Basilea^ Bâie : premiers imprimeurs, Berthold Rodt^ 

tant date; Michel Wenstler, imprimeur ^ aana date» 

maïs 1474 présumé. 
Bergomum , Bergame. Quoique l'on trouve quelques 

ouvrages annoncés de Bergame sous la daie de 1477. 

et 1497, on croît que Tart typographique n'a point été * 
' exercé dans cette ville au i5* siècle. 

1^70 Berona, Munster en Suisse ( et non Braun en Bohême, 
comaiie nous Tavons dît mal-à propos dans notre secojid . 
Totume , page 4^3 : Braun et Munster portent le même 
nom latin, Berona.) : premier imprimeur, Helyas ou 
Elye de Lioufen , chanoine* ( Voyez Ergouia. ) 

1487 Bisuntium^ Besançon : premier imprimeur, Jean on, 
François Gomtet . , 

1471 BonomOy Bologne : premier imprimeur, Balthazar. 
Assoguidus> peut-être depuis 14G2. 

S473 Briapia , Bresse on Brescia : premier imprimeur ^ 
Petru» Villa , Presbyter. ... 

1473 Brii^ce I Bruges : premier imprimeur, Colard Mansion*, 
i4S6 Brunna^ Brinn en Moravie, sans nom d'imprimeur. 

1474 Bru.T0il€P,. Bruxelles, sans nom d'imprimeur. 

^478 Buda, Bude ou Oûeu ; premier imprimeur, André 
Heta. 
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1475 Burgdojjium , Burgdorf ou Berloud , tant nom 
d'imprimeur. 

2485 Burgi , Burgot : premier imprimenr, Frédéric dt 
Basle. 

2484 Buscodux^ Boii le-Duc, tans 00m d'imprimeur. 

c 

1478 Cabeîia , Chablis î premier imprimeur ^ Pierre le 
JEtouge. 

lifio Cadomus , Caen : premiers imprimeurs ^ Jacques 

Durandaa» Ëgidius Quijoue. 
24^5 Cœsar^Auguita , Sarragosse : premier imprimeur , 

Paul ( Pablo ) Hurus de Constance, 
2475 CalUum^ Cagli 2 premiers imprimeurs, Robert de 

Fano et Bernardinus de Bergomo» 
1489 Capua ^ Capoue, sans nom d'imprimeur* 
^497 Carmagnoîa , Carmagnole , sans no4P d'imprimeur. 
2481 Casale-S.'Epajcu ^ Cazai de Saint «Vas : premier 

imprimeur, Guiil* de Canepa Nora. 
2486 Casah^major , CasaKMaggiore : premier imprimeuri 

Soncinates, typ. bébr, 

2475 Cass0lœ^ Casse! : premier imprimeur , .Jean Fabart 
français* 

1484 Chamberiunij Chambery : premier imprimeur , Aot. 
Neyret. 

tifi^ Clavcusium^ Civasso : premier imprimeur , Jacquds 

de Su igo de Sancto Germano* 
1498 Cluniacum , Clugny : premier imprimeur, Michel 

Wenssler de BÀle* ^ 
1478 CoUU , Colle : premiers imprimeurs, Jotn. Âiemanniis 

de Medemblick, Bonus Gallus. 
1466 Colonia- Agrippina ^ Cologne : premier impripienr, 
' Vlric Zell de Hanau» 
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^474 Comum^ Corne : prémiert Imprîmcurt^ Ambroise de 

Orcho y et Denis de Paravcaiuo. 

Cànsiantia « Constiince. Le livre Aureus liMlus de duâbuM 
amantibus ex Boccacio , in^^ y n'a point été imprimé 
dans le i5'' siècle, quoiqu'il porte Constant» '4^* 

Constaniinopolis , Constantinople. Maittaire * Panzer et 
beaucoup d'autres bibliograpiies estiment que tous les 
livres annoncés cooMiie ajant été imprimés dans cette 
yille^ an i5^ siècle, présentent plus que des doatet soîl 
snr le lieu de Timpresslon , toit sur les dates** 

i5oo Cntcopia , Cracovie : premier imprimeur, Jean HaUer* 
147a Cremona , Crémone : premiers iropiimeurs , Dente 

de Paravesino , Eiienne de Merlinis de Leucho. 
1480 Culemburgum 9 Culembouiig « sans nom d'imprimeur^ 

et Jean Veidener en \ifi%, 
1478 Cuseniia y Cosensa r premier imprimeur ^ Octavien 

Saiamooius de Manfredona, ' 

D 

1475 DapenCria^ Deventer : premier imprimeur. Richard 

PafiProed de Colonie. \ 
.>4'77 Delphi^ Delfc : première imprimeurs, Jacob, Jacoba 

Soen. 

2491 I>i>io, Dijon : premier imprimeur^ Petrus Meilinger 
Alemaanuf. 

J490 Dofœ y Dole : premier imprimeur , Petma MetUirgcr. 

( Voyez Laire , Orig. de l'imprimerie eu Francbe-Comté ^ 
page 39.) 



a4fti Erfopdia , Er&rt i preoiier imprioiear , Paul Wide» 

de Hdrnbacii. 
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2^0 Èrgùpià^ Ârgeu (i) : premier imprlaieur, Hdijatj 

Helije ou Elle de Lloufeu , chanoine. 

Essium ou Œsium y Jesi ; premier imprimeur, Frédéric 
YéroDtre. 

1473 Ssslirfga,Ei\iïi^en : premier imprimeor» Conrad Fyner 

de Geiliussen. 

147S Bmtadium , Neustadt : premier imprimeur , Mii;iiael 
Reyser. 

F 

1471 Ferraria , Ferrare : premiers imprimeurs , André 
Belfortis, Gallus. ^ 

147a Fiuizanum , Fivizano , vîlte «J'Etrurîa : premiers 
imprimeurs, Jacques Baptiste et Alexandre de Fivizano. 

1471 Florêntia^ Florence : premiers imprimeurs, fiero. 



(1) Par Ergovia on eatcndait jadis vn des andens quatre cantosi de 
U Suisse; et maintenant on, désigne sous le nom à^Argouw » ^Ergapt 
â*Arf:aw on ^Aergow ( Laire prétend qu*il hut dire Argtu ); on désigne, 
dis- je, un pays de la Suisse moins étendu qu'autrefois s c'est dans ce 
pays qu'existait une riche abbaye, fbndée dans le dixième siècle, à 
Munster en Argeu (bourg du canton de Lacerné ) , par un eomte dc 
Lensbourg nommé B:ro ; de là ce bourg s'est appellé en latin Bcnnâ 
et Berontnse monasterium. L'imprimerie a été établie dans cette abbaye 
par un chanoine régulier qui y résidait ; il s'appellait Llcuffen avant 
d*ètre chanoine, puis après, Hclijas y Hélije^ qui sans doute signifie LUt 
son prénom* Ôn ne sait pas au juste la date de son établissement. Le 
MMUtrmttuM t dont il existe deux éditions très-rares , cette de Mayenct 
de 1470* ét celle ifl^rimée k Aigeâ, par ce clianoine, sans date, car 
cella rapportée par Scbelhorn est visiblement apocryphe (elle est It 
même que celle de Mayence ) ; te Mamttrûctus , dis-)e, est un ouvrage 
sur lequel Rive a relevé les erreurs de plusieuss Inbliographes, efttre 
autres de Lclong, de i>ebufe» de Schelhom, eic. ( Voyes ChMst mmm 
bitUcgr.y pages 113 et suivantes.) On trouvera dans cet auteur des détails 
sur le. Mamttracius t sur les lieux où il a été imprimé^ sy.r ses deux 
éditiv)ns principales, etw. etc. Ua en trouvera aussi dans le piéstitt 
volume, jagc 295, 



Diyiiizea by Google 



3ir 

Cennînat, Dominique CennÎDUs fiU ^ et Pierre Cenninos» 
t^qS Foriliêfium^ Forli : premiers imprimears « Jérôme 

Medesanus de Parme , P. GuArinus diD Guariuis , et 

Joa.*Jac. de Benedîctis. 
1493 Fribargum » Fribourg : premier îitiprtmear « Kiliaaui 

Pîscator. 

1495 Frisinga on Wruxinum^ Freisingen : premier imprimeur, 
Jeau Schaeffler. 

1470 Fuiginium, Fullgno : premiers imprimeurs > Emîliaiuit 
de Or£nîs> Jeau r^umeister. 

G 

14B7 Oii»9fAs, Gayet te: premiers imprimeure» André Fritagp 

Freytag, AJemannus. 
&483 GanJatmm^ Gand : premier imprlmeor» Ârnoldua 

Cesaris ou Arend de Reysen 
1478 Geftepa, Genève : premier imprimeur^ Adam Steias- 

chavver de Schuiotordia. 
2474 Gwaa^ Gènes : premiersimprimeurs , lifl athias MoravUt 
./de Olmiitz et Michael de Mooacho* 
i5oo GUnnium ^ Jaen , sans nom d'imprimeur. 
1477 Gouda , Goude ou Tergow : premier imprimeur j 

Gheraert Lcen. 
1488 Gradisoa^ Gradisque on Gradisca, sans nom d1m« 

• primeur. 

1496 Granaia , Grenade : premiers imprimeurs , Mainard 

Ungut, AlemannuSt * 

• « 

H 

J491 Hafnia , Copenhague : premier imprimeur» Godefroi 

de Gbemen. 

9489 Hagûaoa^ Haguenau : pilier imprimeur > ^enr| 
Gran. 
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t^Sft Hala,y HalU oa B«U t nom d'imprimenr; il est 

trës-doiilettx qu'on «it imprimé dans cette Tille en 148a, 
Z491 Hamburgum^ Hambourg : premiers imprimeurs |Jeaa 

et ^homaa Brochard* 
X483 Bademium , Harlem : Laurent Coster , très-doutaus 

et sans date; Jean André (Jan Andriesson ) en 14S3. 
2480 BasseUum , Hasselt ( pa^a de Liège ) 1 sans nom 

d* imprimeur* 

1485 Heideiberga , Heildeîberg , tant nom d'Imprimeur. 

2479 ii^rbipolis ^ Yurtzbourg : premier imprinieur^ Elienoe 
Dold. 

1477 HUpalU y Séville : premiers imprimeurs , Ant. Mar- 
' tînez de la Talla , BartheL Segura , et Alphonse del 

Puerto ( de Porta ). 
1483 ITo/nsiafStockoim : premier imprimeur» Jean Sneli^ 

^'Alemannus. 

I 

1488 Ilarda f Lerida , sans nom d*i m primeur. 
J490 Ingotstadium^ Ingolstadt : premier imprimeur» Jeaa 
Kachelofen* 



Z4S9 Kutunbergn ou Cutna ^ Kuttenberg : premier impr^ 
Martin de Tischnowa. 

L 

«484 Lantênacum ou Lodeacum , I<antenacf, ou Lodeac ^ 
ou Brehant - Lodeac i premier imprimeur , Robin 

Fouquet. 

1^ LantnguUrium ou Trêcorium ^ Treguier : premier 
imprimeur» Jean Casnez* 
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34S4 l>ciàa 00 plutôt Lugdunum haiap» , Leyûe ^ premier 
imprîmear , Heynricus Heynrici. 

J492 Leiria , Loiria : premier imprimeur ^ Abraham, £1$ 

d« Sarouel Dortas. * 
2^5 Lemoificum ^ Limoges : premier imprimeur , Jeaa 

Berton. * * * 

1481 Lignicium ^ Lignlty*. On regarde le livre Fr. Hermanni 

dialogus ^ Lignis . 1481 , comme ouvrage supposé. 
1481 Lipsia , Leîpsick : premier imprimeur , Marcus Brand. 
I480 Londinum ^luOnùr es : premier imprimeur , Jortii L«ttou» 

On croit qu'on a imprimé à Londres dès 1477/ 

1475 Lopanium , Louvato : premier imprimeur , Jean dé 
i Westphalie « de Paderborn. 

J475 Lubeca^ Lubeck : premier imprimeur, Lucas Brandis 
de Schass. 

1476 Luca^ Lttcques : premier imprimeur , Bartholorossut 

de Ctvitalî. * ' 
1476 Lugdunum , Lyon : premier imprimeur , Barthol» 

( Burins ) Buyer de Lyon. 
1495 Lunêburgùm^ Lunebourg : premier' imprimeur^ Jean 

' Luce. 

M 

. • ■ •,• 

1499 MaJrUiim ou 'Mantua-Cnrpetanorum ^ Madrid , sans 

nom d'imprimeur. On croit qu'on y imprimait dès 1494» 
2483 Magdehîirgum ^ Magdebourg : premier imprimeur , 

Albert Ravenstein. 
J472 MaTitua ^ ^'jautoue : premier imprimeur, Pierre-Adam. 

de. Michaoiibus. 
1473 MarsipéUs on plutôt HfareiS'Burgum ou Martinopoli», 

JMcrsbourg ; premier imprimeur^ Lucas I^randis de ia 

ville de Delezfch. 

H69 Medioianum ^ Milap ; premier imprimeuf} PiuJIppf 
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de Lavagnîa , milanais; Antoine Zarot de Parme 

commencé à imprimer dans cette ?iiJe en 1470.- 
^482 Memminga ou DrttsomugÊts ^ Memmingen : premieif 

imprimeur > Albert Knnne de DuderstatI» 
7473 Messana , Messine : premier imprimeur > Henri 

Alding, Alemannut* 
X457 Moguntia , Mayeoce : Jean Gutenberg 1 sans date ; 

Jean Fust et Pierre Scboeffer en 14S7. 
dSoo Mo7iachium ^ Munich : premier imprimeur « Jean 
. Schop^er. 

1484 MoHasterium | Munster , Westph. : premier imprim, 
Jean Ltmburg. 

2499 Monasterium Mentis Serratî, couvent du mont Serrât: 
premier imprimeur, Jean Luschenerj Alemannus» 

1471. MonS'Regalù 9 Mondovi. J'ai comij^is une erreur 
dans mon second volume, page 4*53, en traduisant 
Mom-Regnlis par Moul-Rcai en Sicile. Je vois par le 
Bouyean MaUêaire de Panzer ( tome II > page 146 } que 

' Panser traduit Monte» Rega II par MondM ( sic ). Je ne 
doute point qu'il a désigné par là Mondovi , ville du 
Piémont que l'on nomme ordinaijrement en latiu Mons* 
yicL Premiers imprimeurs, Antonius Mathias d'Anven, 
Balthasar Corderius. 

1487 Murcia , Murcie : premier imprimeur , Jean de Rocs. 

1475 Mutina, Modèue : premier imprimeur» Jean Yustei 
de Campidona* 

N - 

1493 Naim^es^ Nantes : premier imprimeur » Etienne 

Larcher. 

2471 Neapolis^ Naples : premier imprimeur j Sextus Ries- 

singer, prêtre « de Strasbourg. 
2480 Nonantùla , Nonantola ( On voit une folie bibliothèque 

dans une abba^'e de cette ville au duché de Modèue ]^ 
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premi^ri impriniftarti Georgiuv et Anselous fratret dé 

Mischinis. 

X470 Norimherga , Nuremberg : premier imprimeur, Jea»/ 

Senseaschmid de £gra. 
1475 PïUna eu ^vX6\PéUina on Pilsmia, on Nopaplznaf, 

PUsen en Bohême « tans nom d'imprimeur. 
1479 NoviomagHs , Kimègue : premier imprimeur ^ Jeaa 

de Weitphalie. 
«479 JTopm^ Novi : premier imprimeur» Nicolans Ghirar- 

dengus , douteux. • * 

2491 Nozanum Caste llum i premiers imprimeurs ^ Henri 

de Cologne et Henri de Harlenu 



1496 Offenburgum ^ OflTenbourg , sans nom d'imprimeur.. 
xSoo Olomuçium , OlmuU : premier imprimeur » Conrad 

Bomgarten seu Baumgarten. 
9494 Oppenhemium^ Oppenheim , sans nom d'imprim#.art 
146Ô Oxonium , Oifort ^ sans nom ^d'imprimeur» 

P. 

1470 PmlêMia ou PaUmcia^ Palencia^ tane nom d'impr; 
1496 Pampéluna ou Pampilo ou , Pomp*iopoHs\ Pampelnm* 

premier imprimeur, Arnoldus Guillermus de Brocario.' 
1477 Panormum ^ Paierme : premier imprimeur ^ André do 
' Wormacifl. 

1476 Papîa on Papia-PIapia y ou Tiemium^ PaTiespro^ 
raier imprimeur, Antoine Carchano de Milan. 

1470 Parisimt Paris. : premiers imprimeurs, Ulric Gering. 
Martin Cranta « Michel Friburger , tons trois allemandr* 

1473 Parma , Parme : premier imprimeur, Andréas Portil» 
de Parme. 

148a Patapia , Passaw : premier itnpnmenr | Conrad StakeU 
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j472 Paityoinm , Pfldoue : premier imprimeur y BartlioL 

de Valdezocbio de Padoue, 
l5oo Perpiniantsm , Perpigaao : premier imprimeaci 3m 

Rosembach d'Heidelberg. 
X476 Peru$ia, Peïouse ; premier imprimeur « Ueuri Clajo 

dVlta. 

z5oo Phorca ou P/brzemium^ Pforlzheim : premier impr* 

Thomas Anselmr de Bade. 
2479 Pictapifitn , Poiliers : «ans nom rrimprimeur. 
1479 Pinarolium « Pignerol : premier imprimeor^ Jacqaca 

de Rabeus, françaia. 
1484 Pisa , Pise : premiers imprimeurs ^ Laurent et Ange» 

florentins. 

1477 Pisaurum^ Fetaro •* premier imprimeur , Abrahamnt 

£1. R. Chaiîm. 
J4B5 Piscia , Pescîa : premier imprimeur , François Cenoolt 
147^ Plàceniia » Plaisance : premier imprimeur , JeaiH 

Pierre de Ferratis de Crémone. 
2478 Plebîsncium ^ Piobe - de - Sacco dans le Padouan : 

.premier imprimeur, R. MoscuUam Coguomtne Koui. 
2476 PolUanum Rusy près de Vérone : premiers imprimearty 

Innocent Zilefus, Félix Antiquarius. 
'^^o Porteiium^ premier imprimeur, BarlhoIomaeusZanauv 
S478 Ptmg^ 9 Prague , sans nom d'imprimeur* 
^ifl% Protftêniour : premier imprimeur, Loys Guerbin. 
1496 Pmpinum ^ Provins : premier imprimeur ^ Guillaume 

Tavernier. 



14^5 B^iishorinœ^ Ratisbonne : premiers iinpiImeurSy Jeaa 

' Sénacnschmidt , Joh. Beokenbaub. 
1475 Ilfi^tum ^ BQ^g}o : premier imprimeur ^ Abraham 
. £.ea Gafton iil. Isaaci* 
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1482 Reutîinga^ Reutliogen : premier imprio^ear^ Johan» 
Ottman * • 

1484 RhedofMi ou Condatê^ Rennes : premiers i|iipi!meurs# 
Pierre Belleesculée et Josses. 

14^5 Borna i Rome: premiers impr», Conrad. SvYeynTiey m 

et Arnold Pannarts » d*abord au monastère de. Sublae 

en 1465 , puis à Rome en 1467. 
J476 Hostochium ^ Rostock: premiers imprimeurs: Clerici 

Congregationis Domus Viridis horti ad S, Michaeleoi. . 
1487 Raihomagum p Roaen ; premier imprimeur ^ Gttillaamo 

Letalleur. 

à 

^485 Sàlinm apud Seqùanos , Satins : premiers imprlmenra^ 

• 

Jean. Dcpratis, Bcnedictus Bigot, et Claudius Beaudrand» 

1485 Salmantica 9 Salamanque , sans nom d'imprimeur. 
J470 ifaW///(0»JSffi> SaviUano : premier imprimeur» Cbris» - 

tophe Beyamus ( de Beggiamo ). 
1474 Savonna , Savone : premiers imprimeurs , Bonus 

Jobannes, frater in conveotu sancti Augustini* 
1495 Scandianum , Scandiano : premier imprimeur Pere* 

grinus de Pasqualibns. 
2496 Schoenhof^eti ou Sçlionhopia , Schoonhoye ^ sans nom 

d'imprimeur* 

X4B3 Sehedamum^ Scbiedam on Scbiendam^ sans nota 

d*împrimcur. 
1479 ^^gioàrica , Segorbe , sans nom d'imprimeur: 
1484 Senœ * Sienoe : premiers imprimeurs » Henri dé 
' Cologne et associés , et Lucas de Martinis* 

1486 Sfesi^icum ^ Sleswick i premier imprimeur ^ Etienne 
Arndes. 

1484 Soneiaum^ Soncino : premiers imprimeurs, Josua» 
Salomon 9 Israël Nathan | Soacinas, Josuas Ben Israël 
Kathan. Soocioas* 
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2485 Sora Sàrla ; est-ce Sora en Italie ou Sorîa e» 
Espagne? On penche pour TËspagne. Sans 00m d'ini* 

primeur. 

SorUn monasterium : c'est une abbaje de préoiontrés quf 
se trouve en 8ouabe ; on la nomme en allemand 

• 

Schuisenried ^ en latin Sorethium , obbatia Sorefhana^ 

L'imprimerie y a été exercée dans le lô» siècle, mais 
' • on ne sait ni clans quelle année , ni par quel imprimenr. 
2471 Spira y Spire , s^ns nom 'd^imprimeur . peut - être 

Fierf Drach : le nom de ce Pierre Orach de Spire pârait 

en i477« 

9488 Tarrazonaou Tarraco^ Tarragone en Espagne, sao* 
jbom d*împrimenr. On connait encore en Sspagne TVsre- 
zona , en latin Turinso» 

'2471 Tarpisium^ Trevisc : premier imprimeur, Gérard do 
• Lise de Flandre, , ^ 

"2474 Tburinum^ Turin : prenuer imprimeur, Jean Faber 
de L'annres. 

14^^ Toieiuni y Tolède : premier imprimeur » Jean Vasqui, 
Vasco ou Vasques. ^ 
1479 ToloM f Toloze en Biscaye ou Toulouse en France : 

premier imprimeur, Johannes Teutonicus. (Voyez noire 
' deuxième volume , page 44^* ) 

12492 Trecœ , Troyes : premier imprimeur , Guiliaume 
Leronge. 

2470 Trevium^ Treri ou Tveba ( Oppid. Latiiydh Panzcr. ) 
preniier 'imprimeur « Joban. Reynardi , Alemannus* C# 
Reynard est ensuite allé s'iâtablir à Rome. 

2476 Tnifenium^ Trente : premier imprimeur , Hermannut 

Schindelcyp. 

2498 Tubiaga , Tubingea : preniier imprimeur , JoUan» 
Ottmar. 
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1496. Tun^ on Tàronêi^ cm Ccisarùiunum , l^oun 3 prem, 

imprimeur , Matthias Latteron. 
1479. Tusculani Lacus Benaci ( Tusculanum oppidum agri 
Brixiensùt juxtm Be^mcum^ dit Panzer.) : premier impr* 
GabrîelrPetii Tarrisiniu, 

V 

147S Valentîa , Valence : premî|er imprimeur , Alphonse 

Fernandez de Cordova. 
1495 ValUâoleium^ Valladolidt rane nom dlmprîmeur. 
1469 yenetiœ , Venit e : preinier imprimeur ^ Joanoes dé 

Spira. 

1485 yerceîlœ y Verceil : premier imprimeur ^ Jacobinut 
Snigui de S. Germano. 

1472 Verona , Vérone : premier imprimeur ^ Johanueii 

Veronensis. 

1473 Vioentia ^ Vicence* : premier imprimeur , Johanncii 
de Rheno. 

1482 Vif^nna-Austriœ ou Vindohoiia ^ Vienne en Autriche ^ 

sans nom d imprimeur. Le premier imprimeur connu» 

Jean Winterburg, en i499^« 
s48r VUnna^in^Delphinatu y Vienne en Dauphiné , sent 

nom d'imprimeur. Premier imprimeur connu « Pierre 

Schenck , en 1484. 

1486 yiqueria. On ignore qnel endroic de lltalîe est 
daigné sous ce nom ; quelques-uns prétendent que 
Viqneria signifie Voghera ( Vicus inœ)^ ville du duché 
de Milan dans le territoire de Pavie : premier impriqL 
Jacobus ^e S., Nazario. 

148S VUerbium , Viterbe ^ sans nom d'imprimeur. 

U 

1473 Vlma 9 Ulm : premier i^primeiir» Joannei Zein^ 
de Reutliogea. 
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.1473 TfltrajêCtum^ Uttecht : premier imprimear, Nicolet 
Ketelaer. ^ 

1489 Ufyssipo 9 Liibonne : premier imprimeur , Samuel 
Zorba. 

2481 Urbiman , Urbin : tans nom d'imprimemr* Henri de 

Cologne y a imprimé ep 1493. 
1475 Ursius Sanctus i lieu près Vicence : premier impr. 

JoaQDes de Rbeno. 
1486 XJtinum on Vtina^ Udîne : premier imprimeur^ Geiard 

de Flandre. 

w 

2474 Weitmonasterîum ^ytizzUmxïiiKt : premier imprimeoi| 

William CaxtOD. 
1484 WînUfbtrga^ Winterbottrg on Wimberg en Boliémei 

premier imprimeur, Joban. Âlacraw* 

X488 WitUmberga^ Wittemberg^ sans nom. d*imprimeur. 

X 

•1485 Xerica ( Opp. nobiU in régné ValêntittO 1 dit Fanzer.) 
tant nom d*imprimettr. 



2490 Zamora ^ ZamorA, en Espagne, sans nom d'imprîm* 
249» Zenna on Tzanna^ %bbaye do^Iordre de Çiteauxea 
Save f sans nom d'imprimeur. 

1479 Zwolla^ Zwoi : premier imprimeur , Jean de WoUbo«# 
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TABLE DES AUTEURS, 

DES filBUOGRAPHES , TYPOGRAPHES, «ba^l 

cités 4aHS les^ troi$ volumes; \ 



• • • 

OTA. La lettre a désigne le premier volome; U 
lettre b le tecond , et la lettre ç le troisième. Pour no 
pas rendre cette table trop voluoiiacuse , oii 4 supprimé 
(losieurs nomencletures qui te trouvent par ordre alpha* 
b^tique dans le cours de l'ouvrage » telles que celle des 
possesseurs de riches biblioihèques , cités à Tarticlo 
Catalogub^ a i53 ; celle des Graveurs, a 299; celle 
des Fbiiithbs des diverses écoles ^ ^ celle des 
disciples des' fondateurs de* sectes philosophiques anciennes 
et modernes , b 50-117 5 celle des Pseudonymts, b i36 
et c 260 ; celle des savans rapportés par Claude Clément» 
b 2ai*a3o. On a également supprimé les noms de villes 
compris dans les notices géographiques , b 407 et c 3i$* 
La nomenclature exacte de tous les noms propres répandus 
dans Touvrage aurait exigé un volume; on s'est borné aux 
pltis essentiels, qui sont encore 'entassez grand, nombre* 

Academus, e s. 

Achard , C.-F. c 5 , 38 1 280. 
. A^ccurse. M. A^c ibj^ 
Adam, c 7* 



Aa ^ P. b 35r, 
Aben-Ësra , a 423, 
Ablancourt ( d* ) « a 422* 
AMfarage , a 3a7. 
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Adam P« « 8L 
Adan do Ambergan 9^7^ 
8. 

Adam ( magîster ) ^ 7. 
Adam Rot, e 7* 
Addy, À 189, c 2o3« 
Adelkind , 27* 
Adrien 9 ^ i67« 
Aoeaa Sjlvîus, a 59* c 8, 

211. 

Affo , I. a 3i7« 
Agathodemon , 0 147* 
Agn'cola» C. â 352« 
Agricola , P. F. c 263. 
AimoQt, J. à 377 , 395. 
A-Kempîs (Thomas) y c iSo^ 

Albert ( Benedict. ) » ^ 4* 

Albert-le-6rand , b 73* 

Atbertrandi , c 69 , 08* 

Alberts , ^ 271. 

Albrizzi , A. 6 35a« 
, 'Albuniasarîus , c 47» 
' Alcéc ,^91. 

Alcuin , â 6( « c 2. 

Aicyonius, P» ^ 353. 

Aide ( les ) , a 139 ^ l85 , 

406 , <7 9 , 275. 

Aider SaIviDs> c 62. 
Aldobrandio ( Cjrnthio ) « 
e 256. 

Aldrovandi ^ ^ 'i?* ^ 40t 
Alexandre . VU , c 18a. 
Aleiandre^ie-Gratid, ^ ai7% 



Ali , 41 S27. 

Allatius y a Su 
Allègre ^ à 326« 
Almamon, 6a» 
Almanzor» a 6s. 
Alopa, L. F. (d') a i3. 
Alphonse X , a 33^* 
Alphonse XI, o 8& 
Alnmno , h i85* 
Amaduzzi, a 2g^, 
Amalthée , c 198. 
Ambroise St. a 96, aSr» 271; 
Ameilhon, H. B. ^ 29, 202« 
Amerbach, J. a, 23, 273. 
Americ Vespnce , b 447* 
Ammieo Marcellin| a 2769 

5o8 , b io5. 
Amry, a 78. 
Amurat IV > a 69* 
Amyot , J« 0 83« 
Aaacréon , ^ 91. 
Audocides b 93« 
André d* Alerta , b aob 
Andréas , J. c 223. 
Aiidrès , C. c 3oa. 
Andrès « 1. c 3oa. 
Andromaque de Crète , 3 10!^ 
Angélus Rûcca, a ga, 104. 
Anissoa (les), a 23 « 24» 

^ 3i » Sia, c i3 , 109. 
Anker^ a 71. 
Aonius de Yiterbe ^ a !%• 
ADomyœe , J. b 356. 
Auquetil Duperron ^ b ZifL 



« 



Diyiiizea by Google 



Ansheîmus , T. a 197. 
Antesignatus , b 357. 
Anthiocus , a 
Aotiphon , h ^3. 
Aothisténe, b 65* 
Antoine de Sienne , c ao3. 
Antonio ( St. ) ^ c tSu^ 
Apollonius de Rhode, ^92. 
Apollonius de Perge, b 96. 
Apollonius de Thyane, b 97. 
ApostoIo-^euOy a 265, c lOj 

Appien , b q5 , c 43 , 5r, 
Apulée , a 27Q, ^ 106 , 200. 
Aquila y a 5o6. 
Arbogast, L. F. A. è 410. 
Archiloque , b qi_» 
Archimèdc , b 94» 
Archintus , A. <i 5^ 
Arderum de Slewark, J. c ùi^ 
Areobinde , c io3. 
Arelée , ^ 96. 
Areihas , a 455 , c 209. 
Aretin , G. a 468» 
Argelati , c viij. 
Argenville , A. J. ( d' ) c 12g. 
Arias Montanus , b i25 , 20J, 

c 268. 
Arioste*, b 
Aristarque , A 5* 
Aristée> ^ 72. 
Arislénète , ^ 97. 
Aristophane , b 
Aristophane le grammairien^ 



^ 333 

b i3o. 

Aristote , b 56^ 7a > 404. 
Arnaud de Bruxelles , 49 xvî). 
Arrien , b ^ 
Arrîvabene , A, b 358, 
Artemidorus , b io6. 
Arundel, T. (d' ) a 418 i 

b 285. 
Arvood , E. b 358. 
Asclepiade , 6 52« 
Asconius Pedianus , ^ iû6^ 
Asé , A 291. 
A&hmole. E. a 467. 
Asinius Polîio, 57, 10a. 
Asola , A. ( d' ) c lOj 275, 
Asseman , a i53. 
Asteldius, b 25g, 
Alhanase (St. ) a 23r. 
Athénée de Byzance , b ^ 
Athénée d'Egypte , b ^ 
Athias , ^ 191 , c a6j aS^ 
Atilîus, c 199. 
Atkins^ c i^S. 
Attaignant , a 469, 
Attalus , a 99. 
Auhigno (Tabbé d'), c 4. 
Aubigné. A. T. ( d') c 35. 
Aubouin , P. b 3 60. 
Auchi, (d') I? 3, 
Audebert> c 117. 
Audiffredi , J. B. c 21 , 298. 
Auger, c 265. 
Augereau , J. a 3j. 
Augustin , imp, a Zj^ 



I 

p.;,-. 



0 



334 

Augustin. ( St, ) a aS^ a32 , 
441 , h 5j 24 , 268, c 5i , 

Aulugelle , ûrçî, 106, c 83^ 
Aurbacb> J. (de) c 3 14» 
Aurrlîus Viclor, h iû5* 
Ausone , D. M. c 90 , iqS. 
Aussurd , A. a 32* 
Averroes , a 33^ , ô 2^ 
Avienus, h J04. 
Aymont, J. h 377, 395. 



B 



Bacmbistbr,J. c 54* 
Bacon , F. de Vcrulam , 

ô 256 . c 120, 
Bacon-Tacon , c 249. 
Bacquenois, N. A 36a. 
Badins , C. a 3^ 
Badius-Ascencius, J. a S3. 
Bacmler , c &2û. 
Bagford , J. h 36o > c 160. 
Bagni, b l. 

Baillet, A. a rS^ , 233 , h i36, 
. 204 > 35t5. 



Balbi , J. 3ûS, 3ii , c i6g, 

218, 235 , 309. 
Ballard. R. a 471 > c 22. 
Balbin , A 
Baldini , V. h 3 60. 
Baluze, E. a 
Balzac, J. L. ( de ) c 
Banduri , a 44^< 
Banicr, a 433. 
Banks. J. c lqH^ 
Baour-Lormian , a 42. 
Barbare , b i_l2* ^ 
Barbeau de la Bi'uere, c 6. 
Barbedor , b 369. 
Barbeu-Dubourg , c 172. 
Barbier^ A. A. ^357, c 2a, 

i38 , 3û6* 
Barbou ( les ) , a c 2^3^ 
Barland ^ a 419. 
Barnabé ( St. ) , a 4^ 
Baronius, C. a 22 9 



421 



262. 



Barrois ( les ) , a 376, Z> 36o. 
Barros , J. ( de ) ç 2M. 
Barthel(>my ^ J. J. a 20 , 

b YL± ^ 285, 289. 
Barlhole , a 3i (1). 



(i) On prétend mainren»rt que Barthole n'est pas le r^i!acteur de 
la Bulle 'd*or; cependant je connais un morceau de ce f;:meux juris« 
consulte : Traces entre la Vhr^.e M.irie et U DtahUy dont les idées 1 
rendues en latin barbare, sont bien dignes du rédacteur de cette fameuse 
loi, dans laquelle on voit figurer les sept chandeliers de TApocal pse« etc. 
On est persuadé, dit-on, que la rédaction de cette Bulle appartient au 
vice-chancelier de TEmpire , qui était alors un érêque de Verden. On 
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la nomme Bulle -d'Or par allusion au sceau d'or que l'empereur fit 
attacher aux exemplaires authenthiques qu'il fît distribuer. Elle contient 
31 chapitres 9 dont vingt-t ois furent dfafoord -reçus à la diète de Nu* 
remberg, en •ijfd, et huit anttes dans une assemblée sclemnelle ternie 
à Metz. Le texte original et reconnu par la loi est en latin. La ira- 
dnctioa «llenande n*est pas reçue en justice. Cette loi à souBFert quelquet 
altérations; on s*en est écarté quant au nombre des électeurs» en 164S 
par la création île Télecteur de Bavière ; en 1692 par la création de 
rélecteur iPHanovre; et en 1803 par Tabolition de detox électoiata 
acdéûastiques et la création de plusieurf élcctorats laïcs*. 
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' (i) J*ai attribué 4 cet aoteur. le Comptrt Matkitu et antres ouvrages 
fbnf le même geiite ; quelques personnes m*ont assuré que ce a*est 
point Dulaurent» mais un certain ablië Lambert qui est auteur de ces 
ouvrages» ce qui est caus« qu'il a été enfermé à la BastiUa» où û 
est mort vers 1770. i*ai consulté U Franc* liuirmkê de L S. Ersdi^ 
tome n» page 259 : on y parle d*un nommé Laurent» ex-mathunn» 
mé k Douai» auteur iu Balai, de ta Ckanielh é^Arrat^ et de Vàrréim 
wéénê, Oa ne peut aier que ces ouvrages ne soieat soitis de la 
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«liM plume ifM le Compirt Miukimf mnA qa^Imifttf U ThMogie port 
tfitht dt VabH Bemitt ( qu'on atcrîbae mal k propos à Voltaire ) , et 
un autre livre ayant pour titre : Lts abus dans les cérémonies et dans 
les maturs , développés par M* auteur du Compère Mathieu ^ trouvés 

tn manuscrit dans son portefeuille ; Paris, 1788, in-12. On reconnaît 
dans tous ces ouvrages la même originalité de pensées , la même 
tournure de phrases « la même négligence de style, et les mêmes 
pnnctpes» Le dernier offre cette particularité gui est remarquable x 
M M. Rousseau a pris son Contrat social mot pour mçt Û^UbiU HubmK 
(Haberi) jurt civitMisp lib. III, imprimé à F^ancquer (Franeker) 
en Frise, en 1684» et réimprimé à Francfort en 1688. Ce livre est 
dans tontes les grandes bibliothèques ; on peut vérifier çette accusation, i»- 
Cest aux sairans qui tiayaillent sur les anofiymis k décider par leurs, 
fecherches n -lef onmges donc nops venons de parler sont di l*abbé 
fjamhen » dii moine Laurent» ou dé IHilaurcot. 
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